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L N attendoit avec impatience le TomelIf 
& dernier Vol, du Traité de la Fonte des Mi- 
nes par le feu du charbon deterre, &c. par 
M. de Genflane, Correfpondant de l'Acadé; 
mie des Sciences de Paris, & Conceflionnaire 
des Mines d’Alface & Comté de Bourgogne: 
il eft aftuellement fous preffe. 


Le premier Vol, a paru en 1770, & vient 
d’être réimprimé. On délivre ce Vol. avec Les 
quarante-deux planches du fecond , gravées 
“avec le plus grand foin par M.Patte, & l’im- 
preflion du Difcours fera terminée dans le 
courant d'Oétobre 1773: : 0 


Durour, Libraire, rue de la Juiverie’, 
* près la Magdeleine en laCité, ayant traité de 
cet Ouvrage intéreffant avec l’Auteur , diftri- 
bue gratis Le Profpeétus & fon Catalogue : il 
y a Joint Les rapports des Commiffaires nom- 
més par l’Académie, dans lefquels l'Ouvrage 
fe trouve analyfé. 


Le même Libraire vend & achete toutes 
fortes de Livres, tant de France que des Pays 
étrangers , arrange les Bibliotheques, fait. 

les prifées & eftimations de Livres : il achete 
les Manufcrits & les faitimprimer. 


JL DONNE DES LIVRES EN LECTURE PAR 
MOIS QU PAR FOLUME 
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he peuvent faire connoître une 
plante ; la plupart font tron- 
quées, M. Chomel , dans fon 
Abrégé des Plantes ufuelles , 
donne les vertus des plantes , 
fans indiquer la maniere de les 
counoître ; on peut juger pe 


à du peu d'utilité de ces Ou- 
vrages, On remédie à ces in- 
convéniens par la publication 
de celui-ci ; on y trouve des 
_defcriptions très - exactes des 
PJantes; on y donne la maniere 
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de les- formuler ; on y expofe 
leurs principales vertus ; on in- 
dique aux Herborifes les en- 
droits où on peut les aller cher- 
cher , fi elles fe trouvent dans 
les bois, les prés ou fur les 
bords des rivieres , fur les hau- 
teurs ou les vallées ; on y ex- 
pofe encore le tems de leurs 
_#loraifons & de la maturité de 
leurs femences. Far 

. Un pareil Ouvrage ne peut 
donc être que trés-utile ; il ef 
auffi des plus ufuels ; une per- 
fonne qui veut s’adonner à la 
connoiffance des Plantes , pour 
la cure des maladies , ne: peut 
donc aflez le lire , elle doit 
même toujours l'avoir en main 
dans fes promenades champêtres, 
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$ ur la Vie & Les Ohvrages de 
M, Marquer. 


CHE gg ege 
REGNE ANIMAL ET VÉGÉTAL. 
Lettre A D la Nature Confideree. 


Jr vous ai, Monfieur, entretenu fi 
fouvent des Ouvrages du Doteur 
Marquet, que cela vous a donné en- 
vie d’avoir quelques notices fur la 
Vie de cé Médecin célebre de la Lor- 
raine; vous m'avez même écrit difé- 
rentes fois à ce fujets & fi jai différé 
de répondre jufqu’à préfent à vos invi- 
tations dans ce commerce épiftolaire, 
ç'eft que je penfois que vous aviez 
| AE 
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: connoiffance d'un de mes Ouvrages 


| intitulé SL ournefortius Lotharingie , 
à la fuite duquel j'ai inféré tout ce qui. 


> 


peut concerner fa Vie & fes Ouvra- 


ges ; cependant pour ne pas être 
obligé de recourir à ce Traité, je 
vais ici vous rapporter, mais d’une 
façon fommaire , quelques détails fur 


ces objets. 


Nicolas- François re ancien 
Médecin de la Cour de Lorraine, Mé- 
decin confuitantde l'Hôtel de Ville, & 
Doyendes MédecinsdeNancy , naquit 
en 1687, dans cette Capitale de la 
Lorraine, iffu d’une famille honnête, 
mais peu aifée, & qui par conféquent 


_ne pouvoit fournir à la dépenfe de {es 


études; il a dû à fa conduite & à fes 
talens le pofte qu’il a occupé; à peine 
fe connoifloit-il, que fon goût fe dé- 
cida. pour la Médecine ; il part pour 


Montpellier ; 1 y arrive: ce fut-là, 


qu'en qualité de Précepteur, on lui 
confia l'éducation de Ja jeune No- 
blefle, qu’il initioit dans les princi= 
pes de la Langue Latine, tandis quil 


fuivoit lui-même avec exactitude tous 
les Cours de Médecine auxquels il 
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n'afifta jamais qu'avec cette noble 


envie d'apprendre , Pen fervir utile. 


ment fa patrie. 

Commeil étoitd’ufage en Lorraine 
de ne pouvoir y exercer la Médecine 
qu'après avoir pris les grades dans la 
Faculté de cette Province , ou qu’a- 
près y avoir au moins fubi les actes 
& les formalités d’aggrégation; notre 
jeune homme déja Docte fans être 
Docteur , après avoir refté quatre ans 
à Montpellier , & avoir puifé dans 
cette célebre Univerfité les principes 
de la do&trine la plus faine , fe ren- 
dit à Pont-à-Mouflon pour y recevoir 
le bonnet de Docteur ; après quoi il 
fixa {on établiffement à Nancy, il sy 
appliqua à la pratique, fans perdre de 
vue les herborifations & la culture de 
la Botanique, à laquelle il s’étoit fpé- 
cialement adonné, lors de fon féjour 
à Montpellier , il eut des luccès dans 
la premiere comme on peut s'en con- 
vaincre par fes obfervations fur les 
maladies aigues & chroniques, dont 
il a rapporté la plupart des cures dans 
un ouvrage qu'il a publié en 1750, 
fous le titre d’ Obferyations fur la guée 

A ii] 


{xi) : 
yifon de quelques maladies aiguës & 
‘éhroniques , ausquelles en a joint l’hif. 
toire de quelques maladies arrivees à 
Nancy & dans les ‘environs , ‘avec la 
méthodeemployée pour les guérir ;‘a Pa- 
gis chez Briaffon, in 2, Etilfediftin- 
gua aufli dans la feconde ,'ainfi qu'on | 

en peut encore juger par de beaux 
Manufcrits qu'il laifla fur lesplantes; 
äl en fit'une colleétion trèsnombreufe 
qu'il ramaffa dans fon pays , pour en 
former une efpece d'herbier , & ïl 
ajouta à chacune d'elle Pexplication 
de leurs vertus ; il:en forma un Dic- 
tionnaire qu'il dédia au Duc Lépold; 
ce Prince, pour encourager de plus 
en plus le Doéteur Marquet dans une 
connoiflance au utile , l’honora de 
a qualité de fon Médecin ordinaire & 
Botaniite, & lui accorda une penfion 
de deux cens livres ; & pour le mettre 
à même de l’inftruire encore davan- 
tage dans cette partie, 1l lui donna en 
œutre une forte d’infpection fur le 
Jardin desplantes de Pont-à-Mouffon. 
Ce Médecin y alloit régulierement 
une foispar année, pouren fairel’exa- 
men, & 1l percevoit pour les frais de 
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ees voyages cent livres fur le tréfoi 

“Royal, au delà de fa penf on, | 
Le Docteur Marquet pénétré de la 
-reconnoiflance la plus vive envers fes 
-Souverains &envérs fa patrie, s’ap- 
“pliqua toujours de plus en plus, tant 
à la pratique de la Médecine qu'à une 
connoiflance plus parfaite des plantes 
‘qui naïfloient dans fa Province, aufli 
ne tarda t-il pas d’être nommé de la 
-part de fon Souverain pour veiller à 
‘la confervarion des pauvres dela ville 
& de la campagne , ce qui‘lui valut 

une penfion de quatre cens livres. 

Ilfe diftingua dans ce pofte par 
fon afliduité, par fon application & 
fes travaux pendant près de vingtans 
qu'il le igera & qu’il en porta feul le 
fardeau, jufqu'à ce qu’épuifé:de fa- 
tigues , il fut obligé d’abandonner 
“cette befogne à fes confreres plus jeu- 
nes & plus vigoureux que lui : l'Hôtel. 
de-Ville de Nancy lui conferva tou. 

‘jours une penfion jufqu’à fa ‘mort, 
par reconnoïffance dés fervices qu x] 
‘Jui avoit rendus. Malgré le nombre 
de malades qu’il étoit obligé de vifiter 
“pendant cet efpace de tems, il ne 
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vez 


(va ) 
négligea pas cette partie de la Méde- 


cine , je veuxdire la Botanique , pour 
| laquelle il avoit toujours été fi zélé ; 1} 
parcourut pendant prèsde trente-cinq 
-anstous les coins & recoins de la Lor- 
“raine, pour y découvrir générale- 
ment toutes les plantes qu’elle pro- 
duit ; il en fit une hiftoire beaucoup 
plus étendue que la premiere qu’il ré- 
digea auffi en forme de Diétionnaire, 
& qu'il dédia à Sa Majefté le Roi de 
Pologne , pour lors Duc de Lorraine 
& de Bar ; il fit aufli un Abrégé de 
ce Dictionnaire qu’il renferma dans 
un petit volume zn-4°.; mais tous ces 
diflérens Ouvragesde Botaniqueront 
pas été imprimés du vivant de l’Au- 
teur, ce n’eft que depuis fa mort qu'ils 
-ont parus, ainfi que je vous l'obfer- 
.verai lorfque je vous donnerai ci-def- 
fous la lifte détailiée de toutes les Œu. 
vres manufcrites du Docteur Mar- 
quet. | 

En 1747 , ce Médecin donna au 
public, fous le titre de Nouvelle me. 
thode facile & curieufe, pour appren- 
dre par les notes de mufiyue à connoître 
le pouls, Le parallele qu’il fit entre la 


/ 
(Gix) 

jufteffe des tons de celle-ci, & la ré- 
gularité des battemens du cœur & des 
arteres ; cette idée, toute bizarre & 
toute finguliere qu’elle paroïffeau pre- 
mier abord , n’eft cependant pas fi 
fort déplacée ; je vous en aimême fait 
voir l'avantage dans la feconde édi- 
tion que j'ai publiée de cet Ouvrage, 
en 1769 , chez Didot le jeune, fous 
format 1-7 2, La premiere édition qui 
en a paru fous les yeux du Docteur 
Marquet étoit :7-4°. & fe trouvoit or- 
née de plufieurs planches en taille 
douce que l’Auteur avoit pris foin lui- 
même de graver. 

Ce: ne fut qu'en 1750, ainfi que 
je vous en ai déja prévenu dans 
cette Lettre, que ce Docteur mit au 
jour le premier volume de fes obfer- 
vations, mais il laiffa en Manufcrit 
des matériaux propres à en former un 
fecond que j'ai fait imprimer depuis ; 
parmi différens Ouvrages que jai pu- 
bliés tout récemment. Ce recueil d’ob- 
fervations fut reçu avec laplusgrande 
fatisfaction de la part du public, mais 
il attira à l’Auteur l’inimitié de quel- 
ques-uns de fes confréres Pt cela 
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n'étoit pas furprenant ; les fuccès dur 
Doëteur Marquet, dans fa pratique 
Médicinale , & la méthode fimpledont 
_Hfe fervoitpourréuflir,enemployant 
uniquement les plantes du pays , de- 
voient être des motifs aflez puiffans 
pour donner du mécontentement à 
ceux qui couroient [a mêtne carriere 
que lui; quoi qu'il en foit, la pro- 
bité & les talens de ce Médecin l'ont 
toujours mis à l'abri des traits de fes 
ennemis. 

Je ne vous parlerai pas ici de ce 
Mémoire qu’il préfenta à l’Académie 
de Nancy, fur le Sedum minus acre ; 
quiauroit du êtré couronné & quice- 
pendant ne l’a pas été , parce que le 
Docteur Marquet avoit déja parlé de 
cette plante dans fon recueil d’obfer- 
vations ; je pañlerai auf fous filence 
cet autre Mémoire qu'il préfenta à la 
même Académie, fur les moyens de 
prolonger la vie; celui-ci n'annonçoit 
plus dans fon Auteur qu'un homme 
épuifé par létude & dans le déclin 
de fon âge ; je lai cependant publié. 

I! s’eft formé, Monfieur, en 1752, 
à Nancy, par les ordres du Roi de 
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‘Pologne , & us la protettion de 
M. la Galaiziere , Chancelier de ce 
“Monarque ; un Coll lege Roÿal de 
Médecine ; le Doetr Marquet ‘a 
été confirmé & maintenu audit Col- 
Jege dans'fa qualité de Doyen, tant 
par Sa Majefté que par la voix una- 
nime de tous fes confreres, avec droit 
| d afifter En qualité de Confeiller pé, 
à toutes les délibérations qu’on pour- 
roit y faire ;'il a cohféquemment été 
Je premier Doyen du College sit 
depuis fa création, | 

‘Notre Docteur a empléyé: ke refte 
de fä vie à compoler une matiere M£- 
dicale., à rédiger méthodiquement fa 
plüpart des formules qu'il employoit 
dans lès maladies-qu'il'traitoit, &'à 
détoëvit un Eletuaire’ fpécifique 
dans lès-maladies vénériénnes , dont 
if a gardé! é fecret jufqu'à fa mort, & 
ARE ; je n'ai eu d conrigitfanee qe. dns 
fes papiers. : dE À 

Enfin, le 28° Mai ds PAégt 1” 750 
cet homine célèbre à fini, Monieur, - 
fa Carriere par ünè létharbie | ‘après 
avoir été attaqué pendant plus de fix 
fuois d'Unè maladie dé fanpueur, de’ 
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diflolution & d’épuifement ; pendant 
lequel tems il fe réfigna avec toute 
la foumiflion poffible à la divine pro- 
vidence , ainf qu’il avoit toujours fait 
pendant le cours de fe vie. Voici, 
-Monfieur PEpitaphe qu’on doit met- 
tre fur fa tombe: - : 
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; in jacet clarifl mus ac confidrifs 
fmus vir Francifcus-Nicoleus Mar- 
guet , Regiæ fuæ Celfitudinis Leo- 
poldi I. Lotharingiæ & Barri Ducis » 
quondam Medicis ordinarius & Bota- 
_aicus, civitatis Nanceiane. a fhipen: 
durs , regalis C ollegir Medicorum Nanc- 
CLANOrum Primus Ducanus nec non 
confiliarius, qui primus muficæ. mo- 
AREA pulfum fubjecit, mufica- 
lemque applicuit digitum : Doëus & 
Doëtor Medicis & Botanicis in rebus 
peritiffimus,mirificè conjugalibus nodis 
CU prax, theoriam conjunxit, dottif- 
Junis Juis. confultationtbus , quas tyà 
Pis mandavit & immenfo fuo planta= 
zum tralatu Lotharingi. E heophraffc 
#ique Hypoeracis, ngmen non immerito 
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pbririuie. Pbee & fcientià nofus ; 
| poflquam omnem fagacitate fuà vicera£ 
naturam , tandem ipfe naturâ vi@us 
præfentem jucundà fronte mortem fuflis 
mut, atque ab hac lacrymarum re- 
gione in meliorem tranflatus ef} anna 
aætatis [ue LAXXIIT, adeoque fuis 
Jingularis 2pfa us modeflia, ut corpus 
J'uum hoc in loco.( cimetiere de Notre- 
Dame à Nancy) pre cæreris ab/que 
zllo apparatu humæri yoluerit , quid 
plura., viator £ Tantam schri 
zllius viri memoriam parts nor 
elogizs profequere. | 

 Obist die 29° menfis Maii. À, KR.S.H, 
FEAMTA 
L. Requiefoar LE | css 

Voici 2 'tucllement : Monf ieur , Fa 

life des. Ouvrages tant imprimés que 
manufcrits qu’a laiflé le Docteur Mare 
quet. 

… Le premier Ouvragei imprimé qu’ ïE" 
nous a donné, a paru, ainfi que je 
vous l'ai obfervé, en 1747 ;il avoit 
pour titre : Nouvelle Methode facile & 
 Curieufe, pour apprendre , parles notes 
de la mafi ique ; & connoître de pouls à 
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én 4°, À Nancy ; chez la vetive Bat- 
thayar , avec figures. Jen ai publié, à 
Paris, dépuis fa mort, une fecondeédi- 
bn FSU format in 12, chez Didor, 
1769 , à laguüelle j'ai ajouté plufieuts 
obfervations & réflexions critiques , & 
une Differtation en forme de Thèfe fur 
cette méthode, un Mémoire fur la 
maniere de ‘guérir la mélancolie par 
la mufique, & léloge hiftorique de 
Auteur ; voici, Monfeur , ce que 
le Journal dés Scavans a penfé fu 
cette feconde édition. 

_æ L'idée de cet Oùvrage à doit pa- 
roître fingutiere ‘&'même bizarre du 
premier coup d'œil, cependant: én y 
réfléchiffänt ,-84 fE Out en jettant les 
yeux fur les tables gravées, où l’Au- 
ur a pre par des notés fémbla- 
bles àcellés dela mufique, lébatrement 
des! différens pouls!" on réconnofa 
qu’elle eft ingénieufe , qu’elle a dela 
réalité, &qu'ellef peut avoir fon utilité, 
M. Buc’hoz ; qui a donné fes foins à 
certe nouvelle ‘édition du petit Où 
vrage de M. Marquet: & ‘auquel nous! 
fommeés 'redevables dé plufisurs. pro 
dutions'curieufes, uriles & & foavantes, 
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à enrichi celle-ci de différentes pieces 
& differtations dont il eft fait mention 
- dans le titre. » Journal des Scavans, 
Février 1769.» 

Dans le n°. 48 del’Avant-coureur, 
année 1768, il fe trouve inférées quel. 
ques réflexions que j'avois faites fur 
cet- Ouvrage du Doéteur Marquet, 
Je rédaéteur de cette feuille périodi- 

que les rapporte de la façon fui- 
vante. 

« Onne peut difconvenir que la 
méthode que M. Marquet a donné fur 
la connoiflance du pouis, par la mu- 
fique, ne foit très-ingénieufe & ne 
puitle fervir a acquerir des lumieres 
dans cette partie de la femiotique 
héceflaire dans les diagnoftics & les 
prognoftiés ; cet Auteur a divité, fui- 
vant qu'il nousaparu , fon Ouvrage 
en trois parties: la premiere traite dû 
Mmouvementdu cœur & des différentes 
élpeces de pouls; fa théorie fur les 
mouvemens du cœur n’eft pas tout- 
à-fait conforme aux obfervations ana- 
“tomiques ; nous l’avons expliqué dif- 
 Kéremment dans une Thèfe que nous 
avons foutenue fur cet objet, Lesdif= 
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tindtions des efpeces de pouls, qué 
M. Marquet nous a données, méri- 
tent encore d’être reformées , mais 
comme ce n’eft pas-là l’objet princi- 
pal de cet Ouvrage, nous ne nous 
y arrêterons pas plus long-tems. 

La feconde partie de ce Traité nous 
indique la connoiffance du pouls par 
la mufique ; l’Auteur prétend que le 
pouls naturel bat la même cadence 
qu'un menuet; c’eft-là le point d’où 
il part pour la connoiffance des pouls 
irréguliers ; plus le pouls s'éloigne de 
la cadence du menuet, plus il appro- 
che , fuivant cet Auteur , de l’état de 
maladie, Ce fyftême n’eft pas aufli 
déplacé que quelques efprits fuper- 
cieis ont voulu le perfuader; car fi 
vous tâtez d’une main le pouls d’un 
homme en fanté, & que de l’autre 
vous battiez la ele d'un menuet, 
vous obferverez les mêmes tems dans 
Pun que dans l’autre, La comparaifon 
ne peut donc pas être plus jufte. Le 
pouls fievreux qui bat plus fréquem- 
ment, pourra par conféquent , felon 
les obfervations que nous en avons 
faites, très - bien s'accorder avec la 


.… (xvi) 
_mefure des contredanfes ; le pouis 
lent eft aflez femblable par la cadence 
à l'air d’ une Mufette, & le pouls in- 
_termittent , à celui d’une Gigue. Nous 
 développerons par la fuite ces idées 
plus au long dans quelques momens 
de loifir que nous pourrons avoir. 
La troifième partie de ce Traité ; 

qui paroît être confondue par PAu- 
teur avec la feconde, & qui en eft 
cependant bien différente comprend 
tous les fignes & notes de muf ique 
par lefquelfes on peut exprimer les 
_ différentes fortes de pouls, c’eft une 
_efpeced’alphabetearactériftique, c’eft 
Ja clef, en quelque facon , de l’écri- 
ture du pouls ; mais cen ef pas-là la 
méthode de le connoître , c’eft uni- 
quement celle de le défigner. 

Îl eft für que les Muficiens ont le 

tac beaucoup plus fin que les autres 
hommes, quela mufique agitfurnous, 
 & que nous trouvons fouvent dans 
elle ce que nous ne trouvons pas dans 
les meilleurs remedes pour la guéri- 
* fon des maladies ; elle nous eft d’ail- 
. leurs innée , & par conféquent auflt 
naturelle que lemouvement du pouls, 
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“Qui fçait, fiau commencement de 
fa création il n’y a pas eu une affinité 
“établie par le Créateur entre le mou 
‘vement du pouls & notre chant; tout 
‘paroît nous l'indiquer ; de fçavans 
Auteurs, entr'autres Hérophile, Avi- 
cenne , Fernel, Savararole s’en font 
apperçus ; notre Auteur (le Do&eur 
Marquer) en à démontré le mécha- 
nifme , que nous pouvons étendre en 
“développant fon fyflême à tous les 
‘pouls non naturels, quoiqu’on n'ait 
traité dans cet Ouvrage que celui qui 
fetrouve dans un étatdenature ; nous 
‘avons même faitpreflentir les différens 
“paralleles qu'on pouvoit faire pour 
les poulsirréguliers, On ne peut dong 
aflez témoigner de reconnoiffance à 
un Auteur qui nous a appris métho- 
diquementcequeles Anciens n’avoient 
fait que prévoir , &qui en même-tems 
nous a éclairés dans une des partiès 

les ’plus difficiles de la Médecine. » 
Ce font, Monfieur, ces motifs qui 
nous avoient engagés à foutenir fur 
cet objet, dans les Ecoles de Méde- 
cine de Lorraine , une Thèfe quenous 
‘avons dédiée à Auteur de cette mé= 


| (xx) 
thode. Le rédacteur de l'Avant-cow 
reur , année 17$9, n°. 10, en ren- 
dant compte de cette Thèfe s'exprime 
ainfi : 

« M. Buc’hoz a compolé & fou- 
tenu nouvellement, dans les Ecoles 
de Médecine de l'Univerfité de Pont- 
èMouflon, une Thèfe fur cette quef- 
tion Curieufe. Æ/n à muficà pulfuurn 
diagnofis ? Peut-on connoître le pouls 
parla mufique? Etil a conclut par 
lafirmatif, L’Auteur, après avoir 
parlé du plaïfir que procure la mufi- 
que à ceux qui fe portent bien, fait 
voir qu’elle eft aufli d’une grande ref- 
fource dans plufiéurs maladies ; elle 
guérit les Dames d’Ftalie des pâlescou- 
leurs, & l’on fçait fes effets contre la 
piquure de la tarentule. On trouve 
dans l’Hiftoire de l’Académie des 
Sciences , qu'elle a guéritun Mufi- 
cien de la fievre maligne, & l’écri- 
ture nous apprend que le fon de la 
harpe de David appaifoit les fureurs 
de Saül : mais la principale propriété 
de la mufique a été long-tems igno- 
 rée, dit M. Buc'hoz, & elle le feroit 
“encore, fi M. Marquet, Médecin de 
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Nancy , n’avoit découvert; par fes 
obfervations réitérées , la conformité 
qu'il y âentre la Mufique & la pulfa- 
tion des arteres & du cœur. 

C’eft de la théorie ingénieule qui 
établit ce parallele , que l’Auteur a 
fait l’obiet de fa Thèle. Après quel 
ques articles préliminaires fur l’aétion 
du cœur & des arteres, fur la nature 
& la différence du pouls, &c. M. Bu- 
c’hoz prefcritdesreglesgénéralés pour 
Pobferver, & la maniete de noter {es 
mouvemens. Les notes fe marquent 
entre deux lignes paralleles, à pet 
près cofnme les notes de mufique: la 
note blanche eft le figne de la forte 
pulfation ; la croche défigne la petite 
pulfation , & le pouls vermiculäire 
eft marqué par une double croche. La 
note qui fera au-deffus de la premieré 
ligne indiquera le pouls central ; fi 
elle eft la feconde, le pouls fera pro- 
fond ; entre les deux lignesil fera na- 
turel, &c. Il feroit difficile de donner 
à nos Lecteurs une idée plus étendue 
de cette méthode , fans leur préfenter 
les planches que l’Auteur a données 
pour modele & qu'il met en parallele 
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avec un menuet noté, il prétend qu'il 
n’eft pas plusridicule denoter le pouls 
que les fons par la mufique & les pa 
roles par les lettres. Plufieurs Méde- 
cins , comme Avicenne, Fernel, &c, 
avoient fenti la poffibilité de cette mé- 
thode , & le Médecin Hermophile 
touvoit de l'harmonie dans les mou- 
vemens du cœur & des arteres. » 

Le fecond Ouvrage du Docteur 
Marquet qui a paru de fon vivant, eft 
fon recueil d’Ob/érvations fur la gue_ 
rifon de plufieurs maladies notables, 
aiguës & chroniques, auxquelles on & 
joint l'hifloire de quelques maladies 
épidémiques & contagieufes , arrivées 
4 Nancy & dans les environs , avec 
la méthode employée pour les guerir, 
à Paris, chez Briaffon , in 12. Les 
Journaux en ont parlé très-avanta- 
geufement dans le tems, j'en ai rap- 
pre les jugemens à la fin de mon 

ournefortius Lotharingiæ, Voyez cet 
Dhvrage. 

Cet Recueil eft divifé en 189 cha- 
pitres , contenant chacun lexpofé 
d’une maladie aiguë, chronique , ou 

ontagieufe, & des remedes qui ont 
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été appliqués pour la guérifon ; ; ils. 
ont tous réufh, de forte qu'aprèsavoir 
Ju la façon de guérir un aufli grand 
nombre de maladies, on ne peut s’em- 
pêcher de dire, que la pratique de 
M. Marquet ne foit fondée fur une 
expérience felide ; il a expolé dans la. 
préface, que tout fon but eft de fe. 
rendre utile à fa patrie, en rendant. 
publics quantité d’excellens remedes 
propres à guérir les maladies les plus 
dangereufes & les plus défefpérées. 

Lapulmonieouulceredupoumon, 
a pañfé jufqu’à préfent pour incurable, 
fur-tout lorfqu’elle étoit parvenue au 
troifieme degré, L’hydropifie n’eft pas 
moins dangereufe quand elle eft for- 
mée ; cependant l’on trouve dans ce 
ol les guérifons radicales d’une 
centaine de cesdeux maladies ; guéri- 
fons qui ne font point fuppolées , on 
pourra s’en convaincre par les certifis. 
cats qui feront rapportés ci-après. : 

En l’année 1733, le Sieur Duplans: 
Directeur de Tabac, à Saint-Avold, 
fut radicalement guéri de ces deux: 
maladies compliquées par lesremedes 
cités dans l’obfervation 74: la fille: 
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duSieur Bloucotte, Pitiffier aNancy,, 
fur guérie à l’âge de cinq ans, d’une, 
pulmonie héréditaire, Obferv. 110 , 
1738. Le nommé Viart, a pareille 
ment été guéri d'une phtifie puimo- 
naire à l'âge de quatre-vingts ans, & 
a vécu juiqu'à quatre - vingt - dix, 
Obierv, 127 ,. 1740. La femme du 
nommé Moiman , Mâcon à Nancy, 
(Oblerv. 108 ) aété guérie dans lef= 
pace de fix femaines, d’une hydro- 
pilie anafarque , d’un rhumatifme 
goutteux, &.d’une paralyfie univer- 
felle, trois.maladies dangereufes &. 
prefque toujours incurables. (1738.) 
. Tout le monde fçair que l'hydro- 
pifie formée eft incompatible avec la 
groflefle, & queles remedes qui con- 
viennent à, une , font contraires à 
l'autre ; que pour éviter l’avortement 
dont une femme hydropique eft me 
nacée, pendant fa groflefle , il faut 
beaucoup de prudenceen lui faifant 
prendre les apéritifs & les fondans ; 
cependantil conftate par les Obferva- 
tions s2.& 53, que la femme Jean 
N. Bully, la femme Michel & celle 
de Pierre Neguin , ont été parfaite» 
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des chet-d’œuvres de l'Art, &il ne 
falloit pas moins qu’une expérience 
de quarante ans pour extirper des ma- 
ladies aufli déplorables que l'hydro- 
pifie & la pulmonie. 

Le Sieur Urlin, Huiffier à la Cour 
& au Confeil, pour lequel on avoit 
fonné la cloche des agonifans, fut fi 
bien guéri d’une hydropifie de poi= 
trine , des mieux cara@térifées , quil 
jouit préfentement, à l’âge de foixan- 
te - cinq ans, d'une parfaite fanté. 
{ Oblerv. 22, 1722. ] Quoique l'a- 
- poplexie : foit prefque toujours MOr+ 
telle, il s’en trouve cependant trente- 
quatre dans ce recueil qui ont été gué- 
ris par les remedes indiqués par l’Au- 
teur de ces Obfervations. 

Après l’apoplexie, les maladies 
les plus dangereules font les fievres 
épidémiques, LS & vermineu- 
fes. On rapporte les exemples de fepe 
où huit cens malades, tant à Nancy 
que dans les villages circonvoifins , 
qui ont été guéris avec fuccès ;. Joy. 
les Obferv. 8, 45,92, 93, 153 . 
167, &c.L’ Hifloire de Pichelin , 
celle se Maréchal, Obferv, z 3: 1 & us 
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théritent d’être rapportées , elles (ne 
fort curieufes & font voir que la na 
ture a quelquefois plus de part à la 
guérifon des malades que les médica- 
mens , & qu'elle fe joue fouvent du 
Médecin, du malade & de la mala- 
die. [ 1740, 1733. ] Celle de Made: 
moifelle Plantet n’eit pas moins fur-. 
prenante, cette femme par la force de 
_ fon courage & de fon tempérament, 
_a furmonté la mort même; l'inteftin 
Jjejunum ayant été gangrené à la lon= 
gueur de fept ou huit pouces, les ex= 
_crémens fe font cherchés une autre 
 iffue par le nombril, n’ayant rendu 
_ aucune déjection par le bas depuis 
vingt-cinq ans, [ Obferv. 36, 1726.1 

Un événementencoreplus furprenant 
que les deux hiftoires précédentes , eft 
d’une jambefphaceléetombée enpout: 
_ riture, ne laiffant que les os à décou- 
vert, depuis l'extrémité du pied juf- 
qu'à la; jarretiere ; cependant la ma 
_ Jade, âgée de quatre-vingt quatre ans, 
affronte, pour ainfi dire, la mort qui 
la tenoit déja par:la jambe , qu’elle lui 
Jaiffe en proie pour fauver le refte du 


corps. [ Obferv. 76, 1733.] 
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Le nommé l’Herminot, ayant été 
attaqué tout à la fois du vomica & du 
catharre fuffoquant, fut dans un dan- 
ger fi preffant, que l’on fonna pour 
lui la cloche des morbonds ; cepen- 
dant il fut guéri quelques jours après, 
par l’ufage des remedes indiqués, 
 Obferv. 178, 1748.] 

Le cancer eft une maladie des plus 
cruelles & des plus terribles qui affli- 
gent le corps humain ; il travaille jour 
& nuit, ne laifle aucun repos au ma- 
lade ; cependant par ie fecours d’une 
petite plante, l'Auteur en a guériplu- 
fieurs, qui font cités dans fon Livre, 
F Obferv. 182, 188.] Tout lemonde 
fçait que le charbon n’eft pas moins à 
craindre que le cancer, & qu’il eftle 
fidele compagnon du pourpre & de 
Ja pefte ; cinq perfonnes en furent at- 
taquées & guéries pendant la fievre 
pourprée du village de Malzeville, 
[ Oblferv. 92.] Etla femme du nommé 
Jaccot, Admodiateur à Saint Charles, 
fut aufli guérie de la même maladie, 
& du ver folitaire , par les remedes 


prefcrits par P'Auteur, [ Obferv. 80, 
a733] 
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_, Âucommencementdelaninée174# 
il furvint , au village de Vendeuvre, 
une fievre maligne qui emporta envi- 
ren cinquante malades ; quatre mois 
aprés cette contagion fe communiqua 
au village voifin ; mais les Habitans 
de Houdemont, mieux confeillés que 
ceux de Vendeuvre , demanderentun 

Médecin pour les fecourir, & en con- 
équence l’Auteur fut invité d’avoir 
foin des lufdites maladies, Il les traira 
de telle maniere que dans l’efpace de 
trois femaines la maladie fut extirpée, 

” & que du nombre de cinquante - cinq 
malades , il n’en mourut qu'un feul, 
[ Obferv. 167, ] 

Il fe trouve auffi dans ce Traité 

. quelques exempies de guérifons de La 
catalepfie, du carus , maladies très- 

- rares; de l’épilepfie ; de la léthargie , 

de la paralyfie, de la grofle vérole & 

autres maladies vénériennes, du vers 
Holitaire , de lempoifonnement , tant 
par la cigué que par la jufquiame, du 

… cholera morbus , de la dyflenterie , de 

la lienterie , de la paflion iliaque, de 

icteritie ou jaunifle , & de quan 

. üté d’autres qui ont été guéries avec 
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faccès’, & dont Panalyfe nous mene- 
roit trop loin, ' 
Si Mademoifelle de Stephens a ob- 
*enu du Parlement d'Angleterre cin= 
quante mille 1. ferl. pour avoir rendu 
public fon prétendu fecret contre la 
pierre, & la gravelle,que n’auroit-elle 
pas à efpérer des libéralités du Parle- 
ment,fielleavoitproduitau publicau- 
tant de précieux remedes,qui ont fau- 
vé la vie & rendu la fanté à un fi grand 
nombre de perfonnes attaquées des 
maladies les plus facheufes, les plus 
cruelles & les plus défefpérées qui af 
figent le corps humain, & dont ces 
ob fervations Fou rmilanté ? 
‘ Je pourrois, Monfieur, vous don 
ner copie de plufieurs certificats qui 
conflatent la plupart de ces obferva- 
tions , ainfique je vous l’avois pro- 
mis , mais je penfe bienque vous n’en 
devez point exiger de la part d’un an- 
cien Méuecin , dont les talens vous 
font connus ; de pareils certificats ne 
conviennent qu’à des empyriques. 
Le troifieme Ouvrage imprimé du 
Doûteur Marquet, eft un Mémoire 
fur les vertus de l’Illecebra, préfenté 
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à l'Académie de Nancy ; ce Mémoire 
a été imprimé tout au long du vivant 
de lAuteur , dans la clef du cabinet 
de Luxembourg ; de même que fa 
lettre circulaire fur fon Electuaire 
anti-vénérien , & fes Obfervations fur 
la fontaine de Saint-Thibaut, fituée 
dans la ville de Nancy. no. 
Quant à es manufcrits, ils étoient 
affez confidérable;le premier étoit un 
Didionnaire'des plantes,enun volume 
in-fol, Cet Ouvrage féra imprimé à la 
fin de cette Lettre. Le fecond étoit un 
autre Di@ionnaite , mais beaucoup 
plus étendu fur les plantes de laLor- 
raine,trois volumes ;7-fo/. forme d’A.- 
tlas ; ce Dictionnaire eft actuellement 
imprimé; M. Gauché, neveu de Au 
_ teur, par alliance, ayant pris la com- 
. municätion de cet Ouvrage, l’a tranf 
 crit totalement & l’a cédé à des Librai- 
respour imprimer , il paroît en deux 
volumes petit z7-8°. caracteresde petit 
romain , fous le titre de Diéionnaire 
portatif des herborifans , ou Manuel 
… de Botanique, à l'ufage des Erudians’ 
« sn Médecine, en Chirurgie, en Hif= 
v 
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toire naturelle & des Amateurs, Cet 
Ouvrage eft rangé alphabétiquement 
{elon les noms Latins des plantes, 
tandis que le premier left fuivant les 
noms François ; celui-là eft un fimple 
abrégé de celui-ci: on verra par la 
fimpleledture de cet Ouvrage e,qu'on 
peut dire être conforme à l’ original, 
comme c’elt à tort qu'on m'a foup- 
gonné d’y avoir puifé pour la rédac= 
tion de mon Hiftoire des plantes de fa 
Lorraine, ou du moins pour les huit 
premiers volumes, La différenceen eft 
bien notoire. Ce qui fait le principal 

mérite du Diétionnaire dont il s’agit, 
_£’eft la concordance de tous les noms 
fynonymes qui s'y trouvent, & qui 
peuvent convenir à une même plante, 

Le troifieme Ouvrage manufcrit 
qu’avoitlaiflé M. Marquet , eft la fuite 
du recueil de fes Obfervations, pour 
former lefecond volume de l’ouvrage 
imprimé defon vivant; j'ai publié ces 
Obfervations dans différens Traités 
particuliers, & dans notre commerce 
épiftolaire ;relifez, Monfieur, je vous 
prie, ma 226° Lettre, inférée dans 
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da Nature confidére fous fes différens 
afpeéfs 1771, & qui a pour titre : Sur 
nes produéfions littéraires. 

Le ‘quatrième Ouvrage manufcrit 
que j'ai trouvé parmi les papiers de 
M. Marquet, étoitune efpece de ma- 
tiere médicale, où un recueil de fes 
formules ; je les ai inférés dans mes 
Médecines Rurale & Bourgeoife. La 
premiere fe trouve chez Delalain, 
& la feconde chez Coftard. 

Le cinquieme eft l’abrégé fuccint 
des deux Dictionnaires des Plantes, 
ci-deflus cités, c’eft cet abrégé dont 
je vous ai fait part dans mon Ma- 
nuel Médical des plantes. Tels font, 
Monfieur , les différens Traités de 
ce Théophrafte Lorrain. Ils font, 
comme vous voyez aflez nom- 
breux, je ne m'en attribue pas l’hon- 
neur,& c’eft à tort qu’on m'en a qua 
hfié l'Auteur ; je n'en fuis pas même 

le Rédacteur, je ne peux être tout 
_ au plus que l’Editeur. Quant au fecret 
du Docteur Marque, fur les maladies 
 vénériennes , fi vous lifezexaétement 
mes Ouvrages, vous l'y trouverez 
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formulé tout au long ; c’eft tout cë 
| 5 

que je puis vous dire à ce fujet, 


J'ai l'honneur d’être, &c. 


S’enfuit l’abrégé des Dittionnaires des Plans 
tes, Ouvrage poftume de M. Marquet, qu’on 
peut valablement faire paroître fous le titre 
de Veni Mecum de Botanique, en faveur 
des Etudians en Médecine , en Chirurgie & 
en Pharmacie , pour la defcription & les pro- 
prietés des Plantes ufuelles , & duquel on 
peut faire très-bien précéder La Préface fuis 
pente 
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BOL.AN TIQUE. 
A 


| Âzrrcorrer. L’Abricotier eft un 


arbre qui fe cultive dans lesjardins, fon 


_ tronc & fes rameaux font couverts 
_ d’une écorce brune ; fes feuilles font 


vertes , aflez larges & prefquerondes, 
dentelées en leur circonférence, d’un 
goûtaigrelet&aflez agréa ble.Sesfleurs 
nt compolées chacunede cinqou fix 


_ petales blancs difpofés enrofes, fou. 


tenus par un calice rougeûtre, divifé 


en ciaq ou fix parties ; il renferme er 


_ on milieu plufieurs étamines jaunes, 
& un Fri velu, blanchätre, qui 
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fe change, aprèsquelafleur eft pañlée; 
en un fruit rond, charnu, jaune en 
dedans & en dehors, rougeâtre du 
côté expolé au foleil, d’un goutdoux, 
délicieux, fucculent, & d’une odeur 
agréable ; on remarque dans ce fruif, 
un noyau offeux , noirâtre , applati, 
plus petit que celui de la péche, 
dans l’intérieur duquel fe trouve une 
amende oblongue & un peu amere. 
L’Abricotier fleurit en Avril, 

Les Abricots pris intérieurement 
pañlent pour cordiaux, humectans, 
ils rétabliflent les Fes, étanchent 
la (oif; mais ils fe corrompent facile- 
ment dans l’eftomac, ils occafionnent 
quelquefois des diarrhées & des dyf- 
fenteries fâcheufes. 

On fait une eau d'Abricéts de 
la gelée avec fes fruits ; du ratafia de 
leurs noyaux ; une huile tirée par 
expreflion de l’amende ; cette huile 
convient dans la furdité, les bour- 
donnemens d’oreilles , les inflam- 
mations internes ou externes , & 
pour appaifer la douleur des hemor: 
rhoïdes. 


Prenez des huiles tirées par expref- 


fion des amendes ameres , & des 
noyaux d'Abricots, de chacune de- 
mi-once , pour uneinjection dont on 
fera inftiller quelques gouttes dans 
Poreille attaquée de tinétement, en- 
fuite on la bouchera avec du coton 
imbibé de la même liqueur, 

_ Æbfynthe. L’Abfynte fe cultive 
dans les jardins potagers ; fes tiges 
s’élevent à la hauteur d'environ trois 
pieds , elles font rondes , blanchätres, 
rameufes , accompagnées defeuilles , 
découpées profondement, de eouleur 
cendrée , femblables à celles de l’ar- 
moïfe : fes fleurs font difpofées en 
maniere d’épis , feulement d’un côté 
 delatige, compofées d’ un calice velu, 
blanchâtre, qui foutientplufie jeursfleu 
rons ou tuyaux jaunes, divifés par Le 
haut en cinq parties, avec chacun fon 
étamine : ces fleurons font articulés à 
des petits boutons qui fe changent 
dans la fuite en des femences menues, 
La racine de l’Abfynthe eft dure, 
ligneufe, de couleur brune, garnie 
de quelques fibres. Cette plante fleuri 
en Juillet & Août, & eft d’un goût 
fort amer, On lui attribue une vertu 
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apéritive, "AS hyftérique , vu. 
néraire, fébrifuge , elle forriie Pelle. 
mac, tue les vers, facilite la digef- 
tion, chaîfe les vents, provoque les 
mois & les urines ; on prétend que fa 
décoétion convient pour éclaircir la 
vue ,; appliquée extérieurement. La 
dofe de fes feuilles ou fommités , eft 
d'une pincée en infufion. 

On fait avec l’Abfynthe des eaux 
dif llées ; une eflence ; un extraits 
des fels tirés par la calcinigotrs 5 une 
huile par infufion de fes fomtimités; 
une conferve ; un fyrop fmple; un 
fyrop compolé : s une cit des. 
trochifques ; des pilules phlegma- 
gogues de quercetan ; un beaumei ? 
un vin; un emplâtre, dont cette plante | 
fait ja baïe. 

| Penez deux poignées de feuilles 
d'Abfynthe des fommités d'hyflope 
& de petite centaurée , de chacune 
demi - poignée, une demi- once de 
bayes de genievre, faites infufer le 
tout l’efpace de vingt quatre heures, 
dans un pot de vin blanc, l'ayant 
coulé ohen boira tous les matins un 
grand verre contre les désoûts, 


to es 

Prenez racines de chiendent uris 
once, une demi- poignée de fommités 
d’ Abfynche , une pincée de fleurs de 
pêcher, faites les bouillir pendastun 
_ quart d'heure dans fix onces d’eau de 

fontaine, on fera difloudre dans la. 
colature fix gros de fyrop de limon, 
pour une potion contre-vers à pren- 
dre le matin ou le foir. 

. Acanthe, L’Acanthe eft une plante 
quife cultive danslesjardins, il produit 
defaracine , des feuilles grandes, am- 
ples, longues d’un pied & davantage, 
d’un verd obfcur, découpées profon- 
. démenter plufieurs pointes. Il s’éleve 
d’entr’elles une tige haute de deux ou 
trois pieds , droite, ferme, ornée de- 
puis le milieu ufqu en haut de fleurs 
blanches, oblongues , quelque peu 
incarnates , “divilée chacune en deux 
parties, ayant en fon milieu unpiftile 
qui fe change en un gland de chêne, 
partagé intérieurement en deux loges 
qui renferment chacune une femence 
oblongue rougeâtre. Ses racines font 
grofles , charnues, garnies de fibres, 
de couleur noire en dehors &blanches 
en dedans, Ses fleurs paroiflent en été, - 
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fes femences font müûres en autofané, 

Ses feuilles & fa racine paflent pour 
être émollientes , rafraïchiffantes, ré- 
{olutives , humectantes ; on en fait : 
ufage en cataplafme & en lavement, 
contre les mäladies des reins & de la 
veflie ; les feuilles vertes, amorties 
fous la cendre chaude & appliquées 
enfuite à l’extérieur ; appatfenc les 
douleurs , & conviennent pour amol- 
lir les tumeurs dures: | 

Prer 2z feuilles dé mauve, de parié- 
taire , de branc-urfine & de violettes, 
de chacune demi-poignée ; fleurs de 
camomille & de melilot , de chacune 
une pincée , femences d'anis & de fe- 
nouil, de chacurie un gros ; faites-les 
bouillir dans une fufifante quantité 
d’eau, dans une livre de la colature 
on difloudra une once ée catholicon 
fin & autant d'huile de lys, pourun 
lavementà prendre dans la colique qui 
dépend des excrémens endurcis, 

Prenez racine dé guimauve & de 
lys, de chacunedeux onces , des feuil. 
les de branc-urfine & de violette; de 
chacune deux poigñées; des femen- 
ces de lin une once, des fleurs de ca- 


momille & de melilot, de chacune 
une pincée ; faites-les bouillir dans 
une fuffifante quantité d’eau , pilez- 
les enfuite & pañlez par letamis, vous 
ajouterez à la pulpe une Gén 
quantité de farine d'orge, pour un 
cataplafme , que vous ferez appliquer 
fur la partie phlegmoneufe , & renou- 
veller fouvent, . 

 Ache , ou Céleri, L’Ache ou Céleri 
eft une plante qui naît dans lesendroits 
marécageux & humides , on la cultive 
aufli dans les jardins potagers. Ses 
tiges font vertes, canelées, rameu- 
fes, creufes en dedans, groffes comme 
le doigt, & s’élevent quelquefois à la 
hauteur d’un homme. Îl fort de la ra- 
cine de longs nerfs canelés , rougeä- 
tres, accompagnés de fuite Oppo- 
. fées vis-à-vis lune de l’autre , laciniées 
_ & dentelées fur leursbords ; Lelle qui 
naiflent le long des tiges font décou- 
pées plus profondement , & attachées 
à des pedicules moins longs ; lesunes 
_ & les autres font d’un verd brun, lui- 
_fantes , d’une odeur forte, d’un goût 
_acre & défagréable, Il paroîtaux fom- 
mets des tiges & des rameaux , des 
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wmbelles de fleurs blanches , com: 
pofée chacune de cinq petales, dif 
polés en roles, & de plufieurs éta- 
mines , articulés à un petit bouton 
qui fe change dans la fuite en deux fe: 
mences menues , jointes enfemble, 
cannelées & arondies fur le dos, de 
couleur grife , d’un goût âcre & dé- 
fagréable, Sa racine eft blanche, fi- 
breufe, Cette plante fleurit en Juin & 
Juillet, fa graine eft mûre au mois 
d’Août. Elle pañepourapéritive, vul 
néraire , hiftérique , fébrifuge , elle 
facilite latranfpiration, excite les uri- 
nes ; on peut prendre quatre ou cinq 
onces de fon fuc, un peu avant le 
paroxifme des fievres i intermittentes. 
Toute la plante convientaux afthma- 
tiques & à ceux qui ontquelques diffi- 
cultés de refpirer. Sa racine eft une 
des cinq racines apéritives. 

On fait avec l’Ache des eaüx dif 
tillées , des efflences , un extrait, 
du fel tiré par calcination, des con- 
_{erves de fes fommités , elle entre. 
dans la compofition du se des 
cinq racines apéritives , & elle fait 
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Îa bale de l’onguent mondificatif 
d'Ache, 

. Prenez racines d'Ache & de dent 
de chien, de chacun deux onces 
feuilles de capillaire, de pimprenelle , 
de chacune une poignée ; des fommi- 
tés de marrube blanc & d’hyflope, 
de chacune une pincée ; des femences 
de fenouil demi-once, faites-les cuire 
dans trais pintes d’eau de fontaine, 

our une tifanne à prendre dans l’ac- 

cès de l’afthme, 

ÆAconit au Tue-loup, T?Aconit où 
tb doup croit dans les bois, aux 
lieux rudes, pierreux , ombrageux, 
fur les montagnes, Sa tige s’éleve à la 
hauteur d'environ deux pieds, elle eft 
ronde , courbée, rameufe, accom= 
_pagnée de feuilles luifantes, de cou- 
leur verte, noirätresen . blan- 
ches & argentées en deflous, décou ; 
pées profondement comme celles du 
napel ; fes fleurs font difpolées en 
_ épis aux fommités des rameaux, coms 
» pofées chacune de cinq petales ; jaunâ+ 
- tres, dont les quatre premiers font 
_ rangés en roles , couverts du cin- 
quieme comme d'un heaume ; cette 
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fleur n’a point de calice, & contient 
en fon milieu plufi eurs étamines avec 
trois piftiles qui fe changent dans la 
fuite en autant de goufles ou filiques, 
renfermantintérieurement deux rangs 
de femences noirâtres anguleufes, Ses 
racines font des fibres noires en de-. 
hors, & blanches en dedans, d’un 
goût douceñtre , avec quelque peu 
d’aftriction , cette plante fleurit en 
Juillet & en Août. 

: L'Aconit eft un poifon mortel à 
tous les animaux. On emploie fa ra- 
cine à l’extérieur , contre la galle, la 
gratelle, pour faire mourir les poux 
& autres infectes. Quelques-uns en 
mêlent parmi la viande, ils en empoi- 
fonnent les loups, ce qui a fait don- 
ner à cette plante le nom de Zue- 
loup. 

Adiante. L’Adiante, qui eft une 
eéfpece de capillaire , croît dans les 
lieux humides, pierreux,ombrageux, 
aux bords des puits & des fontaines ; 
il produit des pédicules long de cinq 
ou fix pouces, greles, luifans, noi- 
râtres , rameux , foutenant de petites 
feuilles vertes, découpées à peu près 
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eomme celles dela coriandre, d’un 
goût & d'une odeur aflez agréables. 
Cette plante ne porte point de fleurs; 
M. Tournefort eft le premier qui a 
découvert les fruits ; ils naïflent fur 
. les plis des extrémités des feuilles , ce 
- font des. capfules fphériques , mem- 
braneules, garnies d’un anneau à ref 
fort qui les fait ouvriren deux parties, 
dans lefquelles on apperçoit, par le 
moyen du microfcope, quelques fe 
mences menuescommedelapoufliere. 
La racine de cette plante eft noire, 
rampante & fibreufe ; {es fruits naïf- 
fent au mois de Septembre. On lui 
attribue une vertu incifive , apéri- 
tive , pectorale , déterfive , atté- 
auante , propre contre l’afthme, la 
toux , les obftruétions du foie & de la 
ratte, les tumeurs fcrophuleufes, la 
_ pierre, la pleuréfie, la péripneumo… 
mie : cette même plante prife intérieu- 
rement excite les mois aux femmes & 
les urines, 

Onen tire des eaux diftillées , un . 
fyrop fimpie, un compofé, une con- 
ferve. Le fyrop compofé fe fait de 
Ja maniere fuivante, 
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Prenez des feuilles d'Adiante, de 
rue de muraille, de trichomane, de 
fcolopendre & de ceterac, de cha- 
cune une poignée, des racines de re= 
gliffe raclées & contufes , deux onces, 
faites-les infufer pendantunenuitdans 
une fuffifante quantité d’eau tiede, 
juiqu'à la réduction de cinq livres ; 
après avoir clarifé la colature, vous 
la ferez cuire de nouveau avec quatre 
livres de fucre blanc, pourun fyrop; 
il eft-propre pour la toux & les âcretés 
de.la poitrine, 

Prenez des feuilles de capillaire, de 
fcolopendre & de lierre terreftre, de 
chacune demi - poignée ; fleurs de 
tuflilage & de pavot rouge, de cha- 
cune une pincée, faites.les cuire dans 
une fuffifante quantité d’eau de fon- 
taine, jufqu’à la réduction de fix on- 
ces; l’on difloudra dans la colature 
une once de fyrop d’althéa de fernel , 
pour un julep qui eft bon contre 
lafthme , la pleuréfie & la péripneu- 
monie. 

Prenez une demi-poignée d'orge 
entier, deux poignées de feuilles des 
cinq capillaires , fleurs de tuflilage, 
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de violette & de pavotrouge , de cha 
cune une pincée ; des railins de co- 
tinthe mondés , deux gros, faites 
bouillir le tout avec quatre livres d’eau 
de fontaine , jufqu’à la diminution 
du quart, ajoutez fur la fin un peu 
de réglifle raclée & écrafée , faites 
une tifanne à prendre peur boiffon 
ordi- naire, dans la toux & la pleu- 
réfiee ' 

Agripaume. L’Agripaume ou Cre- 
neufe croit le long des haies, des 
chemins, aux lieux rudes , pierreux, 
fablonneux, & incultes. Ses tiges font 
dures, quarrées , noirâtres, moëlleu- 
fes , creufesen dedans , accompagnées 
de nœuds, & s’éleventà la hauteur de 
deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
oblongues , découpées en plufieurs 
angles, d’un verd obfcur, d’une odeur 
qui approchedecelle de l’ortie mortes 
fes fleurs naiflent à chaque nœud, vers 
le fommet des tiges & des rameaux ; 
ce font de petits tuyaux purpurins, 
velus ; évalés & découpés par le haut 
en deux levres, chaque tuyau eft fou 
tenu par un calice fait en cornetà cinq 
pointes: il contient, après que la fleur 
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eft pañée , quatre petites femencet 
oblongues, noirâtres , triangulaires, 
Ses racines font fibreules , déc couléur 
blanche , tirant fur le jaune. Cette 
plante fleurit pendant tout l’été, On 
la regarde commeincifive, apéritive, 
déterfive , cordiale , atténuante, ver- 
mifuge ; te iles: miles en poudre ; 
font propres contre la fyncope & les 
cardialgies vermineulfes ; elles facili- 
tent l’accouchement, provoquent les 
mois aux femmes & les urines ; elles 
fe donnent intérieurement depuis un 
demi-gros jufqu’à deux. On entire 
des eaux diftillées , elle fait la bafe de 
l’onguent cordiaque. 

ÆAigremoine, L’Aigremoine ou Eu- 
patoire eft une plante que l’on trouve 
le long des haies & des chemins, fes 
tiges s’élevent à la hauteur d’un pied 
& demi oude deux pieds , rondes , ve- 
lues, nouées, de la groffeur füne 
petite plume à écrire : fes feuilles naïf- 
{ent les unes de la racine, les autres 
le long des tiges ; elles font vertes en 
deflus , blanchâtres & cotonneufes en 
deffons , oblongues , dentelées fur 


jeurs bords , oppolées deux à deux 


CS 
de long d’un nerf qui finit par une 
impaire : on trouve entr'elles d’autres 
feuilles faites de même , mais beau. 
coup plus petites. Îl y a versle haut de 
la tige des épis de fleurs à cing petales 
jaunes , odorans , difpofés en ro- 
fes , contenant en leur milieu plu- 
fieurs étamines ; chacune d’elles eft 
accompagnée d’un petit brin feuillu, 
& foutenue par un calice divifé de 
même que la fleur; elle fe change 
dans lafuite, en des fruits oblongs, 
velus , hériflés, renfermant chacun 
une femence blanche & ovale; ces 
fruits font faits à peu près comme une 
petite brofle. Sa racineeft noire, gar- 
nie de fibres. Cette plante fleurit.en 
Juillet & Aoûr. On la dit incifive, 
apéritive , adoucifflante AnÉTA, 
déterfive, propre pour les maladies 
du foie & de la rate , les ardeurs d’u- 
rine, la fquinancie , les inflamma- 
tions du gofier , foit qu ’on la prenne 
à l'intérieur, foit qu'on l’applique à 
l'extérieur. 

… On fait une eau diftillée de toute la 
plante qu’on a amaflée fur la fin de 
Jui, du fyrop fimple, un fyrop com- 
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“pofé, des pillules , un fel tiré par 
l’incinération. 

Prenez une pincée d’orge entier, 
des feuilles de capillaire, d’aigremoi. 
ne, de chacune demi-poignée, deux 
gros de réglifle, des fleurs de mille- 
pertuis & de tuflilage, dechacuneune 
pincée; après avoir fait cuire letout 
dans une livre d’eau de fontaine, vous 
ferez difloudre dans la colature deux 
onces de miel rofat, un fcrupule de 
{el de Saturne pourun gargarifmecon- 
tre la fquinancie. 

Ail, L'Aïl eft une plante que l’on 
cultive dans les jardins potagers, il 
pouffe une tige à la hauteur d'environ 
un pied, ronde , fans nœuds , ac- 
compagnée vers le bas de feuilles lif- 
fes, vertes, longuettes, finiffanten 
pointes. Elle porte en fon fommetune 
tête fphérique, couverte au commen- 
cement d’une capfule membraneufe 
quife rompt & laifle voir desbouquets 
“de fleursblanches , à fixpetales difpo- 
{és en rofes, contenant en leur milieu 
plufieurs étamines & un piftile qui fe 
change dans la fuite en un fruit trian- 
gulaire, divifé en troisloges, remplies 


Re (17) 
de femences menues , prefque rondes, 
Sa racine eft bulbeufe, grofle comme 
une noix, compofée de plufieurs tuni- 
ques blanches ou purpurines, qui en: 
veloppent des tubercules oblongs, 
pointus, d’une odeur forte, & d’un 
goût âcre: on les appelle gouffes d'ail, 
Cette plante fleuritau mois de Juillet. 
L’Ail eft appellélarhercaque des Pay- 
fans , il chafle le mauvais air, donne 
de l'appétit , réfifte au venin , tue les 
vers : il eft inciff, apéritif # diuréti- 
que, carminatif, atténuant ; fi onle 
pile, & fi on le mêle avec du miel, 
il devient propre pour faire pañler les 
dartres, grattelles , lentilles ou tackes 
de la peau : fon infufion appliquée en 
forme de fomentation fur la région 
ombilicale , eft bonne eontre les vers 
& la colique venteufe. Les têtes d’Ail 
pilées & miles fur les poignets au com 
mencement du frifon , font fouvent 
. pañler les paroximes des fievres inter- 
mittentes, L’on compofeunélectuaire 
d'Ail. 
Alceée ou Mauve fauvage. Cette 
plante croit aux bords des champs & 


poule des tiges rondes , lesunes drol- 
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s , les autres couchées fur terre; 
moélleufes, velues, rameufes, grof- 
fes comme le petit doigt, hautes d’en- 
viron deux pieds. Ses feuilles font ver- 
, brunes , arrondies, découpées. 
Patient jufqu’au centre, en 
cinq parues , & divilées en plufieurs 
autres ; aux fommets des tiges & ra- 
meaux , naiflent des fleurs purpuri-. 
nes, compolées chacune de cinq pe- 
tales difpofés en forme de cloche, 
rayés de quelques lignes pe foncées, 
contenant en leur milieu plufieurs éta- 
mines blanches & fontenus par deux 
cilices verds, velus , dont le premier 
eft à trois pieces , le fecond d’une 
feule, divifé par le haut en cinq quar- 
tiers, & contient en fon milieu un 
bouton couronné de plufieurs grai- 
nes vifqueufes , ferrées & preflées les 
unes contre les autres; ces efpeces de 
graines fe changent, après que la fleur 
eft paflée , en des femences rougeë- 
tres , applaties, en forme de petits 
reins tellementadhérentes lesunesaux 
autres, qu'on a de la peine à les fépa- 
parer, Sa racineeft longue d’un pied, 
groffe commele doigt, blanche ,d’un 


goût doux & vilqueux. Cette plante 
fleurit en été. Elle eft adouciflante, 
 digeftive, réfolutive, émolliente ; on 
lui attribue une qualité propre contre 
les âcretés d’urine , les hernies, la 
dyffenterie , les inflammations inter- 
_nes ou externes. | 
… Alkekenge où Cogueret, Cette plante 
croit dans les vignobles, on la cul- 
tive aufli dans nos jardins , dans les 
lieux ombrageux , près les murailles, 
Ses tiges s’élevent à la hauteur d'en- 
viron deux pieds , elles font rondes, 
velues, nouées, rougeñtres en quel- 
ques endroits , quelquefois rameufes. 
ayant à chaque nœud des feuilles 
_oblongues, affez larges, d’un verd ob- 
{cur, d’un goût amer , femblables à 
_ celles de la morelle, mais beaucoup 
plus grandes; il naït aux aiflelles de ces 
feuilles, des pedicules verts, velus & 
fort courts, qui. (oucenagor chacun 
une fleur be. faite en baflin à 
cinq angles , contenant en fon milieu 
plufieurs étamines; fon calice fedivife 
 aufll en cinq quartiers ; il s’éleve de 
fon fond un piftil ou bouton verd & 
blong, çe çalice fe dilate , te à & 
Y 
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fe change Le la fuite en une veflie 
ronde , membraneufe , qui renferme 
dans fon milieu une efpece de cerife, 
empreinte d’un fuc aigrelet & un peu 
amer ; on trouve au milieu de ce fruit 
des femences rondes, blanches, ap- 
platies. Sa racine eft blanche, menue, 
garnie de fibres. Cette plante fleurit 
en Juillet ; on doit cueillir fes bayes 
fur la fin du mois d’Août. Son fruit 
-eft apéritif, diurétique, propre contre 
les difficultés & fuppreflions d'urine, 
la pierre, la gravelle , la colique né- 
phrérique , la A LE foit qu’ on le 
prenne intérieurement , foit qu'on 
V’applique extérieurement. 

Onfait de cefruit deseaux diftillées, 
des trochifques , une teinture avec fon 
eau diftillée & fes bayes. 

Prenez fix bayes d'Alkekenge, 
après les avoir pilées , faites-les in- 
fufer dans un grand verre de vin blanc; 
prefcrivez la bdtartréé contre la pierre, 
‘Ja colique néphrétique , & la fuppref- 
fion d’urine. 

Prenez des femences d’ancholie ; 
d’herbeaux perles, & d’Aïlkekenge, 
de chacune dermi-gros , pilez les dans 
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un mortier de marbre, verfant par- 
deffus peu à peu cinq onces d’eau de 
chelidoine , une once de [yrop d’ab- 
fynthe, pour une émulfion à prendre 
contre la jaunifle, 
_ ÆAlliaire. Cette plante croît le long 
des haies & des buiflons. Ses tiges 
s’élevent à la hauteur d’environ un 
pied & demi ; elles font revêtues de 
feuilles vertes , oblongues, aflez lar- 
ges , dentelées en leur circonférence, 
d’un goût & d’une odeur d’ail : celles 
qui font vers le haut dela tige, font 
plus petites que les premieres. Des 
aiflelles des feuilles, naïflent, dès le 
milieu de la tige jufqu’en haut , des 
brins ou pédicules chargés de petites 
fleurs blanches , compofées de quatre 
petales, difpofés en rofe, foutenus 
par un calice, divilé aufli en quatre 
parties ; chacune deces fleurs contient 
en fon milieu plufieurs étamines jau- 
nes, & un piftil qui fe change , quand 
- la fleur eft pañlée , en de petites gouf- 
fes longuettes , remplies de femences 
noirâtres. Sa racine eft dure, blanche, 
menue. L’Alliaire fleurit en Mai & 
J uin ; ileftinciff, apéritif, digeftif, 
Cv: 27 
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atténuant, carminatif, alexitere , ver 
mifuge :on l’emploie en lavement con- 
tre la pañlion hyftérique, Ja dyflente- 
rie, la colique venteufe & re 
que. Plufieurs fubfütuent cette plante 
à l’ail. 

ÆAmandier, 1} Amandier eft en tout 
femblable au pêcher , fi on en ex- 
cepte cependant les fruits. Son tronc 
& fes rameaux font revêtus d’une 
écorce grife, & garnis de feuilles ver- 
tes , oblongues, pointues, crenelées 
fur leurs bords en dent de fcie, d’un 
goûtamer & agréable : : fleur pa- 
roit avant les feuilles, & elle eft com- 
pofée de cinq ou fix petales blancs, 
arrondis, difpofés en rofe , foutenus 
par un calice rougeätre , divifé en 
cinq ou fix parties ; il contient plu- 
fieurs étamines jaunes , & un pifül 
ou bouton velu & blanchâtre qui fe 
-change, après que la fleur eft pañlée, 
en un fruit fillonné , couvert d’une: 
peau verte, velüe & comme velou- 
tée , il y a fous cette peau une coque 
‘dure, ligneufe, pointue , dans ia- 
quelle on trouve une ou deux ÂAmen-. 
des douces ou ameres, que tout lg 
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monde connoiît, Sa racine defcend 
aflez profondément dans la terre, Cet 
arbre fleurit en Avril, fon fruit eft 
mûr au mois d'Août. On attribue 
aux Amendes douces & ameres une 
vertu apéritive , émolliente , nour- 
riffante , pectorale , anodine ; on les 
emploie ordinairement dans les émul- 
fions, ceux qui ont l’eftomac foible 
doivent en éviter l’ufage , d’autant 
qu'elles font très- difficiles à digé- 
SE 

Ontre par expreflion des Âmen- 
des une huile adouciflante, réfolutive 
qui eft bonne pour la colique néphré- 
tique , l’ardeur d'urine , pour adou- 
cir l'âcreté de la trachée-artere & fe 
ciliter l’accouchement. La dofe eft 
depuis une jufqu’à deux ou trois on- 
ces. L'huile d'Amende amere eft pro- 
pre-pour la furdité, les bourdoz- 
nemens d'oreille ; on y introduit 
alors du coton imbu de cette huile, 
on met.aufli de la même huile dans 
leslavemens, pour appaifer les dou- 
leurs de colique , le mal de mere, & 
pour la retention d'urine, 

Prenez trois onces d'Amendes dou 
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ces, pelées, pilez-les dans un mot- 
tier de marbre , en verfant peu à peu 
par-deflus , une livre de décoction 
d'orge & de réglifle, on y ajoutera 
deux onces de fyrop de tuflilage pour 
une émulfion à prendre en deux dofes 
contre l’âcreté du gofier, 

Prenez une douzaine d’'Amendes 
douces & fans écorce , des femences 
de melon & de courge, de chacune 
un gros & demi, une demi-once de 
femences de pavot blanc, pilez le 
tout dans un mortier depierre, verfant 
peu à peu par-deflus cinq onces de dé- 
cotion d'orge; délayez dans la cola- 
ture fix gros de fyrop de nénuphar 
pour une émulfion à prendre le foir 
en fe couchant , contre la toux & les 
affections de poitrine ; elle eft auñffi 
très-efficace dans les ardeurs d'urine, 
Ja dyffenterie , la petite vérole , en un 
mot, dans tous les cas où il fautrafraf. 
chiren adouciffant le fang & calmer les 
douleurs qui viennent de fon âcreté 
& de {a diflolution. 

Prenez dix grains de réfine de ja- 
Jap, dix Amendes douces fans écorce, 
pilez-les dans un mortier de marbre, 
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‘en {es arrofant peu à Fe avec fix on 
ces d’eau de fontaine, vous y ajou- 
terez une once de fyrop de capillaire 
pour une émulfion purgative très- 
agréable. Tournefort, 

Prenez deux onces d'huile d’A- 
mende amere, contre la pierre & la 
colique néphrétique. 

Prenez deux onces d’huile d’A- 
mende douce, une once de manne 
de calabre, faites-les diffoudre dans 
un bouillon gras ,.on fe fervira de 
la colature contre la colique , felon 
S'ennert. 

Prenez une once d'huile d’'Amende 
douce & autant degraifflede chevreuil, 
avec une fufhfante quantité de cire 
blanche, faites une pomade propre 
à guérir les crevafles des mammelles. 
Amarante , ou Paffe-velours, ou 
* Fleur de jaloufie. C’eft une plante que 
l’on cultive dans les jardins ; fa tige 
s’éleve à la hauteur d’environ deux 
pieds ; elle eft anguleufe , rougeñtre, 
rameufe , garnie de feuillesoblongues, 
affez larges , de couleur verte brune, 
rougeâtre fur les bords, quelquefois 
jaunètres & variées de différentes cou- 
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leurs ; ces feuilles font femblables à 
celles de la blette, pour la couleur, 
maiselles fontbeaucoup plus petites , il 
naît aux fommités des tiges & des ra- 
meaux , de très-belles _. en épis 
rouges, luifantes, compofées chacune 
de cinq petales oblongs , difpotés 
en rofe, contenant plufieurs étami- 
, & un piftil qui fe change dans la 
ie en un fruit fphérique ; ce fruit 
s’ouvre en travers, & laifle voir des 
femences menues , noires & luifantes. 
Sa racine eft rougeûtre, garnie de 
fibres, cette plante feurit au mois de 
Juillet & d'Août, Elle pañle pour af- 
tringente, deflicative, rafraîichiffante; 
elle eft propre pour arrêter le flux cé- 
liaque , la dyffenterie, le tenefme & 
les fleurs blanches des femmes. Si on 
coupe l’Amarante en fleur pendant 
l'été, fi on la garde jufqu’en ire 
{1 on la met pour lors dans l’eau , elle 
- refleurit comme auparavant. 
ÆAinbroifie. Plante que l’on cultive 
dans les jardins; fa tige s’éleve à La 
hauteur d’un pied & demi, elle eft 
ronde , rameufe ; {es feuilles font ver- 
tes, blanchôtres, découpées profone 
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dement ; comme celles de l’abfynthes 
fes fleurs font rangéesen épis aux fom. 
mets des rameaux, compolés de plu. 
fieurs Reurons jaunâtres , qui ne laif- 
fentaucune femenceaprèselles; il naît 
au deflous de fes fleurs des têtes héril- 
_ fées qui renferment chacune une fe- 
mence oblongue, noirâtre. Sa raci- 
ne eft menue, ligneufe, garnie de 
fibres. L’Ambroifie a une odeur aro- 
matique, & un goût amer, maisagréa= 
ble. Elle fleurit en Septembre. On 
lui attribue une vertu aftringente, 
réfolutive & cordiale. 

_ Ammi. Cette plante fe cultive aufli 
dans les jardins ; fa tige s’éleve à la 
hauteur d’environ deux pieds, ronde, 
creufe, cannelée, rameufe, parfemée 
de nœuds & de feuilles vertes, oblon- 
gues , dentelées fur leur bords, ran= 
gées plufieurs enfemblefur une même 
côte, qui embrafle la tige à chaque 
nœud, par fa bafe ; fes fleurs naif- 
{ent en ombelles , compofée chacune 
de cinq petales bleus , difpofés en ro- 
fes : illeur fuccede, quand elles font 
pañlées, desfemencesoblongues, me- 
nues, de couleur grife brune ; d’un 


(28) 

goûtâcre, amer & d’une odeur afoz 
matique. Sa racine eft aflez grofle, 
garnie de fibres. Cette plante fleurit 
fur la fin de l’été ; fa femence eft em- 
ployée en médecine ; il faut là choifir 
pure & nette, de bonne odeur, & 
d'un goûtamer. Elleeft incifive, apé- 
ritive, carminative , hyfkérique ; elle 
tue les vers, réfifle aux venins , ex- 
cite les mois aux femmes & les uri- 
nes, mais elle échauffe beaucoup ; 
c’eft une des quatre petites femences 
chaudes, La dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros, dans du vin & 
du bouillon, 

Ancolie où Columbine , eft une 
plante qui croît dans les bois, aux 
lieux ombrageux, fa tige s'éleve à 
la hauteur de de ou trois pieds, 
elle eft ronde, creufe , droite, can- 
nelée , rameufe , rougeñtre vers fa 
fommité, Ses feuilles naiflent les unes 
attachées à la racine par des queues ve- 
lues, blanchâtres & aflez longues, qui 
fe divifent ordinairement en trois pe- 
tits rameaux , foutenant chacun trois 
feuilles de couleur de verd de mer en 
deffus, blanchôtre en deflous, cre- 


nelées & arrondies 4 leurs Histo 
il naît le long de fa tige d’autres feuil- 
les plus petites que les premieres, at- 
tachées par des queues fort courtes; 
les rameaux foutiennent chacun une 
belle fleur bleue, inclinée versterre, 
compofée ordinairement de dix peta- 
les , cinq defquels font oblongs, poin- 
tus ; & les autres font des efpeces de 
cornets ou capuchons , recoquillés à 
leur partie inférieure. Cette fleur n’a 
point de calice , & contient en for 
milieu plufieurs étamines jaunâtres 
avec cinq ou fix piftils joints enfem- 
ble, qui fe changent, quand elle eft 
palée, en autantde gouflesou filiques, 

renfermant chacune deux rangées de 
femencesoblongues, noires, menues 
& luifantes. Sa racine eft groffe comme 
le doigt , fibreufe , couverte d’une 
écorce brune. Cette plante fleurit au 
mois de Juin & de Juillet ; on lui at- 
tribue une vertu déterfive, apéritive, 
vulnéraire , antifcorbutique ; on fe 
{ert de fa femence en décocticn, en 
gargarifme pour déterger les vifceres 
de la bouche, contre le fcorbut, elle 
leve les obftructions , excite les mois 
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aux femmes & les urines; on l’em- 
ploie dans l’épileplie, la jaunifle & la 
petite vérole. La dofeeft d’environun 
gros dans un verre de vin. 

. On fait une eau diftillée de toute la 
plante en fleur, de la conferve avec 
fes fleurs. è 

Prenez un gros de femence d’anco- 
lie pulvérifée du fafran'& de la myr- 
rhe, de chacun dix grains , avec un 
peu de conferve de fleurs de foucy, 
faites un bolà prendre dansla fuppref- 
fion des mois & des urines. 

Prenez demigros de femences de 
melons , deux fcrupules de femences 
d’ancolie, avec cinq onces d’eau de. 
pavot rouge , faites une émulfon à 
laquelle on ajoute une once de fyrop 
de coquelicot pour prendre dans la 
rougeole & la petite vérole. 

Anémone. L’Anémone naïtdansles 
bois aux lieux ombrageux, & pro- 
duit une tige longue de cinq ou fix 
pouces, rougeâtre, ayant vers {a fom- 
mité trois feuilles difpofées en collet, 
divifés chacune en trois ou cinq par- 
ties , oblongues , dentelées fur leurs 
bords ; ces feuilles ont à peu près la 
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figure de celles du fanicle. Il paroît 
à la fommité de cette plante une fieur 
fans calice, compofée ordinairement 
de fix petales oblongs, blancs , rou- 
geâtres, tirant fur le purpurin, dif- 
polés en rofes , ayant en leur milieu 
plufieurs étamines jaunes , & unbou- 
ton qui fe change , après que la fleur 
et pañlée , en un fruit arrondi, ver- 
dêtre, fait comme une petite fram- 
boife. Ses racines font blanches, 
nouées , tranfverfes, garnies defibres. 
Cette plante fleurit en Avril & Mai; 
elle ef incifive , apéritive, déterfive, 
vulnéraire , deflicative ; elle contient 
un fuc âcre, qui, après être tiré par 
les narines, eft propre pour faire 
éternuer & purger le cerveau des fé 
rofités qui l'imbibent. Si Pon mâche 
fes racines, elles excitent le crachat, 
On s’en fert dans les collyres pour les 
ulceres des yeux ; lon en pourroit 
aufli faire des linimens contre la galle 
& la gratelle; onnel emploie pas in: 
térieurement. 

Prenez des racines de patience, & 
d'Anémone , de chacune deux onces, 
faites-les cuire jufqu’à putréfaion ; 
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les ayant broyées & pañlées par le ta- 
mis, on y ajoutera deux onces de 
beurre frais, pour un liniment dont 
on frottera le foir les parties galleu- 
{es pendant trois jours. 

Aner, C’eft une plante que l’on cul- 
tive dans les jardins potagers , & cette 
plante poule une tige de la hauteur. 
d'environ deux pieds, ronde, ferme, 
nouée, rameufe, accompagnée à cha- 
que nœud de feuilles vertes, odoran- 
tes, découpées menu comme celles 
du fenouil ; elle foutient à fes fom- 
mités des ombelïles de fleurs jaunes , 
compofée chacune de cinq petales 
difpolés en role, foutenus par un 
petit bouton, qui fe change dans la 
fuite en deux graines oblongues, can- 
nelées , vertes au commencement; 
puis jaunätres à mefure qu'elles fe- 
chent. Sa racine eft blanche, menue, 
fibreufe. L’Anet fleurit & porte fa 
graine en été. Sa femence eft inci- 
five, hyftérique, apéritive , carmi- 
native; elle excite les urines , fortifie 
l’eftomac, aide à la digeftion, ap- 
paife les douleurs de colique , arrête 
‘le hoquet & le vomiflement, L'on fe 
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fertquelquefois deles feuilles & fleurs, 
mais fort rarement. On applique les 
feuilles vertes fur les tempes des en- 
fans pour leur procurer le fommeil, 

Onfaituneeau diftilléeavectoutela 
plante, du fyrop, une huile par lin 
fufion de fes Aeurs. 

Angelique. C'eft une plante qui 
croît d'elle-même aux lieux monta+ 
gneux & ombrageux , on la cultive 
auffi dans les jardins, Ses tiges s’éle- 
vent fouvent àlahauteur d’un homme, 
elles font rondes, creufes, nouées, 
rameufes, rougeâtres en quelque en- 
droit , grofles comme le bras d’un 
en fant, revêtues de feuilles grandes, 
amples , pointues , crenelées fur leurs 
bords en dent defcie, vertes en def- 
fus , blanchâtres en deflous, rangées 
en ai . & attachées deux à deux le 
long d’une côte creufe jérameufe , qui 
embrafle la tige par une efpece de 
membrane dure & nerveufe. Ii naît 
au fommet des tiges & des rameaux, 
des ombelles de fleurs herbeufes, 

compofées chacune de cinq petales 
recoquillés en dedans , difpofés en 
roles , avec plufieurs étamines , fou+. 
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tenues par un petit bouton verd qui fe 
change dans la fuiteen deux fermen- 
ces Liosues canelées fur le dos. Sa 
racine ra une tête gro comme un 
œuf depoule, d’où fortent plutieurs 
autres racines longues, noirâtres en 
dehors, blanches en dedans , garnies 
de fibres. “Toutes les parties de cette 
pliante ont un goût âcre & une odeur 
forte, aromatique. Elle fleusritau mois * 
de Mai & Juin, Elle pañfe pour apé- 
ritive , fudorifique, digeftive, cor- 
diale, fébrifuge, ftomachique, réfo- 
lutive , cephalique, vulnéraire, elle 
chafle le mauvais air, réfifte au venin, 
réjouit le cœur & le cerveau , elle eft 
bonne contre la pefte, la fyncope, 
la petite vérole , les fievres pour- 
preufes , maliznes & les morfures 
des chiens enragés ; étant mâchée 
ou mife fur 14 dche elle en appaife 
la douleur ; on l’emploie dans le 
fcorbut, pour lever les obftruétions 
du foie & dela ratte, pour exciter 
les mois aux femmes , pour faire 
{ortir l’arriere-faix & l'enfant retenu. 
La dofe eft depuis un gros jufqu’à 
deux dans un verre de bon via 
[es 
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ou ou quelqu'autre liqueur appropriée à 
la maladie. 
+ On tire de PAngelique une eau 
difüllée, un fuc de fa racine, on la 
confit auf, on compofe des pillules 
dont cette plante fait la bafe, un 
baume , felon la méthode de Su 
-nert, un extrait faitavec l’efpritdevin, 
a de eft depuis un demi: fcrupule 
_jufqu'à trente grains, du fel tiré par 
l'incinération de la plante. | 
Prenez des racines d’ Angélique êc 
d'impératoire mife en poudre, de cha: 
cune deux gros, fix gros de quin- 
quina, un gros de bois de faflafras, 
un demi-gros de camphre, avec une 
fufifante quantité de fyrop de pavot 
rouge, faites une opiate fébrifuge, 
dont on prendra un gros ou un gros 
& demi de quatre en quatre heures, 
… Prenez racines d’Angélique & de 
petalte mifes en poudre, de chacune 
_ demi-gros, mélez-les avecun verre 
de bon vin pour boire en tems de 
pete. 
. Ange clique fauvage. C’eft une plante 
qui croit lelong des haies, aux lieux 
hurides en terre grafle; ie iges'éleve 
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à la hauteur trois pieds 3 


elle eft ronde , creufe, nouée , ra- 
meule , rougeâtre ; grofle comme le 
pouce, accompagnée de feuilles ob- 
longues, pointues, vertes , brunes en 
deflus , blanchâtres en deffous, den- 
telées fur leurs bords : cheoe le 
long d’un nerf creux qui fe divife en 
plufieursrameaux, & qui eft articulé 
à une membrane avec laquelle il em- 
brafle entierement la tige. Il naît en 
{es fommités des ombelles de fleurs 
blanches, compofées chacune de cinq 
pétales difpofés en rofe, ayant en 
leur milieu plufieurs étamines , & 
attachés à des petits boutons verts, 
qui fe changent, quand la fleur ef 
pañlée, en des femences oblongues, 
applaties. Sa racine eft blanche, grofle 
comme le bras d’un enfant, divifée 
en plufieurs rameaux. Cette plante 
fleurit en Août; elle eft d’une odeur 
moins aromatique & n'eft pas fi efir 
çace que la cultivée, 

Prenez cinq onces d’eau dechardon 
bénit, un demi-gros de confection 
d'hyacinthe , quinze grains de poudre 
de vipere, un gros de racine d'Angés 
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fique fauvage. Faites une potion fus 
dorifique à "prendre dans les fievres 
malignes. 

Anis. On cultive cette plante dans 
les jardins en terre grafle; fa tige s’é- 
leve à la hauteur de deux ou trois 
pieds ,'ronde , creule , cannélée, ra- 
meule , accompagnée vers le bas de 
uilles vertes, dentelées fur leurs 
bords, rangées trois ou cinq fur de 
longues queues comme les feuilles du 
perl ; celles qui naïflent vers le haut 
_ ont découpées menu; la tige foutient 
en fon fommet des belles de fleurs 
blanches, compofées chacunede cinq 
petales difpolés en fleur de lys, fou- 
tenus parus petitboutonquie chanze 
dans la fuite en deux graines au fe- 
mences oblongues , Cannelées , jointes 
enfemble , de couleur grile, verdè- 
tre , d’une odeur & d’un goût doux, 
piquant & agréable. Sa racine eft blan- 
che & Cor bulbe L/ Anis fleurit en Juil- 
let & en Août ; fa femence eft apéri- 
ritive, diurétique, réfolutive, cor- 
diale, float ique , elle fait uriner, 
æxcite le lait aux nourrices, eit car- 
- minative, aide la digeftion, réf Îte au 
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venin, elle eft . propre contre [4 
colique venteufe , le hoquet, les dif. 
cultés derefpirer , & pour corriger la 
mauvaifebouche; elle fait partie d’une 
des quatre grandes femences chaudes, 
la dofe eft depuis demi-gros jufqu’à 
deux fcrupules, 

On en tire une eau diflillée, un 
fyrop , une huile, une eflence , une 
confection fimple & compofée , une 
eau - de-vie anifée , un fel tiré par 
incinération de la plante, 

Prenez deux gros de fené mondé, 
un demi-gros de rhubarbe, deux 
{crupules d'Anis, faites - les intl 
avec cinq onees d'eau de fontaine, 
lon diffloudra dans la colature une 
once de manne & autant de fyrop de 
chicorée compofé pour une potion 
purgative à prendre dans la colique 
venteufe. 

Argentine, Cette plante eft ainf 
nommée parce que le deflous de fes 
feuilles eft blanc & luifant comme de 
_ l'argent ; elle eft baffle , elle naît par- 

tout , dansles prés, le long des che. 
mins, aux lieux herbeux, & pouf. 
dès fa racine, des feuilles oblongués, 


dentelées fur je Es vertes, ve: 
lues, blanchîtres, finies & comn.e 
argentées , entremélées d’autres feuil- 
lestrès-petites , oppofées deux à deux 
de même que celles de l’aigremoine. 
Cette plante produit deux fortes de 
tiges : les unes s'étendent fur terre à la 
longeur d’un ou deux pieds, rondes, 
noués, rougeâtres, ayant à chaque 
nœud des fibres femblables à la ra- 
eine, c’eft par leur fecours qu’elle fe 
multiplie : les autresfont droites, peu 
 velues & fort courtes , quelquefois 
divifées en deux ou trois petits ra- 
“meaux qui foutiennent chacun une 
fleur à cinq petales jaunes, arrondis, 
difpofés en rofes, avec un calice di- 
viféordinairementen dix parties, con- 
tenant en fon milieu plufieurs étami- 
nes & un bouton jaune qui fe change 
dans la fuite en un fruit ou tête fphé- 
rique, renfermant plufieurs femences 
menues : fa racine eft longue, noi- 
râtre & fibreule, Sa fleur commence 
à paroïtre en Mai & dure pendant tout 
Pété. L’Argentineeftaftringente , ra- 
fraîchifflante, déterfive, vulnéraire, 
‘ébrifuge , propre pour arrêter les 
6 D ii 
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rifloloche ronde. Celle-ci differe 
de la précédente par fa racine qui eft 
ronde , & parfes feuilles qui font plus 
arrondies. Ces deux plantes fleuriflent: 
au mois de Juin; leurs racines font 
incifives, apéritives , déterfives, ce- 
phaliques, atténuantes , rélolutives, 
vulnéraires , elles réfiftent au venin, 
excitent les mois aux femmes & les 
urines, font fortir l’arriere-faix après 
l'accouchement , elles font bonnes 
pouf l’afthme, le hoquet, les dou- 
leurs de côtés, pour déterger les ul- 
ceres internes ou externes. La dofe en 
fubftance eft depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros, en infufion ou décoc- 
tion, depuis un gros jufqu'à deux 
onces. On enfait deseaux diftillées. 

Prenez demi gros de racine d’Arif- 
toloche ronde en poudre , quinze. 
grains de faffran , une goutte d’ef- 
fence de cannelle avec une fuffifante 
quantité de conferve d’abfynthe , fai- 
tes un bol, propre pour faire fortir 
l’arriere-faix après l’accouchement. 

Prenez un gros dela racine d’Arif 
toloche ronde en poudre que vous. 
mélerez dans un œuffrais, à prendre 
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contre le mal decœur , cequia paie 
pour un fecrer. 

Poe anoidomi bee dé tacine 
d’Ariftoloche ronde, des feuilles d’ai 
gremoine , de pilofelle & de dent de 
lon, de chacune une poignée, des 
r0fes rouges & des fleurs de mille per- 
tuis, de Chacanecuin pincée ; faites- 
les cuire dans l’eau de fontaine jufqu’à 
la réduction d’une livre, diflolvez dans 
la colature deux onces de miel rofat, 
une demi-once de térébenthine dé- 
Jayée dans un jaune d'œuf pour un 
lavementdéterfifà prendredans le flux 
de fang. 

Prenez des racines d’Ariftoloche 
longue & rondes, d’iris de Florence, 
de chacune un fcrupule, de la mirrhe, 
de l’aloës, de la tutie préparée, de 
Chacune un gros , dix grains d’eu- 

phorbe, faites du tout une poudre 
dont vous foupoudrerez les os ca 
xiés. 

Armoire Où ÆArmoirie où Attrape- 
mouches , ain nommée parce que les 
mouches s’attrappent avec le fuc vif- 
_queux qui fort de cette pl 1nte dont 
. elle devient toute noire; c’eftune ef. 
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pece d’œillet que l’on cultive dans les 
vergers dont les tiges s'élevent à la 

hauteur d’un pied & demi, rondes, 

nouées, rameufes , accompagnées de 
feuilles vertes, longuettes , finiflant 

en pointe, oppofées deux à deux à 

chaque nœud des tiges qu’ellesembraf. 

{ent par leur bafe ; il paroît en leur 

fommités des Bouquets de fleurs odo- 

rantes, femblables à des petits œillets, 
lesunes rouges, les autres marquées de 

quelques taches blanches, compolée 

chacune de cinq pétales dentelés au 

bout, Sn ln nes ve 

dans un calice oblong, noirâtre, d= 
vifé par le hauten cinq parties ; il 

s’éleve de fon fond un piftil cylindri- 
que qui fe change quand la fleur eft 
pates en un fruit de fa même figure 

rempli de femences menues, rougeä- 
tres & prefque rondes. La racine eft 
blanche, ligneufe , garnie de fibres. 
Cette plante fleurit en Mai, Juin & 
Juillet ; elle eft déterfive, confoli- 
dante, propre pour la morfure des bé. 
tes venimeules, & pour réfifier au 
venin, 
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Elle croît le long des haies, des buif- 
fons, en terre grafle & humide, elle 
produit plufieurs tiges hautes d’envi- 
ron quatre pieds , rondes, peu ve: 
lues, rougeitres, moelleufes, grofles 
comme un tuyau de plume à écrire, 
fe divifant en plufieurs rameaux, ac- 
compagnée de feuilles découpées pro- 
fondement comme celles de l’abfyn- 
the , de couleur verte, brune en def- 
fus, blanchâtres & cotonneufes en def. 
fous ; les fommités de cette plante font 
garnies de fleurs difpofées en épis ; 
chacune d'elles eft compotée d’un ca- 
lice verd, velu, ovale, gros comme 
un grain de bled; contenant en fon 
milieu plufeurs petits fleurons ou 
tuyaux rougeâtresauxquels fuccedent 
des femences oblongues fort menues ; 
faracine eft dure, rampante, ligneule, 
de couleur grife en dehors , blan- 
châtre en dedans, garnie de fibres. 
Toutes les parties de cette plante ont 
une odeur aromatique, Sa fleur paroît 
au commencement du mois d’Août & 
{e defleche d’abord; elleeft incifive, 
apéritive, vulnéraire, déterfive, hy- 
ftérique, cordiale; elle excite les mois 
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&z les urines, facilite l'accouchement ; 
fair fortir l'enfant mort & l’arriere-faix 
retenu. On s’en fert contre la perte , 
se , la pañlion hy NHARES la 
piirre, la gravelle & la morfure des fer- 

ns. On faitavec l’Armoife des eaux 
ailüllées, du fyrop , des effences, 
un extrait, un {el par la calcination 
de la plante, 

Prenez des eaux d’ Armoïfe , de 
rofes & de fleurs d’oranges de chécure 
uneonce, trois gros d eau de cannelle, 
un gros de confection d’eau Ghya- 
cinthe, quatre grains de fafran , pour 
une potion à prendre contre la paflion 
hyftérique. 

Prenez des feuilles d’Armoife & 
de matricaire , de chacune deux poi- 
gnées ; ; pilez-les & faites. les cuiredans 
une {uffifante quantité d eau , les ayant 
pañlé parle tamis; vous ajouteréz auflià 
la pulpeunefuffifante quantité defarine 
d'orge; faites un cataplafme qu’il faut 
appliquer fur le bas-ventre dansles ac- 
couchemens difficiles pour faire forir 
l’arriere-faix & lenfant mort. 

Arrète-bæeuf, On appelle ain cette 
plante, parce que fes racines fonr f 


fortes, qu’elles arrètent les bœufs & la 
charrue des Laboureurs. Elle croît 
aux bordsdes champs, & pouffe plu- 
fieurs tiges à la hauteur d'environ deux 
pieds, rondes , dures, ligneufes, ve- 
es, rougeûtres ; dificiles à rompre 
fe divifant depuis ! e bas jufqu’en haut 
en beaucoup de rameaux armés d’é- 
pines fort piquantes autour defquelles 
naiflent des feuilles oblongues , arron- 
dies, crenelées légerement fur leurs 
bords ; il fort de-leurs aïffelles des 
fleurs légumineufes , compofées cha- 
cune de quatre pétales purpurins , 
inégaux , foutenus par un calice verd, 
velu, divifé en cinq parties, du fond 
duquel s’élevent .plufieurs étamines 
jaunes& unpifül, quifechange, quand 
Ja fleur eft paîlée en de petites goufles 
vertes, velues, blanchâtres ; conte- 
nant des rénées menues , noirâtres, 
prefque rondres. Ses racines font bru- 
nes en dehors, blanches en dedans, 
difficiles à arracher , ferpentant de 
côté & d’autres à la longueur d'envi- 
ron un pied & demi. Cette plante 
fleurit en été; fes femences fontmures 
en automne ; fes racines font apéri- 
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tives, déterfives, diurétiques , diflof- 
vantes, propres contre Ja gravelle, 
Ja jaunifle, les pâles couleurs ; elles 
enlevent les obftructions des vifceres, 
excitent les mois & les urines; elles 
conviennent aux épileptiques & à 
ceux qui ont mal aux dents. On fait 
cuire les premiers bourgeons de cette 
plante que l’on mange en guile d’af- 
perges. On faitun fyrop de bugranne 
ou Arrête-bœuf; une eau diflillée de 
toute la plante. 

Prenez des racines de bugranne & 
d’afperge, dechacuneune demi-once, 
des feuilles de chicorée, de pimpre- 
nelles & d’aigremoine, de chacune de- 
mi-poignée ; faites cuire le tout dans 
huit onces d’eau de fontaine ; vous 
difloudrez dans la colature une demi- 
once de fyrop des cinq racines apé- 
ritives pour un apozème à prendre le 
matin; on le réitérera pendant huit 
ou neuf jours. Îl eft très-bien indiqué 
‘dans la ie les obfttuctions 
du foie , de la ratte & des autres vif- 
ceres où il elt queftion de fondre ou 
de diffoudre le fang épaifli, afin que 
par ce moyen il devienne plus propre 


à pañler dans les couloirs & à fe pur- 
fier en entrainant par la voie des uri- 
nes les fucs groffiers dont il étoit fur 
chargé qui caufoient les obftruétions 
& autres maladies qui en dépendent. 

Prenez des racines de bugranne, 
de chiendent & de perfil , de chacune 
une once, de la racine intérieure de 
chauffetrappe , une demi-once , des 
baies de genievre concafés deux gros, 
des fleurs de mille-pertuis, deux pin- 
cées, du bon vin blane un pot; laiflez 
tremper le tout enfemble pendant 
vingt-quatre heures dans un vaifleau 
de verre bien bouché; enfuirte cou- 
Jez le tout & délayez-y quatre on- 
ces de fucre ; pañlez enfuite cette infu- 
fion une hante drap & gardez- 
la pour l’ufage. La dofe eft de fix on 
ces le matin & autant le foir dans les 
obfiructions des vifceres. 

ÆArroche, Bonne- dame, Prudes- 
femmes où follertes, C’eft une plante 
que l’on cultive dans les jardins pota- 
gers. Ses tiges font blanches, angu- 
leufes, rameufes , le plus fouvent 
hautes comme un homme; elles font 
accompagnées de feuilles oblongues, 
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pointues & comme triangulairés ; 
quelque peu déchiquetées ; les fommi- 
tés font revêtues d’un grand nombre 
de petites fleurs à étamines herbeufes 
ou jaunâtres. Îl leur fuccede des fe- 
mences rondes, applaties ; fa racine 
eft droite, longue environ comme la 
main , garnie de fibres. Cette plante 
fleuriten Juin & Juillet; fa femence 
eft müre au mois d’Août, On attribue 
à l’Arroche une vertu humectante, 
rafraichiflante , émolliente, réfolu- 
tive, anodine; elle amollit lestumeurs 
dures , lâche le ventre. On l’emploie 
en lavement & en cataplafme ; fa fe- 
mence efteftimée propre pour exciter 
Je vomiflement, pour la jaunifle, pour 
lever les obftructions du foie & de la 
ratte. 

Prenez une demie. once de femence 
d’Arroche en poudre, deux onces 
d'huile d'olive, que vous prefcrirez 
pour procurer le vomiflement fans ef= 
forts. 

Artichaud. Cette plante eft trop 
commune pour la décrire ici; elle eft 
bonne à manger pendant l'été : on la 
regarde comme apéritive, fudorifique, 
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cordiale , diurétique. L’Artichaud pu: 
fifie par conféquent le fang, foruifie 
l’eftomac , excite Les urines & la paf- 
fion de amour, 

/Afperge. L'on cultive cette plante 
dans les jardins 5otagers fur des cou- 
ches en terre grafle & fumée ; -elle 
donne dès le commencement du prin- 
tems des tiges rondes, droites, grofles 
comme le petit doigt, accompagnées 
de quelques brins feuilius ou principes 

de feuilles, blanches au commence- 
ment, enfuite vertes, qui s’élevent à 
la hauteur de trois où quatre pieds 3; 
elles deviennent pour-lors rameufes, 
& {ont accompagnées de feuilles ver+ 
tes, longuettes, très-déliées. Ses fleurs 
ont petites, vertes, blanchätres , 
compolées chacunes de fix pétales, 
contenant en leur milieu un pifuil ou 
bouton qui fe change dans la fuite en 
une baie ronde, verte au commence: 
ment, puis rougeâtre, grofle comme 
un pois renfermantquelques femences 
noires , prefque rondes , durescomme 
ide la corne ; fes racines font blanchà- 
tres, charnues, fort nombreufes, d’un 


goût doux & vifqueux. L’Afperge 
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fleurit en Juillet ; fes baies font mûres 
en automne: le racines & fes nous 
veaux bourgeons font diurétiques ; 
ils excitent les urines & leur donnent 
une très -mauvaile odeur ; ils levent 
les obfirucions , appaifent les dou- 
leurs de dents ; ils conviennent dans 
la dyflurie ; la ftangurie , la colique 
néphrétique & toutes les difficultés 
d'uriner, On fait avec cette plante 
des eaux diftilléés, &'la racine entre 
dans là compolition au fyrop des cinq 
racines apéritives, 

Prenez des racines de petit houx, 
d’Afperge , debugrane & de garance; 
de chacuneune demi-once, des feuilles 
d’aigremoine, de pimprenelle & de 
capillaire, de chacune demi-poignée ; 
une pincée de fleurs de fouci, deux 
gros de fafran de mars apéritif mis 
dans un nouet avec un morceau de 
mouton ; faites un bouillon à prendre 
le matin Dons lhydropifie , la jauniffe 
& les pal es couleurs, que l’on doit réis 
térer l’efpace de huit ou neuf jours. 

A/pergoute, où Etoile, On appellé: 
cette plante Etoile , parce que ces. 
fleurs fontradiées en maniere d'étoiles. 
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C’eft une plante qui croît aux liéux 
fudes , pierreux, montagneux & in- 
cultes, dontlestiges s’élevent à la hau- 
teur d’un pied & demi, rondes, droi- 
tes , rameules, fragiles, velues , rou- 
geatres en quelqu’endroit, accompa- 
pagnées de feuilles vertes, oblongues 
& un peurudes au toucher ; fes fleurs 
naiflent au fommet des rameaux, ra- 
diées comme celles de là camomille; 
leur difque eft jaune ; couronné de 
pétales purpurins, violets ou bleus, 
quelquefois blarcs ; il leur fuccede 
dans la fuite des femences oblongues, 
menues, garnies d’aigrettes ; fa racine 
eft fbreufe, Cette plante fleurit au 
mois d'Août, fa fleur eft déterfive, 
apéritive , réfolutive , propre pour 
la fquinancie, les inflammations des 
veux, les convulfions des petits en- 
fans, la goutte fciatique & la morfure 
des bêtes venimeufes, 

{/phodele , ou ÆAphodrille , ou 
Hache royale, vulgairement Belle de 
nuit. Cette plante fe cultive dans les 
jardins à caule de la beautéde fafleur, 
& elle poufle dès fa racine pluficurs 
feuilles longues & vertes, étroites, plus 
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Brandés que celles du poireau ; il ses 
leve d’entr'elles une ou plufieurs tiges 
à la hauteur d'environ deux pieds ; 
rondes ; droites, fans feuilles mi ra- 
méaux, accompagnées depuis le mi- 
lieu jufqu’au fommet de belles fleurs 
blanches ; compofée chacune de fix 
ou fept pétales oblongs, fans ca- 
lice, difpolés en fleurs de lys, con- 
tenant en leur milieu fix étamines & 
trois petits boutons joints enfemble, 
qui fe changent, quand lafleur eft paf 
fée, en un fruit prefquerond , charnu, 
renfermant danstroisloges des fémen- 
ces brunes, triangulaires; fa racine con< 
fifte en un grand nombre de bulbes. 
Cette plante fleuritau commencement 
de Pété; fes racines font incifives ; 
apéritives ; déterfives, vulnéraires, ré. 
folutives ; elles excitent les urines & 
les mois aux femmes ; elles réliftent 
au venin, & font proprespour appai- 
ferles douleurs de côté , pour la toux, 
pour les inflammations; on les em- 
ploieen décoction contreles dartres & 
feux volages intérieurement ou exté- 
fieurement ; elle fe donne en poudre 
depuis un demi-gros jufqu’à trois, 
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Affragalle. CR une plante baffe 
qui naît le long deshaies, fur les bords 
des champs fablonneux, dontlesti: 
ges s'étendent à la longueur de cinq 
ou fix pouces , vertes, pâles , me- 
nues, rameules, couchées fur terre. 
rougeâtres en quelqu’endroit, garnies 
de petites feuilles oblongues , un peu 
pointues, rangéesdeux à deux le long 
d'un même pédicule : ; aux fommités 
des tiges naiflent des fleurs légumi- 
neufes , jaunes , ou blanches, ou pur- 
_purines ; chacune d'elles eft foutenue 
par un calice découpé, ayant en {on 
milieu un piftil qui fe change, lorfque 
la fleur eft pañée en une filique rou- 
geûtre, remplie de femences menues; 
fa racine eft dure , ligneufe, couverte 
d’une écorcerougeître, grofle comme 
le doigt, longue d'environ deux pieds, 
Cette racine, felon M. Lemeri, fe 
divife par le haut en plufeurs têtes 
Jongues de trois ou quatre travers de 
doigt qui femblent étre les racines de 
_plufieurs plantes, fi lon n’approfon- 
difloit davantage en terre, Cette plante 
fleuric au Mois s de J uin si Mai ; à fa Le 
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cine & fes Rennes gentcs, 
defficatives, leur décoction eft pro- 
‘pre pour arrêter les diarrhées, la dyf- 
fenterie , les hémorrhagies ; elle cé 
terge & defleche les vieux ulceres, 
Aubepin, ou Aubépine, ou Epine 
blanche, C'eft un arbrifleau qui croît 
dansles haies, les buiflons, le long des 
grands chemins, & qui s’éleve à la haus 
teur d’un homme ; fon tronc & fes ra- 
meauxfontcouvertsd’uneécorcegrife, 
arméed’épines très-fortes &piquantes, 
quidégénerent dans la fuiteen d’autres 
rameaux ; fes feuilles font vertes ,iui. 
fantes, dentelées & cannelées ordi- 
nairementen cinq parties , amañées 
par touffes le long des branches & des 
rameaux; {es fleurs naiflent plufieurs 
enfemble entre les feuilles, compofée 
chacune de cinq ou fix pétales blancs, 
difpofés en rofes, & de plufieurs éta- 
mines, d’une odeur douce, aroma- 
tiqués & très-agréable , foutenus par 
des calices divifés par le haut en cinq 
quartiers qui fe changent, quand la. 
fleur eft pañlée, en des fruits ronds, 
rougeêtres, difpolés comme en om= 
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belles renfermant chacun une ou deux 
femences dures, blanches ; fes racines 
s'étendent beaucoup. Cet arbriffeau 
fleurit en Mai; fon fruit eft mûr en 
automne ; il eft aftringent , propre 
pour arrêter les cours de ventre, les 
hémorihagies , le flux immodérés des 
mois & des hémorroïdes. 

Æune, Le bois de cet arbre eft lé- 
ger, pliant, rougeûtre , prefque in- 
corruptible dans l’eau, couvert d’une 
écorce fragile, noirâtre, raboteufe, 
dont on fe fert pour teindre en noir : 


fes feuilles font vertes, oblongues, 


luifantes , vifqueufes , dentelées fur 
leurs bords ; fes chatons font fembla- 
bles à ceux du bouleau ; ils ne laiffene 
aucun fruit après eux ; ces fruits naif- 
fent en des endroits différens COMPOs 
{és de plufieurs écailles qui s’ouvrenre 
& laiflent voir desfemences rougeâtres 
applaties, Les feuilles fraîches de 
PAulne pañlent pour aftringentes , ré- 
folutives, anodines, rafraichiffantes; 


propres pour appliquer fur les inflams 
pres pour appliquer fur à 


mations EXTÉTAES ;s On En Met dans ] 6 
{ouliers pour délafler les Vo: nn 
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. Prenez des Rails d'Aure & de 
sue, de chacune deux poignées; faites 
les bouillir pendant un demi quart- 
d'heure dans deux livres d’eau dont 
vous arroferez votre chambre pour 
faire mourir les puces, | 

ÆAunee , où Enule campane , plante 
qui croît aux lieux herbeux, ombra- 
geux , humides entre les acbress fa 
tige ef ronde, droite, velue , rou- 
geñâtre , moël Note» facile à rompre, 
groffe comme le doigt : elle s’élevs 
le plus fouvent à la hauteur d’un 
homme.Sss feuilles naiflentles unes de 
la racine, lesautres font attachées fans 
queuelelong de latige ; elles fontfim- 
ples, larges, longues d’une coudée, 
vertes, ridées & un peu rudesen deflus, 

lanchôtres , couvertes en A ous 
d’une efpece de coton qui les rend 
douces & comme tee Ces 
feuilles embraflent plus de la moïtié de 
la tige par leurbafe ; elles font dente- 
Jées, Sa EE SM 
& approchent aflez en figure de celles 
dû tabac. La tige de cette plante fe 
divife vers la bee en plufieurs pcs 
tits rameaux qui portent chacun une 


belle 
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belle fleur jaune, radiée, foutenue 
par un calicefeuillu difpoféenécailles; 
elle eft couronnée de plufieurs demi- 
fleurons qui font autant de tuyaux 
jaunes divifés par le haut en quatre 
quartiers , contenant plufieurs étami- 
nes; chacun de ces fleurons eft arti- 
culé à un petit bouton longuet qui fe 
change, quand la fleur eft pañlée , en 
des femences oblongues, garnies d’ai- 
grettes. Sa racine eft fouvent groffé 
gomme le bras, faite en forme de 
navet , charnue, brune en dehors 
& blanche en dedans, d’un goût âcre, 
amer & d’uneodeur aromatique. Cette 
plante fleurit pendant l'été. On fe fert 
en Médecine de fa racine; elle doit 
être tirée de terre en automne & vers 
le mois de Mai; elleeft déterfive, apé- 
ritive, atténuante, carminative, ré- 
folutive, fudorifique, vulnéraire ; elle 
réfifte aux venins , fortifie l’eftomac , 
excite l'appétit, aide à la digeftion, 
fait mourir les vers ; on s’en fert dans 
V’afthme, dans les anciennes toux 18 
paralyfie , les hernies , les maladies 
convulfives , la goutte {ciatique & 


dome 117, & 


| (58) | 
dans la galle. On fait des eaux lai 
ftillées Re racine; des conferves ; 
des trochifques ; une huile : on la con- 
fit; on en fait un extrait; on en tire 
des fels : elle fait la bafe de l’onguent 
__enulatum. 

Prenez racine d’Aunée , de bar- 
dane & de parelle , de chacune une 
once; faites les cuire jufqu’ à putréfac- 
tion, avec une fuMfante quantité de 
beurre frais ; vous vous fervirez de la 
pulpe en maniere d'onguent contre la 
galle, | ds 

Prenez racines d’'Aunée , demi- 
once, feuilles d'hiflope & de “marube 
blanc, de chacune demi - poignée ; 
des figues grafles, de la gomme ara- 
bique, une demi-once; faites cuire 
le foutdansde l'eau dé fontaine jufqu’à 
la réduction d’une pinte pour une ti- 
fanneàpr endre pour boiflon ordinaire 
dans l’afthme ou la toux, 

Ayoine, ou Aveire. L’'Aveine eft 
une efpece de froment que l’on feme 
& cultive dansles terres fablonneufes : 
fes tiges ou tuyaux s’élevent à la hau- 
teur de deux ou trois pieds, rondes , 


ER se : 

_ droites, nouées , menues , ayant à 
. chaque nœud des feuillesvertes, étroi. 
| tes, poihtues, longuerttes , roulées 
_ vers le bas autour du tuyau : fes fleurs 
_ font difpofées en épis aux fommièts 
des tiges, compofées de -plufieurs 
- Étamines contenues dans des éalices 
 écailleux , qui renferment dans la 
 füite, des femences oblongues jau 
_nâtres, pointues aux deux bouts, rem- 
plies d’une fubftance moëlleufe qui 
“fe réduiten farine par la trituration, on 
coupe l’avoine au mois d’Août ; elle 
ft déterfive, apéritive , déflicative , 
rélolutive, adouciffante, pedtorale : 
étant fricaflée & appliquée chaude- 
iment, elle foulage les points & les 
“douleurs de côté; elle Ôte les taches 
de la peau. Onfait avec la farine d'A - 
Voine une efpece de bouillie propre 
Pour arrêter les flux de ventre, On 
En tire une eau diflillée qui ennivre 
Ceux qui en boivent ; une crême qui 
eft diurétique & apéritive, 

“ Aurone, où Garde-robe | où Au 
foère. On cultive P'Aurone dans les’ 
férdins: fes tiges s’élévent à la hauteur 
d'environ deux ‘pieds ; vertes , row 
à | E i 
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geûtres , rameules , quelquefois fi 
gneufes, revêtues de feuilles vertes, 
découpées même comme celles de la 
camomille, d’une odeur forte aroma- 
tique, agréable, d’un gout âcre & 
amer : fes fleurs font difpofées en ma- 
niere d’épis aux fommets des tiges, 
compofée chacune d’un amas de Aeu 
rons ou tuyaux jaunes, fort menus, 
divifésparlehauten cing parties, con- 
tenus dans un calice, velu , blanchä- 
tre : faracine eft dure , ligneule, gar- 
nie de fibres. Cette plante fleurit en 
Août & Septembre ; elle eft incifive, 
apéritive, fudorifique, déterfive, vul- 
néraire, Carminative , febrifuge ; elle 

éfifte aux venins , tue les vers , forti- 
fie l’eftomac, enleve les obftruétions 
des Viceress elle eft propre contre 
Vafthme, l’hydropifie , la jaunifle, les 
pâles couleurs , pour féfoudre les tu= 
meurs froides, pour exciter les mois 
aux femmes & es urines, La dofe des. 
| femences eft depuis un demi-gros ju 
qu'à deux. Onfaitavec cette plante des) 
eaux diftillées, des eflences, des ex! 
traits, du {el par calcination, ung 
huile par infufion de fes fommités, À 


… Prenez demi poignée de feuilles où 
fomimités d’Aurone, un gros de {es 
‘femences que vous feréz infufer pen- 
dant une nuit dans cinq onces de vin 
blanc, vous ajouterez à la colature 
uñeoncede fyrop d’abfynthe pour un 
julep vermifuge a prendre le matin. 


B 


Men donrse, C’eftunarbrifleau 
que l’on cultive dans les jardins qui 
s’éleve à fa hauteur d’un homme: fon 
tronc & fes rameaux font durs, creux, 
couverts d’une écorce blanchätre en 
dehors & verte en dedans : fes feuilles 
font prefque rondes , oppofées lelong 
d’une côte qui finit par une feule 
feuille : fes fleurs font compolées 
chacune de quatre pétales jaunes ; 
elles font légumineules , foutenues par 
un calice verd divifé en cinq parties; 
il s’éleve de fon fond un piftil qui s'en- 
fle dans la fuite & fe change en une 
veflie rougeûtre , tranfparente , com- 
polée de deux cofles dans lefquelles 
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on trouve quelques femences dures; 
noires , applaties, de la figure d’un 
petit rein & d’un goût légumineux. 
Cet arbriffeau commence à fleurir au 
mois de Mai & continue pendant tout 
été : fes feuilles & fes goufles font 
de ives , apéritives , purgatives 3 
elles levent les obfiruétions & font 
“propres pour Ja galle ; pour F épilep- 
fie & la douleur detête; on pourroit 
les fubftituer au féné: fa femence 
pafñle pour faire vomir les hommes & 
engraifler les autres animaux. La dofe 
ordinaire eft d’un gros de fes feuilles, 
-Balfamine. C’'eft une plante que 
Von cultive dans les jardins à caufe de 
fa fleur, & quipouñle une ou plufieurs 
tiges à la hauteur d'environ un pied, 
rondes, droites, tendres, rougeâtres 
en quelque endroit , fucculentes , de 
même que celles du pourpier , le plus 
fouvent rameules , accompagnées de 
feuilles. vertes , oblongues poiniues, 
légerement denteléee e fit leurs bords, 
d'un er amer 3 il fort des aiflelles 
de ces feuilles de belles fleurs rouges, 
compofées chaçune de fix pétales 
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égaux dont l'intérieur refflemble à ür 
capuchon qui foutient les cinq autres 
& tient lieu de calice ; ils fontattachés 
à un pédicule rougeâtre au bout du- 
quel il paroît un petit bouton qui fe 
change, lorfque la fleur eft pañlée, 
enun fruit verd, velu, oblong , jau- 
nâtre ; quand il eft mûr, il fe retire 
d’abord qu’on letouche ,& laifle tom- : 
ber des femences noirâtres, prefque 
rondes ; fa racine eft grofle, fibreufe, 
Cette plante fleuriten Juillet & Août; 
elle eft rafraîchillante , vulnéraire, 
fortifiante, propre pour les plaies & 
ulceres ; étant prife interieurement 
ou appliquée extérieurement, on en 
‘compofe un baume. 

_ Barbe de bouc, ou Saifft des pres. 
C’eft une plante qui croit dans les prés 
aux lieux humides, & qui pouffe une 
tige ronde , rougeâtre, rameule , à 
la hauteur'd’un pied & demi: fes 

feuilles font vertes, étroites , lon- 

guettes, pliées en deux, embraffant la 
tigepar leur partie inférieure & termi- 
nées en pointe. Aux fommets des ra- 
meaux naïflent des fleurs à demi fleu- 
tons , compofées de ue de pétales 

| | y | 
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Jaunes ; oblongs, rien en leuf 
extrémité, foutenus par un calice di- 
vifé jufqu’à la bafe en huit parties fort 
longues ; cecalicerenferme , quand la 
fleur eft pañlée , des fémences ; jaunà : 
tres , longuettes , accompagnées cha- 
cune d’une aigrette aflez femblable 
aux graines ou femences d’avoine : fa 
racine eft longue , noirâtre ,fibreufe, 
groffle comme le doigt d’un enfant. 
Cette plante fleurit en Juin; elle eft 
apéritive, vulnéraire , confolidante : 
on l’emploie dans les maladies de 1a 
poitrine & del’eflomac pour appailer 
les inflammations: on mange au prin- 
tems fa racine en falade, lorfqu’elle ef 
encore tendre. | 

Bardane, Gluteron ou Glatreron , 
herbe aux teigneux. La Bardane croît 
partout, le long des haies , des che- 
mins en terre grafle, & pouf une 
tige à la hauteur de deux outroispieds, 
anguleufe , velue , rameufe , rou- 
geâtre, groffe le plus fouvent comme 
le bras d’un enfant : fes feuilles naiflent 
les unesde la racine, les autres le long 
des tiges & des rameaux ; elles font 
grandes, amples, vertes, brunes en 
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deflus, nerveufes & lanugineufes en 
deflous : celles qui naiflent vers le 
fommet des tiges & des rameaux font 
plus petites que les premieres. Il pa- 
roît aux aiflelles des feuilles & aux 
fommités des tiges des têtes rondes ou 
oblongues, vertes, hériflées de poils, 
grofles comme une cerife , qui s’atta- 
chent aux habits despaflans. L'on voit 
au milieude chaquetête plufeurs fleu- 
rons où tuyaux purpurins découpés 
par le haut en quatre quartiers, con- 
tenant chacun en fon milieu une éta- 
mine , articulés à un petit boutonqui 
fe change dans la fuite en des femences 
oblongues , angulaires, blanchâtres, 
garnies chacune d’une aigrette fort 
courte : fa racine eftlongue d'environ 
deux pieds , grofle comme le pouce, 
de couleur brune en dehors, blanche 
en dedans & d’un goût douceûtre, La 
Bardane fleurit au mois de Juillet & 
d’Août; elle eft apéritive , deterlive, 
fudorifique, vulnéraire, diurétique, 
déflicative , pectorale ; elle convient 
dans l’afthme, la colique néphrétique, 
Ja phtifie, lé crachement de fang, la 
pieuréfie ; la galle, la js , la pefte; 

V 
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Ja fievre quarte, &c. On s’en fert in- 
térieurement ou extérieurement. La 
tige de cette: plante étant mangée en 
falade, excite les mois & les urines. 
On fait avec la Bardane des eaux 
fimples & compofées, des condits 
avec les tiges, un extrait, des fels 
fixes & effentiels.. 

Prenez cinq onces de racines dé 
Berhanes une once de fes femences 
pilées, faites-lescuireavecunpotd’eau 
de fontaine ; vous difloudrez dans la 

colature de gros. de, fel végétal, 
pourunetifanneë prendre dans letems 
de pefte & contre les malades fufdites. 

Prenez cinq paires. d'amandes dou- 
ces fans écorce , demi-once de fe- 
mences de Bardane; pilez-les dans un 
mortier de marbre en les arrofant peu 
à peu avec cinq onces d’eau de Bar- 
dane; on fera diffoudre dans la cola- | 
ture une once de fyrop des cingracines 
apéritives, pour une émulfon à pren- 
dre contre la pierre, la RéRhtqUR 
& la rétention d’urine. 

Prenez des racines de Bardane mi- 
fes en poudre , une demi-once, de 
Ja décoction de Bardane, cinq onces 
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que lon boira dns la pleuréfie & la 
péripneumonie, 

Bajiic. On cultive le Bafilic dans 
les jardins, dans les pots, fur les fené- 
tres ; il produitplufeurs tiges tendres, 
blanchâtres, hautes d'environ demi- 
pied, ayant des rameaux noués, peu 
velus , quarrés , garnis d’un grand 
nombre de petites feuilles , lies: VET= 
tes, oblongues, finiflant en pointes : 
fes fleurs {ont difpofées comine par 
étage & en épis aux fommités des ra- 
meaux; chacune d’elles eft un tuyau 
blanc , courbe , évalé par le haut 
en deux levres longues, inégales avec 
un calice verd, partagé en cinq quar- 
tiers, contenant en fon milieu quel- 
ques étamines & un piftil articulé à un 
petit bouton , qui fe change dans la 
ce en ie fomence oblongue , me- 
pue : fa racine eft dure , ligneufe, 
garnie de fibres. Cette plante a une 
| Pdeur fort agréable: fa fleur paroit 
en Juillet & Août. Les fentimens des 
_ Anciens font contraires à ceux des 
Modernes touchant les vertusdu Bafi- 
lic. Galien aflure qu’il eft nuifible à 
leflomac, & il défend d’en ufer inté- 
E v) 
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rieurement à caufe, dit:il, d’une cer: 
taine humidité qu’il contient, Diofco- 
ride prétend que l’ufage de cette plante 
affoiblitla vue, lachele ventre & en- 
gendre des vers, Clufius ajoute qu'il 
rend l’homme infenfé , fupprime Pu- 
rine , que les chevres n’en mangent 
point, & que pour cette raifon on ne 
doit jamais s’en fervir intérieurement. 
Quelques-autresavancentqu'étantmi- 
ché & mis au foleil, il engendre des 
vers. Les Modernes, comme M. Le- 
mery, Tournefort, aflurent qu’il for- 
tüifie l’eftomac, chaffe les vents , réfifte 
au venin , excite les urines, appaife 
les inflammations des yeux , qu'on 
peut l’employer intérieurement ou 
extérieurement, Comme l’on n’a vu 
jufqu’à préfent aucun mauvais effet du 
Balilic de ce pays , on l’emploie même 
fort communément dans les cuifines 
pour affaifonner les fauces & les ra- 
gouts, il faut s’en tenir au fentiment 
des Modernes. Il eft déterfif, apéritif, 
ftomachal , digeftif, céphalique ; il 
chafle les vents, réfifte aux venins, 
excite les mois aux femmes & les uri- 
nes, fortifie l’eftomac, lecœur, lesnerfs 
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| & le cerveau ; il fait éternuer & appaife 
les inflammations des yeux ; on l’em- 
ploie intérieurement ou extérieure- 
ment. On fait une eau diftillée avec 
toute la plante amañflée en Juin ; des 
eflences, un extrait, des fels. 
Beccabonge. C’eft une plante qui 
croit aux bords des ruifleaux, des 
foffés & autres lieux aquatiques : fes 
tiges font rondes , nouées , rameufes, 
rougeâtres , longues d’environ un 
pied : fes feuilles naiflent oppofées 
deux à deux à chaque nœud; elles ont 
ordinairement un pouce de long fur 
fept ou huit lignes de large, & font 
vertes, oblongues , luifantes, crene- 
lées légerement en leurs bords: il fort 
de leurs aiffelles des branches garnies 
de feuilles plus petites que les pre- 
micres ; ces branches font chargées de 
fleurs aflez ramaflées, dèsqu'ellescom- 
mencent à paroître, puis allongées en 
maniere d’épis : chacune d'elles eft 
compolée de quatre petits pétales 
difpofés en croix , foutenus par un 
calice de Même que la fleur ; ïl 
s’éleve en fon milieu plufieurs éta- 
mines & un pifüil qui devient dans la 
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fuite un fruit diviféen deux loges cons 
tenant des femences menues: fa ras 
cine eft rougeître , ferpentante, gar- 
nie de fibres blanches. Cette plante 
commence à fleurir au mois de Mai 
& continue jufques vers la fin de l’été; 
elle eft déterfive , apéritive, vulné. 
raire, anti-fcorbutique, propre pour 
lhydropifie , le fcorbut, la cacochy- 
mie, la mauvaife bouche, la gravelle; 
& pour faciliter l’accouchement, on 
l'emploie en décoctionintérieurement 
ou extérieurement. On fait avec cette 
plante des eaux difüillées, un fyrop, 
des extraits, desefprits , des fels fixes 
& eflentiels, 

Prenez uneonce deracines de grand 
ralfort, des feuilles de Beccabonge , 
de creflon de jardin , d'herbes aux 
cuilleres , de chacune demi. poignée 
avec un morceau de veau ; faites un 
bouillon à prendre dans lhydropifie, 
le fcorbut, les pâles couleurs , qu'il 
faut réitérer fouvent. ‘ 

Bec-de-grue, où Bec-de-cigogne , ou 
Herbe-a.-Robert, On l’appelle Bec-de- 
grue à caufe de la refflemblance de fon 
fruit avec le bec d’une grue, C’eft une 
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plante qui naît aux lieux fombres ; 
pierreux , lelong des haies & des mu- 
railles, dont lestigess’élevent à la hau 
teur d'environ un pied, rondes, ve- 
lues, nouées, rameufes, rougeatres : 
fes feuilles font attachées les unes à la 
racine , les autres aux tiges par des 
queues aflez longues ;.elles font ver- 
tes, découpées pr rofondément comme 
celles de la matricaire, d’un goûtaftrin- 
gent & d’une odeur de panais , au 
Âommet des tiges naïflent des petites 
fleurs compofées chacune de cinq pé- 
tales purpurins , marquetés de .quel- 
ques taches blanches difpofées en rofes 
& foutenues par un calice oblong ve- 
Ju, rougeâtre, divifé auffi..en cinq 
parties qui fe terminent en‘ pointe ; il 
s’éleve du milieu de la fleur plufieurs 
étamines & un pifül oblong , rougeä- 

, formé.en bec de grue, quicon- 

EX des femences menues, ovales, de 
couleur grife: fa racine eft jaunûtre, 
divifée en quantité de petits filamens. 
Cette plante fleurit au mois de Mai 
& de Juin ; elle eft aftringente, rafrat- 
_ chiffante, déterlive, rélolutive , vul- 
aéraire, propre pour arrêter les hé- 
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morrhagies , pour réfoudre le fang 
caillé, pour confolider les plaies & 
ulceres internes ou externes, pour les 
crevafles des mammelles ; on l’appli- 
que fous la plante des pieds, pour ap- 
pailer l’ardeur des fievres chaudes: 
elle fe donne intérieurement depuis 
un gros jufqu'à deux dans un verre de 
vin ou dans quelqu’autre liqueur con- 
venable à la maladie. 

Prenez une fuffifante quantité de 
fac d’'Herbe-à-Robert pour une in-. 
jection dans un ulcere fiftuleux qu’il 
faut réitérer fouvent. On tireune eau 
diftillée de toute la plante amañlée fur 
la fin d'Avril. 

Benoitte, où Galliot, ou Girofflee ; 
ou Recife. C’eft une plante qui croît 
le long des haies , desbuiffons, & qui 
pouffe une ou plufñeurs tiges rondes, 
velues , rameufes , courbées, rou- 
geâtres , aflez dures & difficiles àrom- 
pre , à la hauteur d’un pied & demi ou 
de deux pieds: fes feuilles font vertes, 
oblongues , peu velues, dentelées en 
leurs borde , divifées Did eennt 
en trois ou cinq parties, dont les deux 
premieres font arrondies & attachées 
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fans queue , embraflant la moitié de 
la tige: aux fommets des rameaux 
naiflenit des petites fleurs à cinq pétales 
jaunes , difpofés en rofes , foutenus 
par des calices verts, velus, divifés 
en dix ou douze parties inégales : 
châque fleur contient en fon milieu un 
petit bouton environné de plufieurs 
étamines jâunes; ce bouton groflit, 
quarid la fleur eft pañlée , & fe change 
‘en une tête hériffée de poils noirâtres, 
compoféedeplufieursfemencesoblon: 
gues , velues, finiffant par un petit 
filet : fa racine eft petite, fibreule, 
d’un goût âcre, amer & d’une odeur 
aromatique , approchant à celle du 
gérofle : on remarque que celle qui 
croît aux lieux fecs & élevés, eft la plus 
odorante. Cette plante fleurit aux 
mois de Juin & de Juillet. La racine 
de Benoitte eft incifive, apéritive, 
atténuante, vulnéraire , céphalique, 
carminative, réfolutive , cordiale , 
propre pour appaifer lacolique, pour 
aider à la digeftion , pour les fluxions 
catharrales , & pour difloudre le fang 
caillé; on en met dansles armoirespour 
préferver les habits des artifons. On 
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en tire des eaux diflillées , uh extrait ; 
des fels fixes & effenriels. 

Prenez demi-once de racine de Be- 
noitte, feuilles d” hyflope, de thim , de 
chacune demi- poignée , feménces de 
pivoine , demi-gros, vingt grains de 
tartre vitriolé ; faites cuire le tout dans 
une fuffifante quantité d’eau de fon- 
taine jufqu'à la réduétion de cinq on- 
cessonajouteraà la colature une once 
de fyrop de melifle pour un apozeme 
à, prendre dans Papoplexie & le ca- 
tarre, 

… Berce,oubranc urfine batarde. Cette 
plante croît danslesprairies, aux lieux 
humides: fa tige s’éleve à la hauteur 
de trois ouquatrepieds, ronde, creufe, 
rameufe, verte, cannelée , parlemée 
de nœuds & de petits poils qui la ren- 
dent un-peu rude au toucher: fes 
feuill les font les unes attachées à la 
racine par des longues queues , les 
— autres à des membranes qui envelop- 
pent.en partie la tige; elles font vertes, 
rudes , velues, dentelées & décou- 
pées profondement, rangées ordinai- 
rement deux à deux le long d’une 
côte , qui-fe termine par une feule 


feuille : aux fommets des branchesnaif 
fent des ombelles compofées de fleu- 
rons à cinq ou fix pétales blancs, dif- 
pofés en fleur de lys comme ceux de 
la cigue, contenant en leur milieu 
plufieurs étamines & un pifil jaunûtre, 
foutenu par un petit bouton verd , ve- 
Ju , qui fe change dans la fuite en deux 
graines ovales, applaties, jointes en- 
femble, d’un goûtâcre & d’une odeur 
défagréable : fa racine eft fimple, 
grofle comme le pouce , couverte 
d’une écorce aflez épaifle, blanchâtre, 
accompagnée dequelques fibres , d’un 
goûtâcre & brülant. Cetre plantefleu- 
rit en Mai & Juin. On attribue à fes 
feuilles une vertu apéritive, réfolu- 
tive , émolliente : on s’en ferten la- 
vement & en cataplafme. Les Polo- 
nois & les Portugais en font une efpece 
de bierre qui n’eft pas défagréable : fa 
femenceeft incifive ,apéritive, hydra- 
gogue , pénétrante ; elle convient aux 
afthmatiques, aux épileptiques, à ceux 
qui font attaqués de jaunifle, pour excIs 
ter les mois aux femmes & les urines, 
étant prife intérieurement, Le fuc de 


| (76) : 

tétte plante pafle pour un remede finis 
gulier coritre les ulceres des oreilles. 

Berle. C'eit une platte qui croit 
aux lieux aquatiques, dansles ruüifleaux 
& les foflés d’eau coulante : fes tiges 
s’élevent à la hauteur d’environ trois 
pieds ; elles font rondes, éreufes, ra- 
meufes, d’un rouge obfcur, groffes 
vets le bas comme le doigt d’un en- 
fant , parfemées de nœuds , cannelées 
& comme añguleufes vers le haut, 
accompagnées de feuilles vertes ; 
oblongues , deritelées inégalement fut 
Jeurs bords , rangées par pairesle long 
d’une côte ronde, creufe, qui finit 
par une feule feuille, & embraffe la 
tige par fa partie inférieure avec une 
membrane rougeâtre : il naît vers le 
fommet des rameaux des ombelles dé 
fleurs blanches , compofés chacuné 
de cinq pétales rangés en rofes, fou« 
tenus par un petit bouton qui fe 
change dans la fuite en deux graines 
oblongues,menues , cannelées, join- 
tesenfemble: fes racines font dés fibres 
noires. Toute la plante a une odeur 
forte, aromatique, approchante de 


celle de la livefche : elle fleurit en 
Juillet & Août : fes feuilles font dé- 
terfives ,apéritives, anti-fcorbutiques, 


. bonnes contre la pierre, la gravelle, 


le fcorbut, pour la dyflenterie ; elles 
effacent lestaches de la peau, excitent 
les mois aux femmes & les urines , 
prifes intérieurement ou appliquées 
extérieurement , Les Maréchaux em- 
ploient la Berle pour guérir Île farcin 
des chevaux : fa graine convient dans 
les mêmes maladies ; elle fe donne in- 
térieurement depuis un gros jufqu'à 
deux, eme 
Bete, ou poiree blanche. C'eft une 


plante qui fe cultive dans les jardins 


poragers , fa tige s’éleve à la hauteur 


_ d'environ trois pieds ; elle eft blan- 


che, cannelée , rameufe: fes feuilles 
font oblongues , aflez larges , lifles, 
juifantes d’un verd blanchâtre, quel- 
quefois brunes , tendres, pleines de 
{uc, dun goût nitreux, attachées à 


la racine & le long de la tige par des 


 Jongues queues : fes fleurs naiflent en 


épis aux fommets des rameaux , com- 
pofées de plufieurs étamines her 
beufes s il leur fuccede un fruit rude, 
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prefque rond qui contient deux où 
trois femences oblongues, rougeà- 
tres: fa racine eft blanche, ligneufe, 
grofle comme le doigt. 
 Bererave. Cette plante differe de Ia 
précédente en fa couleur qui eff rou- 
geûtre, &'en ce que fa racine eff fort 
grofle & empreinte d’un fuc rouge 
comme du fang. Les femences de l’une 
& de l’autre Bete parviennent en ma- 
turité au mois de J'uillet& d’Août. On 
attribue à ces deux plantes une vertu 
déterfive, émolliente ; leur fuc af- 
“piré par les narines purge le cerveau ; 
appliqué en forme de fermentation, en- 
leveles taches dela peau, fait mourirles 
poux& guéritlesmulesdestalons:leurs 
racines pilées & mêlées avec du vin, 
trois ou quatre heures‘après le chan- 
gent en vinaigre: on les emploie plus 
fouvent dans les cuifines qu’en Méde-: 
cine : on tire de ces plantes un fuc par 
expreffion , lorfqu’elles font vertes, 

“Bétoine. Cette plante croît dans 
les bois, dans quelques prairies, aux 
lieux froids ombrageux & humides : 3 
elle pouffe une tige verte, velue , quar- 
rée, rameule, parlemée de nœuds à 
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la hauteur d'environ deux pieds : fes 
feuilles font attachées les unes à la ra- 
cine par de longuesqueues, les autres 
oppotées deux à deux aux nœuds de la 
tige ; elles font vertes, velues, oblon- 
gues , dentelées fur leurs bords, finif- 
fant en pointe: fesfleurs font difpofées 
en épis aux fommets de la tige, com- 
pofée chacune d’un tuyau purpurin 
ou rouge percé au fond , évalé & dis 
vifé par le hauten deux levres, con 
tenañt en fon milieu plufieurs étami- 
nes & foutenu par un calice verd, 
velu , divifé en quatre parties, qui 
renferme dans la fuite quatre femences 
oblongues , noirâtres , triangulaires: 
fa racine eft courte ,-grofle comme le 
pouce, garnie de fibres. Cette plante 
fleurit au mois de Juin & de Juillet ; 
elle eft incifive , apéritive , déterfive, 
vulnéraire , diurétique , atténuante, 
céphalique , alexitere; elle excite les 
urines , lâche le ventre , atténue les 
humeurs vifqueufes : {es feuilles pilées 
&. appliquées guériffent les plaies de 
la tête’: mifes en poudre & tirées par 
es narines , elles font éternuer & dé- 
chargent le cerveau ; fon infufion 
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pré en guife de thé eft bonne contre 
lépilepfie , la migraine , la paralyfie, 
la jaunifle , les vapeurs , la goute fcia- 
tique, la pierre, la gravelle, la phtifie, 
les maladiesdel ie & 4 cerveau; 
la dofe de fes feuilles en poudre eft un 
gros, 

On fait de fes feuilles ou fleurs des 
eaux diftillées , un fyrop de Bétoine 
fimple, un fyrop compolé , des ef- 
fences, un extrait, un cérat, un em- 
plâtre, une conferve avec fes fleurs, 
un fel par calcination de toute la 
plante, 

Prenez des feuilles de Babes de 
marjolaine & de nicotiane féchéés à à 
l'ombre, de chacune deux gros; étant 
mifesen poudre , & pañlées par un ta- 
mis ; faites un Errhin à prendre dans 
le catarre & l’apoplexie. 

Prenez des feuilles de Bétoine , de 
petite fauge ,de chacune une poignée; 
faites les macérer pendant une nuit 
dans une pinte de vin ; l’on prendra 
cette boiflon contre es: vertiges. 

Prenez des feuilles de Bétoine & 
de marjolaine autant que vous vou 
drez ; faites-les fécher à! ’ombre; met- 

tez-leg 
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tez les en poudre & paffez-les par le 
tamis po“ un errhin à prendre con 


tre la douleur de tête, 


Bifisrte. C ‘eft une plante qui croît 


” dans les bois, aux lieux ombrageux 


N 


& humides, que l'on cultive auffidans 
les jardins Ê & qui éleve des tiges ron- 
ne” creules , nouées’, à la hadreur 
d'environ deux pieds ; Bis de ai. 
fentles unes attachées à la racine par 
de longues queues , les autres le long 
de la tige ; elles font oblongues, la 

recourbées, d’un goût aftrin- 
, dan verd obfcur & fe termi- 
nent en pointe; celles qui naifent le 
long de la tige font plus petites que 
les premieres , attachées à chaque: 
nœud par des . es avec lefqueil es 
elles embraffent leur tige. Îl naît en 
leurs fommités des épis de fleurs ee 
purines où incarnatés; chacune d’elles : 
eft un petit tuyau oblong fermé de 
part & d’autres , qui fe divife dans la 
{üite en cinq quartiers , & laïfe voir 
plufieurs étamines en leca- : 
lice renferme, après que la fleur eft 
Len , une femence luifante, noi-: 
_râtre, triangulaire, qui tombe faci-. 
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lement, quand elle eft mûre , fem- 
blable à celle de l’ozeille, mais un peu 
plus groffe : fa racine eft tortue grofe 
comme le pouce , de couleur noirâtre 
en dehors, rouge en-dedans, d’un 
goût aftringent. La Biftorte feurit au 
mois de Juin. On doitchoifir la moins 
grofle, la charnue , la récente & la 
mieux nourrie ;elle eft aftringente, {u- 
dorifique , alexitere, cordiale ; pro- 
pre pour arrêter le vomiflement, les 
hémorrhagies, la dyarrhée , la dy. 
fenterie, pour les inflammations, la 
petite vérole, pour empêcher l’avor- 
tement, pour affermir les dents & la 
gencive: la dofe en fubftance eft d’un 
gros. On tire des eaux difüllées de 
toute cette plante. 

Prenez racines de Biftorte, trois 
onces ; feuilles de Biftorte & debource 
à berger, de chacune une poignée; 
demi-poignée de rofes rouges: les 
ayant cuits, appliquez la pulpe fur 
Pinteftin relâché, après en avoir fait 
Ja rédu&ion, 

Prenez des racines de Bifloite, de 
tormentille & de grande confoude, 
de chacune demi-once,des feuilles de 
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plantain , de bourfe à pafteur & de 
mille feuilles, de chacune une demi. 
poignée, une pincée de rofes rou- 
ges ; faites cuire le tout dans une fuffi. 
fante quantité d'eau de fontaine, juf- 
qu'à la réduction de fix onces; on ajou- 
tera à la colature deux onces de {uc 
d'ortie bien purifñé , fix gros de fyrop 
de coing , faites un apozeme à pren- 
dre le matin , qu’il faut réitérer pen- 
dant trois jours pour arrêter les hé- 
morrhagies , le vomiflement & le flux 
du ventre. à 

Blé ou Froment, C'eft une plante 
que l’on cultive dans les champs, en 
terregrafle. Ses chalumeauxs’éleventà 
Ja hauteur d'environ cingpieds, ronds, 
creux , parfemés de nœuds , aux- 
quels naiflent des feuilles étroites , 
longues d’un pied & d’unpied & demi, 
quienvironnent la tige par leurs par- 
ties inférieures , & {e terminent en 
pointes ; chaque tige foutient un épi 
Jong de trois ou quatre pouces , com- 
polé de fleurs à plufieurs étamines 
- blanches; quand les étamines font paf- 
fées il leur fuccede des graines oblon- 
gues , arrondies fur le dos fillonneés 
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de l’autre côté, vertes, blanchôtres , ‘ 
Jaiteufes au commencement, en mü- 
riflant elles deviennent jaunes aufñli 
bien que toutes les autres parties 
de cétte plante. Sa racine eft menue, 
luifante, & fibreufe. Le Blé eft mûr 
au mois d'Août, On doit le choïfir 
dur , pefant, maflif, jaunûtre, re- 
cueilli en terre grafle. On en fait par 
la trituration une farine qui eft adou- 
ciffante, émolliente, réfolutive, nour- 
riffante , elle fert en eataplafme avec 
le fuc de jufquiame , pour appaifer 
les douleurs de goutte, de fciatique 
& de te La croûte de pain 
de Blé eft a ftringente , abforbante, 
la mie eft émolliente, digeftive , ré- 
folutive, adouciffante, Les fons de 
Froment font émolliens, réfolutifs, 
déterfifs & rafraîchiflants : on s’en fert 
contre la toux, la fquinancie, Le le- 
vain convient, appliqué fur les cloux 
_verrues & les cors des pieds. On tire 
de la mie de pain une eau diftillée, de 
l'huile par expreflion du grain. Elle 
convient à ceux qui ont des fiftules ou 
ulcerescarneux , & contre les crevafles 
qui furviennentaux pieds & aux mains 
pendant Phyver, 
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Bled deTurquie, ou Froment d Indes 
C’eft une plante que l’on feme dans 
les jardins en terre grafle,. Ses tiges 
s’élevent à la hauteur d’un homme, 
rondes , droites, nouées, moëélleufes, 
purpurines & grofles vers le bas comme 
le pouce, accompagnées de feuilles 
arondinacées veineufes, largescormme 
Ja main, longues d'environ un pied 
& derni, finiffant én pointes, vertes 
au commencement. Ces feuilles Jau- 
niflent à mefure que la plante fe def- 
feche. Les fleurs font difpofées en épi 
jux fommités des tiges, de couleur 
jaunâtre ou herbeufe, compoñées de 
plufieurs étamines & de pétales écail- 
Aeufes, comme celles du feigle. Ces 
fleurs ne font fuccédées d’aucun fruits 
ils naiflent vers le bas de la uige ; ce 
{ont degros épis enveloppés de feuilles 
roulées en gaîne, dont il fort des fibres 
menues comme des cheveux : ces 
épis font compofés de grains prefque 
ronds ou anguleux , gros comme des 
pois, ferrés & preffés les uns contre 
les autres, d’un goûtdoux, farineux, 
de couleur ou blanche ou jaune, ou 
purpurine rougeätre, Sa racine eft 
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blanche , fbreufe. On feine cette 
cette plante en Mars &en Avril: fon 
fruiteft mûr en Automne: fes feuilles 
font rafraichiffantes , propres pourles 
inflammations & les érifipeles : {es fe- 
mences font apéritives, rafraichiflan. 
tes ; elles excirent l’urine, adoucifient 
l'âcreté des humeurs. Etant prifes en 
tifanne , on en fait du pain qui fe di- 
gere difficilement, engendre un fuc 
groflier, & ne convient qu'aux per- 
fonnes d’un tempérament robufte, 

Bled de vache, où Bled ROIT , ou 
: Herbe rouge. C’ eft une plante qui croît 
dans les champs cultivés parmi les 
fromens. Elle poufle unetige à la hau. 
teur d'environ un pied, rougeûtre, 
quarrée , rameufe , garnie de feuilles 
étroites , longuettes ; les unes entieres, 
les autres fe divifant en plufieurs poin- 
tes proche la tige, & les rameauxaux- 
quels elles font attachées fans queues. 
Les fleurs (ont difpofées en épis aux 
fommets des rameaux; chacune d'elles 
eft un tuyau purpurin , marqueté de 
quelques taches jaunâtres , preflé dans 
fon fonds, évaté par lehauten gueule, 
contenant plufieurs étamines, & fou: 
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tenu par un calice accompagné d'un 


étale oblong , rougeätre, frangé 
fur les bords; ce calice eft divilé en 
quatre parties & contient dans fon 
fond un petit piftil qui fe change, 
quand la fleur eft pañlée, en des {e- 
mences oblongues, noirâtres, ayant 
quelque reffemblance avec les grains 
de Bied , mais beaucoup plus menues à 


fa racine elt ligneufe, garnie de fibres : 


Cette plante fleurit en J uin & Juillet. 
On prétend qu’elle fait mal à la tête, 
& ennivre de même que l'ivraie. 
 Blette, où Herbe aux mittes. Cette 
plante croît aux bords des ruifleaux , 
des rivieres ; on la cultive aufli dans 
_ les jardins : elle poufle de fa racine 
des feuilles oblongues, vertes, brunes, 
ridées , femblables à celles du bouillon 
noir : fes tiges font droites, hautes 
d'environ deux pieds , revêtues de 
feuilles plus petites que les premieres , 
garnies depuis le milieu jufqu’au fom- 
met de fleurs jaunes, odorantes. Cha- 


_ que fleur eft d’une feule piece, divifée, 


en cinq pétales, contenant en fon mis 
lieu plufiéurs étamines ; lorfqu’elle 
n’eft pas encore épanouie ; elle ref- 
| Hi 
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femble à une pierre oui enchaf. 
fée ; elle eft foutenue par un calice 
VÉrdi velu, divifé en cinq quartiers, 
qui contient dans fon milieu un petit 
bouton , lequel fe change dans la fuite 
en un fruit rond L renfermant des {e- 
mences menues, noirâtres : fa racine 
eft blanche, garnie de fibres. Cette, 
plante fleurit en Juillet & Août: elle 
eft apéritive , humeétante, rafraïchif- 
fante, émolliente ; elle donne des nau- 
fées, excite les urines, les mois aux 
femmes , & guérit les cors des pieds, 
prife intérieurement ou appliquée fee 
Ja partie malade. 
… Bluet, Blavéole, Aubifoin.C’eft une 
plante qui crofr dans les cham ips , cul. 
tivés parmi les fromens, & qui pouffe 
une ou plufieurs tiges creufes , velues, 
rameufes , rougeâtres , anguleufes, 
à la hauteur d’ environ trois pieds : : fes 
feuilles font étroites, longuettes. la. 
nugineufes ; celles qui nailent vers le 
bas de la tige font découpées profon- 
démentcomme celles de la roquette ; 
‘les autres font desbrins longs, feuillus, 
fans aucune découpure. Au fommet $ 
des tiges & rameaux naïlfent de belles 
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fleurs bleues agréables, compofées 
de deux fortes de feurons ; les plus 
grands & ceux qui couronnent la 
fleur, font faits en entonhoir , dentelés 
inégalement {ur les bords ; il fort de 
leur milieu d’autres fleurons plus pe- 
tits , qui font des tuyaux divifés par le 
hauten cinq parties, contenantchacun 
un piftil : tous ces fleurons font foute- 
hues par un calice velu, écailleux , 
qui renferme dans {a fuite des femences 
oblongues, Juifantes, garnies d’aie 
grettes ; aflez femblables a une petite 
brofle : fa racine eft dure, ligneute, 
fibrée & noirâtre, groflecommeune 
plume à écrire, Cette plante leuritau 
mois de J'uin & de Juillet : fa eur eft 
employée en médecine ; elleeft aftrin= 
gente , vulnéraire, cordiale , rafraf- 
chiffante, propre pour la jaunifle , les 
ulceres de la bouche , la piquure des 
bêtes venimeules & les inflammations 
des yeux. On fait avec les fleurs de 
Bluet une eau diflillée, appellée ca 
de caffelunette qui eft très- propre pour 
éclaircir la vue; un fyrop avec fes 
fleurs. 

©. Prenez des femences de fenouil 
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d’ormin & decoing, dechacune deux 
gros ; avec l'eau de Bluer faites un 
mucilage auquel vous ajouterez dix 
grainsde fel de faturne pour appliquer 
fur les yeux enflammés. 

Bois de Sainte-Lucie, C’eft un petit 
arbre qui naît dans les bois , aux lieux 
pierreux , MmOntagneux , expolés au 
foleil, Son bois eft beau, rougeûtre, 
compacte , ‘facile à travailler. d’une 
odeur agréable & réouiffante, lorf- 
qu'il eft fec : fes rameaux font durs, 
tortus, couverts d’une écorce brune, 
accompagnés de feuilles vertes, lui- 
fantes , pointues, dentelées légere- 
ment fur leurs bords , femblables à 
celles du prunier fauvage : fes fleurs 
font difpofées en rofes, compolées 
chacunede cinq pétales prefque ronds, 
odorans, foutenus par un calice à cinq 
quartiers : cette fleur contient en fon 
milieu plufieurs écamines & un petit 
bouton qui fe change , quand la fleur 
eft pañlée , en des baies vertes, au 
commencement, quideviennentnoires 
quand elles font mûres, femblables à 
des petites cerifes d’un goût amer, 
renfermant des noyaux durs, offeux , : 
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dans lefquels on trouve de petites 
amandes : fa racines’étend beaucoup 
dans la terre. Cet arbre fleurit en 
Avril ; fon fruit eft mûr au mois de 
Juillet ; fon bois eft fudorifique, dé- 
ficatif: on l’emploie pour faire des 
boîtes & plufieurs autres ouvrages de 
fculpture : fes baies font purgatives, 
_ réfolutives, atténuantes, 

Bois gentil, vulgairementJo/i bois, 
. petit arbriffeau qui croît dans les bois, 
aux lieux rudes, montagneux, om- 
brageux & deferts: il poufle une tige 
le plus fouvent fimple , ‘rarement ra- 
meule , grele, flexible, difficile à 
rompre, couverte d’une écorce cen- 
drée , à la hauteur de deux ou trois 
pieds : fes fleurs paroiflent dès le com- 
mencement du printems, odorantes, 
difpofées en épis vers le fommet de la 
tige, au-deffous des feuilles; chacune 
d'elles eftun tuyau purpurin découpé 
par le hauten trois ou quatre parties, 
contenant en fon milieu un petit bou 
ton verd : fes pétales font verts, pâles, 
mols , oblongs, inégaux , difpofés 
par touffe au fommet des tiges. Lorf- 


queles fleursfont pañlées,leurs boutons 
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fe changent endes baies vertes, oblon: 
gues , qui rougiflent peu à peu; puis 
en mûriflant , elles deviennent noires, 
renfermantdansun noyau dur, ofleux, 
une petite amande blanche: fa racine 
eft longue, divifée en plufieurs bran . 
ches, couverte d’une écorce jaunâtre. 
Cet atbriffeau fleurit au commence- 
ment du printems ; fes baies fant mû- 
res enété: fes feuilles, fruits & écorces 
ont un goûtfortâcre, corrofif, brû- 
ant, On prétend qu'ils purgent. vio- 
Jemmentles férofités des hydropiques ; 
cependant leur ufage interne eft le plus 
fouvent pernicieux à caufe de leur 
grande violence, 

Bonnet de Prêtre, ou Fufain, ou 
Bois à faire lardoire. C’eft un arbrif- 
feau qui croît dans les haïes, dont 
le bois eft compadte, fragile, blan- 
chôtre, acquérant une couleur de 
buis, quelque tems après qu’il a été 
coupé : fon tronc & fes branchesfont 
revêtues d’une écorce verte, marquée 
de quelques lignes rougeûtres , & ac- 
compagnée de feuilles vertes, oblon- 
gues, pointues, inégales , crenelées 
légerement en leurs bords: le long 
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des branches naïflentdes petitesfleurs, 
compofées d’un calice renverlé, di- 
vifé en quatre parties, & adhérant à 
quatre pétales blancs , difpofés en 
croix avec quatre étamines rouges & 
un pifil au milieu, quieft foutenu par 
un bouton verd , quadrangulaire, 
lequel fe change , après quela fleureft 
pailée, en un fruit rouge, membra- 
neux ; relevé ordinairement de quatre 
coings qui renferment quatre {emen- 
cesoväles , fafranées en dehors , blan- 
ches en dedans, d’un goût amer & 
défagréable, Cet arbrifleau fleurit au 
mois de Juin & Mai. Son fruiteft mûr 
en automne. Dodonée rapporte que 
cette plante fait mourir les chevres & 
les brebis qui en mangent, à moins 
qu'elles ne foient purgées par haut & 
par bas. On lemploieextérieurement 
en décottion pour faire mourir les 
poux, les lentes & contre la gratelle, 
Bon Henry. C'eft une plante qui 
“croît en lieux herbeux, proche les 
murailles ; elle poufle plufieurs tiges 
rondes, poudrées, verdâtres , creules, 
tendres & rameufes, àla hauteur d’un 
pied ou d’un pied & demi, Ses feuilles 
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font attachées par de longues queues 
lelong des tiges & des rameaux, oblon- 
gues , triangulaires, vertes , brunes 
en deffus, blanchâtres, nerveufes & 
comme poudrées en deffous, appro- 
chanten figure à celle de arum, Aux 
fommités des tiges & des rameaux 
naiflent des épis de petites fleurs her- 
beufes, compofée chacune de quatre 
où cinq pétales difpofésen rofe , con- 
tenant en leur milieu plufieurs étami- 

nes, & un petit bouton qui fe change 
_ dans la fuite en une graine, ou fe- 
mence verte, prefqueronde, enfermée 
dans le calice de la fleur. Sa racine eft 
jaunûâtre en dehors, blanche en de- 
dans, d’un goût fort âcre, & de la 
groffeur du pouce. Cette plante fleurit 
vers la fin de l'été , elle eftémolliente, 
déterfive, vulnéraire, laxative, ver- 
mifuge : on l'emploie pour la galle, 
la gratelle & les ulceres internes ou 
externes. 

Bourllon blanc, Mollaine , Bon- 
homme. Cette plante croît le long des 
chemins , aux lieux pierreux, fablon- 
neux & expolés au foleil : fatigeeftan- 
guleufe, rameufe, blanchâtre , lanugi- 


neufes,& s’éleve fouventàla hauteur de 
4 où $ pieds : fes feuilles naïflent les 
unes de laracine, les autres attachées 
fans queue , embraffent en partie la 
tige par leur bafe; elles font grandes, 
larges & amples, molles, oblongues, 
dentelées fur leurs bords , & finiffant 
en pointe, couvertes d’une efpece de 
laine ou coton qui les rend douces, 
blanchâtres , & comme veloutées ; 
Jes fleurs font odorantes, difpofées 
en épis vers le fommet des riges & des 
rameaux , compofée chacune d’un 
baflin jaune percé au fond, partagé 
vers le haut en cinq parties arrondies, 
contenant en fon milieu cinq étamines 
velues & fafranées: le caliceeft verd, 
velu , blanchätre, accompagné d’un 
petit brin feuillu, divilé de même que. 
Ja fleur , & contient en fon fond un 
bouton arrondi qui fe change dans la 
fuite en un fruit oval , coronneux; 
renfermant intérieurement des femen- 
ces menues, noirâtres & anguleufes : 
fa racine eft grofle comme le doigt, 
dure , ligneufe, blanchâtre , accom- 
‘pagnée de quelques fibres. Lebouillon 
“blanc fleurit fur la fin de l'été & au 
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commencement de l’aütomne; il eft 
déterfif, deflicatif, aftringent, rélo- 
lutif, émollient, anodin, propre con- 
tre lacolique, lesdiarrhées, letenefme, 
la diffenterie, la chüûte du fondement, 
te flux immodére des hémorrhoïdes, 
la toux, les crachemensdefang, pour 
appailer les douleurs de dents & des 
jointures; fa décoction convient aux 
tumeurs & inflammation des yeux & 
des amigdales ; on s’en fert aufh pour 
effacer les taches du vifage, prife in- 
térieurement ou appliquée extérieu- 

rement. 
On fait une eau diftillée avec fes 
fleurs, une hurle pour infufion, 
Prenez des racines de grande con- 
foude & deguimauve de chaueuie 
once, des feuilles de Bouillon blanc 
& de jufquiame , de chacun une poi- 
gnée ; faites les cuire dans de l'eau, 
jufqu'à la réduction de trois livres ; 
on fomentera avec cette décoction les 
hémorrhoïdes externes & douloureu- 
fes. 
, Bouleau, ou Arbre À Jagefe. C'eft 
tantôtunarbre, tantôt un arbrifleau ; 
quicroît dans Les bois aux lieux froids, 
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ftériles & humides, Son tronc eft cou: 
Vert de deux écorces dont l’extérieure 
eft rude , blanche, épaifle, crevañlée;s 
lintérieure éft mince, tranfparente , 
déliée comme du parchemin. On s’en 
{ervoit anciennement au lieu de pa- 
pier. Les rameaux fontmenus, Hexi- 
bles , couverts d’une écorce brune, 
rougeâtre , comme celle des châtai- 
gnes , accompagnés dès le mois de 
Mars, de chatons longs comme le 
poivre long qui ne laiffent aucun fruit 
aprèseux, & de feuilles lifles , vertes ; 
-oblongues, comme celles du peuplier 
_ noir, dentelées fur leursbords, finif 
fant en pointes. Ces rameaux font 
courbés, comme s’ils éroient accablés 
par le poids des feuilles ou des cha- 
tons: Îles fruits naiflent fur le même 
pied , mais en des endroits différens; 
ils commencent, felon M. Lemeri, 
par des petits épis à plufieurs écailles, 
qui deviennent des fruits cylindriques. 
dont les écailles qui font le plus fou- 
vent coupées en trefles, couvrent cha- 
cune une femence bordée de deux 
ailes ou feuillets membraneux. On fe 
fert plus fouvent de cet arbre dans les 
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colleges qu’en ne ; c’eft de- là 
qu’on l'appelle Ærbre de la fagele 
{on écorce, fes feuilles font ee | 
apéritives , réfolutives , déterfives , 
diurétiques. Son bois coupé récem= 
ment jette un fuc qui rafraîchitles en- 
trailles , guérit les chaleurs de foie, 
C’eft un fouverain remede contre la 
gravelle, la colique, la douleur des 
reins, pour ôter les taches du vifage, 
& embellir la peau. On fait une eau 
diftillée avec le fuc de Bouleau. 

Bource à berser, où Tabourer. C’eft 
une plante qui naît dans les champs, 
Jlelong des grands chemins aux lieux 
. incultes, & qui poufle dès fa racine 
des feuilles longues, étroites , vertes, 
brunes, couchées fur terre, décou- 
pées à peu près comme celles de la 
chicorée fauvage. Il s’éleve d’entre 
elles trois ou quatre tiges à la hauteur 
d'environ deux pieds , rondes , grêles 
rameufes, parfemées de feuilles plus 
petites que les premieres , étroites, 
longuettes , les unes cannelées , les 
autres entieres, embraffant la tige par 
leur partie inférieure. L'on voit au 
fommet des rameaux de petites fleurs: 
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compoiées chacune de quatré pétales 
blancs difpofés en croix, foutenus par 
un calice divifé de même. Ces fleurs 
naillent d'abord, & laiflent voir à leur 
place un petit fruit verd , triangulaire, 
fait en maniere de bourfe, qui avoit 
fervi de piftile à la fleur ; cependant 
les rameaux s’élevent plus haut, & 
produifent d’autres fleurs femblables 
aux premieres ; ces bourfes renferment 
dans la fuite plufieurs femences noires 
_& menues : fa racine ef fimple , blan- 
che, groffe comme un tuyau de plume 
à écrire, entourée de quelques fibres. 
Cette plante fleurit en Mai, Juin & 
Juillet. Elle eft aftringente +, rafrai- 
chiflante , defficative, vulnéraire, fe- 
brifuge, propre pour arrêter la diar- 
rhée, la diflenterie, les crachemens 
de fang, les hémorrhagies , les pollu- 
tions noéturnes, pour appaifer les in- 
flammations internes ou externes. 
Onen metfurles poignets pourarrêter 
accès des fievres intermittentes ; on 
en fait encore une eau diflillée. 

Prenez des feuillesde Bourfe à Ber- 
ger, d’argentine & de plantin, de 
chacune une demie poignée , un gros 
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de maflic, un fcrupule de bol d'Ars 
ménie ; faites cuire , le tout dans fx 
onces d eau depluie, ajoutez à la co- 
latureune oncede fyrop de coiñg pouf 
une potion à prendre dans la diarrhée: 
le crachement de fang & les hémor= 
rhagies, 

Bourrache, On cultive la Bout- 
rache dans les jardins potagers; ellé 
poulie une tigé ronde , creufe, ra 
meufe , pleine de fuc , garnie de poils 
rudes & piquans. Ses feuilles naiflent 
les unes de la racine, lés autres lé 
long de là tige & des rameaux; elles 
font oblongues, vertes, velues, ri- 
dées , nerveufes , les unes obtufes, 
les autres finifflänten pointe, Lés forn- 
ihités des rameaux font rougeätres , 

” & fautiénnent de belles flèurs AR 
‘ou blanches, compofée châcuñe dé 
cinq pétales oblongs, pointus , difpo+ 
{és en roles, contenant éni leur milieu 
plufieuts étamines noirâtres inégales, 

rangées en pyramide & loutenues par 
{in calice verd , velu, rougeñtre, qui 
fe divile en cinq quartiers, & qui ren- 
ferme en fon fond quatre petits bou- 
tons , lefquels fe changent, quand la 
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_ leuref pañlée, en aurant de femences 
noires quiont la figure de la tête d’une 
| vipere; fa racine eft blanche, tendre, 
_ pleine de fuc groffe comme le petit 
. doigt. La Bourrache fleurir en Juillet 
_ & en Act, Elle eft humectante, la- 
xative ; fa fleur eft quelquefois em- 
. ployée dans les falades ; elle fait partie 
des trois fleurs cordiales; elle excite 
la joie, fortifié, le cœur, chaffe la 
mélancolie ; elle agit en raifon de fes 
arties aqueules , avec lefquelles elle 
diffout les {els acides , terreftres & 
| mélancoliques, qui arrétent le mou- 
vement des efprits. On tire de fes 
fleurs des eaux diflillées ; on en tire 
aufñli de ces feuilles : on fait un fyrop 
_avec cette plante ; de la conferve avec 
fes fleurs: on confit fes racines. 
Brunelle, où Herbe aux Charpen= 
dters. Cette plante croît dans les prés 
& le long des grands chemins. Ses 
tiges font vertes , velues , blanchâtres, 
quarrées couchées fur terre, parfe- 
mées de nœuds , & s'étendent à la 
longueur de fept ou huit pouces, Ses 
feuilles font attachées par des queues 
ortcourtes , oppofées deux à deuxà » 
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chaque nœud des tiges; elles font ve- 
lues, oblongues, vertes en deflus, 

| blanchâtres en dHDUE & ont te 
un pouce de long fur fept ou huit li- 
gnes de large. Ses fleurs font difpofées 
en épis au fommet des tiges; cha- 
cune d’elles eft un tuyau bieu, percé 
dans fon fond, écrafe & divifé par le 
haut en deux levres, dont l’inférieure 
eft fubdivifée en trois autres parties; 
le calice qui la foutient eft un autre 
tuyau de couleur noirâtre tirant fur le 
purpurin., velu , divilé par le haut en 
de#x ou trois parties inégales. Cette 
fleur contient en fon milieu plufieurs 
filets ou étamines & un piftil partagé 
en quatre ou cinq parties, qui fe chan- 
gent en autant de femences ovales ren- 
fermées dans une capfule qui étoit le 
calice de la fleur. Sa racine eft menue, 
noirâtre, rempante, garnie de fibres, 
Cette plante fleurit en Juin & Juillet. 
Elle eft aftringente, vulnéraire, dé- 
terfive, confolidante, propre pour 
les ulceres du poumon , les crache- 
mensde fang , les maux de gorge, la 
noirceur de la langue. On l’emploie 
intérieurement ou extérieurement, 
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On fait des eaux diftillées de toute 
la plante cueillie au mois d’Août 
de la conferve avec fes fleurs. 
Bruyere. On trouve la Bruyere fur 
les bords des bois aux lieux fablon- 
neux. Ses rameaux font rougeâtres, 
ligneux, & ont environ un pied de 
longueur, garnis de feuilles fort pe- 
tites, toujours vertes, qui dégénerent 
le plus fouvent en d’autres rameaux, 
& qui ont beaucoup de feflemblance 
aux feuilles du cyprès. Il paroît vers 
{es fommités des petites fleurs purpu- 
rines , luifantes, qui font des cam- 
panes à quatre quartiers, fufpendues 
par des calices verts, divifés de même 
que la fleur: elle contient en fon mi- 
lieu plufieurs étamines, & un piftil 
qui fe change dans la fuite en des fe- 
mences menues, Sa racine ef ligneufe, 
& s'étend beaucoup dans la terre. Cet 
arbrifleau fleurit en Juillet, Août & 
Septembre. Ses feuilles & fes fleurs | 
font apéritives , digeftives , réfolu- 
tives, diurétiques, alexiteres, pro- 
_pres contre la morfure des bêtes veni- 
meuses, On s'en fert en infufion dans 
Ja pierre , la colique néphrétique , 
pour forrtifier la vue, Fe 
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Bryone couleuvrée; Vigne blanche, 
La Bryone croît dans les haies & pro- 
duit des tiges ou farmens longs , ten- 
dres , velus, accompagnés He capréo- 
les avec léfuèls elle s'attache aux. 
plantes voifines, Ses feuilles font ru- 
des, velues, d’un verd obfcur, dé- 
coupées comme celles de la Vigne, 
raais beaucoup plus petites. Il naîtaux 
aiffelles des feuilles lelong destiges des 
fleurs blanches fécondes ou flériles , 
difpoféesen grappes. Chacune d'elles 
eft un baflin découpé en cing parties, 
aux échancrures defquelles naïflent 
des brins feuillus qui leur tiennent lieu 
de calice : lesfécondes font foutenues 
par de petits boutons ronds, verts, 
qui fe changent en des fruits gros 
comme des baies de genievre, rouges, 
empreinte d’un fuc jaunûtre, ‘de mau- 
vais goût & de quelques femences 
menues, Sa racine ef tendre, caffante, 
blanchâtre & comme fongieufe , d’un: 
goût âcre, amer & dégoürant, de 
mauvaile odeur, lorfqu elle eft ré- 
cente, longue d'en: viron un pied & 
déni &: de le grofleur de la jambe, 
Cette planre Aourié pendant tout l'été, 

| Ses 
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Ses baies font müres en Août & Sep: 
tembre. Ses racines & fes baies fone 
émollientes , purgatives, déterfives, 
rélolutives ,vermituges; elles enlevent 
les obftructions, excitent les mois aux 
femmes & les urines, font fortir Par 
riere-faix , & l'enfant mort hors de la 
matrice ; elles conviennentdans l’afth - 
me , les vapeurs, l'hydropifie, l’épi. 
lepfie , les vertiges, les affections fo 
poreufes. La dofe des racines mifes 
en poudre eft depuis un jufqu’à deux 
- fcrupules en infufñon ou cuites dans 
du lait ou bouillon depuis un gros juf. 
qu'à trois. se 

Prenez deux gros de racines de 
Bryone ; faitesles infufer dans fix 
onces de vin blanc pour une boiffon 
à preadre le matin dans l’hydropifie, 

Prenez de la racine de Bryone ré- 
cente deux onces, desécorcesd’hyeble, 
de fureau, de chacune demionce, 
des fommités de camomille & de me. 
lilot de chacuneune poignée ; faitesles 
cuire dans un pot de vin blanc jufqu’à 
la confomption du quart, pour une 
fomentation propre à réloudre les tu« 
meurs édémateufes des pieds. 

Tome 17, 
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Bugle ou Confoude moyenne, Eaà 
Bugle croît dans les prairies, aux 
lieux ombrageux & humides. Il pouffe 
deux fortes de tiges, une droite, 
quarrée , chargée de fleurs, les autres 
menues, foibles , couchées fur terre ; 
toutes deux font un peu velues, de 
couleur verte , rougeâtre , & ont 
environ neuf ou dix pouces de lon- 
gueur ; les feuilles qui naïflent de la 
racine fent grandes , larges de deux 
travers de doigt fur trois ou quatre 
pouces de longueur ; les autres fone 
beaucoup plus perites que les pre- 
mieres attachées fans pédicules lelong 
des tiges ; elles ontordinairement un 
pouce de long fur fept ou huit lignes 
de large. Des aiflelles des feuilles naif- 
fent, dès le milieu jufqu’au fommet 
de la tige, des fleurs difpofées en épis. 
Chacune d'elles eft un tuyau bleu, 
évafé par le haut en gueule & divifé 
en plufeurs levres rayées de quelques 
lignes blanches. Ce tuyau eft foutenu 
par un petit calice velu , partagé en 
cinq parties ; 1l renferme, quand la 
fleur eft pañlée , quatre femences pref- 
que rondes; fa racine eft blanche; 
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menue & fibreufe: fa fleur paroît as 
mois de Mai, & dure jufqu’aux gran- 
des chaleurs de l'été. La Bugle eft dé- 
_terlive, vulnéraire, confolidante, pro- 
pre contre l’afthme, la phtifie, je cra- 
chement de fang, les ruptures, les 
luxauons, les plaies & ulceres inters 
nes ou externes, 

Prenez des feuilles de Bugle, de 
brunelle, de pirole & de fanicle, de 
chacune une demi-poignée ; des rofes 
rouges & des fommités de mille-per- 
tuis, de chacune une pincée, de 
lhuile d'olive & du bon vin rouge de 
chacune une demi-livre , étant cuites 
légerement, faites les infufer l’efpace 
de vingt-quatre heures, les ayant cou 
_ Jées & exprimées, vous y ajouterez 
une Once de térébenthine difloute 
dans un jaune d'œuf, vous aurez une 
déco&ion balfamique pour laver les 
plaies & les ulceres. 

Buglofe. On cultive la Buglofe 
dans les jardins potagers ; elle éleve 
fes tiges à la hauteur de deux ou trois 
pieds, rondes, velues, rameufes , 
rougeûtres, aflez rudes au toucher, 
Les feuilles naiflent les plus grandes de 
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la racine, les autres le long des tiges 
& des rameaux ; celles ci font oblon-- 
gues , hériflées , pointues , de couleur 
verte brune , plus longues & moins 
larges que celles de la bourrache: fes 
fleurs font difpoféescomme en épisaux 
fommités des rameaux ; elles font d’a- 
bord purpurines, Pot enfuite 
en s’épanouiflant , elles deviennent 
bleues ,compofées chacuned’an tuyau 
évafé parle haut enentonnoir & divifé 
en cinq parties arrondies, ayant dans 
fon milieu plufeurs étamines adhé- 
rentes aux parois de lentonnoir ; cha- 
que fleur eft foutenue par un calice ve- 
lu, rougeûtre , divifé jufqu’è à la bafe en 
cinq parties ; il s’éleve de fon fond un 
pifil articulé à quatre petits boutons 

ui fe changent dans la fuite en quatre 
Rene qui ont la figure de la tête 
d’une vipere: fa racine eft longue, 
noirâtre, grôfle commeledoigt. Cette 
plante commence à fleurir en Juin, 
& continue pendant tout l'été ; elle eft 
humectante, pectorale, laxative, fé- 
brifuge , alexitere ; elle purifie lefang ; 
fortifie le cœur, chaffe la mélancolie : 
fa fleur fait partie des trois fleurs coxs 
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diales, On tire un fuc par expreflon 
_de toute la plante; on en fait des eaux 
diftillées : où confit fes racines; on en 
faitunfyrop.. 

Prenez des feuilles de Buglofe, de 
pourpier, deplantain & de pulmonaire, 
de chacune une demi-poignée ; faites 

es cuire avec un morceau de Veau 
pour un bouillon auquel on doit ajou- 
ter deux onces de fuc de Buglofe à 
prendre pendant quinze jours pour 
arrêter le crachement de fang & tou- 
tes les hémorrhagies. | | 

Buis. C’eft tantôt un ärbre, tantôt 
un arbriffeau qui croît aux lieux pier- 
reux, montagneux, que l’on cultive 
auf dans les jardins : fon boiseftdur, 
jaune, pefant, compacte , propre à 
pue plufieurs infirumens de mufique ; 
fon tronc eft tortu, gros comme la 
jambe, couvert d’une écorce jaunâtre 
& raboteule ; fes rameaux font revê- 
tus de feuilles liffes , toujours vertes, 
oblongues , luifantes , faites comme 
celles du myrte, mais plus dures & plus 
épaifles : fes fleurs font à étamine de 
couleur herbeufe, auxquelles ne fuc- 
cede aucun fruit ; ils naifent fur le 
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même pied, mais en des endroits dif- 
férens, de couleuf verte, noirître, 

d’un mauvais goût, prefque ronds & 
de la groffeur des baäies de genievre, 
contenant des femences brunes & lui- 
fantes : fa racine eft jaunâtre, divifée 
en beaucoup de rameaux : fon bois eft 
apéritif, fudorifique , propre pour 
Pépi raie , pourles vers, & pour ré- 
fifter à la pourriture, étant pris en 
décoction. Onen tire une huile bonre 
contre les douleurs de dents, caufées 
par des vers; un extrait de fon bois, 
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"hi ABARET , Nard fauvage, Oreille 
d'homme, Oréslletee à Girard-rouffi T14 
On appel! e cette plante Cabaret, par- 
ce qu’elle fait vormircomme quand on 
a trop bu. Elle croît dans les bois , les 
vallons, aux lieux pierreux & déferts: 
fes feuilles font Lffes , toujours vertes, 
Juifantes, arrondies, attachées à la 
racine par des queues longues, ve- 
fües & blanchâtres : fes fleurs naïffent 
entre les feuilles, fans calice, foute- 
nues par des pédicules fort courts ; 
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tchacuñe d'elles a un bouton noirè- 
tre tirant fur le purpurin, divifé pat 
le hauren trois pointes ; du milieu de 

_ cette fleur s’éleve un-piftil entouré de 
plufieurs étamines purpurines qui ren: 
fermenc, quand la fleur eft pañlée ; 
des femences oblongues, brunes, 
moëlleufes d’un goûtâcre : fes racines 
font à ras de terre, de couleur verte, 
jaunâtre, ferpentant fous la moufle, 
nouées , garnies de fibres grifes* d’une 
odeur forte , approchant de celle du 
poivre, d’un goût âcre & un peu 
amer. Cette plante fleurit au mois de 
Mai ; elle eft apéritive, diurétique, 
vomitive, hydragogue ; purge pat 
haut & par bas les humeuts féreufes & 
pituiteufes , enleve les obftruétions 
des vifceres, excite les mois & Îles 
urines On s’en fert contre l’hydropi- 
fie, l’afthme, la jaunifle , les pâles 
couleurs , la goutte, les diarrhées , la 
dyflenterie & les fievres intermittentes, 
La dofe de fa racine en fubftance eft 
depuis quinze grains jufqu’à un gross 
en infufion depuis deux gros jufqu'à 
une once, À 

Prenez deux gros des racines de 
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Cabas) 5 faites-les infufer pendant 
une nuit dans cinq onces de vin blanc; 
on boira la colature le matin dans] A 
dropilie ou la fievrequarte. 

Prenez racines de Cabaret, un de: 
migros, un fcrupule de crème de 
tartre; faites une poudre à prendre 
le matin avec un bouillon gras. Elle 
eft propre à évacuer les humeurs fé- 
reufes dans la jaunifle, la cachexie & 
les fievres intermittentes, 

Prenez des racines de Cabaret mi- 
fes en poudre demi-gros, fix onces 
d’eau de chardon bénit pour boire le 
matin à l’aube du jour; il faut bien 
couvrir le malade pour exciter la fueur, 
enfuite il vomira. Cette potion eff 
eftimée propre contre la rougeole, la 
petite vérole, les fievres malignes. & 
le plica polonica. | 

Caillelait. C'eft une plante qui 
croît le long des haies & des buiflons 
aux lieux incultes dont les tiges s’é- 
tendent la longueur de deux ou trois 
pieds , creufes, quarrées, rougeà- 
tres , gréles , rameufes, parfemées de 
nœuds, qui font couronnés par des 
feuilles étroites, liffes, vertes, lo- 
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guettes, plus petites que celles du 
grateron: fes fleurs font fort nom- 
breufes, odorantes, rangées en ma- 
niere de bouquet ou grappe aux fom- 


mités des tiges & des rameaux, com- 


pofées chacune de quelques étamines 
& de quatre pétales jaunes difpofés en 
croix, foutenus par un petit bouton 
qui fe change , après que la fleur eft 
pañlée, en deux graines menues join- 
tes enfemble : fes racines font dures, 
ligneufes , blanches en dedans, cou- 
vertes d’une écorce rougeâtre avec 
quelques filamens. Cette plante fleurit 
pendant tout l'été; elleeft aftringente ; 
elle provoque à l'amour : on s’en fert 
dans les hémorrhagies ou faignemens 
de nez, dans la galle, la brûlure , les 
chancres des mamelles, & pour dé- 
Jafler les voyageurs; elle eft eftimée 
propre pour lépilepfie. 

Prenez du fuc de Caille-lait amaflé 
dès le matin, trois onces pour boire 
Je matin contre l’épilepfie , réitérez 
pendant cinq jours. et HT 
.Calamenr. C’eft une plante qui croît 
aux lieux fecs, pierreux & monta- 
gneux, dont les tiges se à la 
; | & 
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bauteur d'environ un pied, blanchä- 
tres, lanugineufes, quarrées, parfe- 
mées de nœuds, auxquels font oppo- 
- fées deux à deux des feuilles oblon- 
gues, velues,blanchâtres, légérement 
crenelées fur leurs bords, douces au 
toucher , finiflant en pointe émouflée. 
Il naît vers le fommet des tiges, aux 
aiflelles des feuilles, des fleurs ou tu- 
‘yaux purpurins, évafés & découpés 
par le haut en deux levres, contenant 
plufieurs étamines, & foutenu cha- 
cun par un calice oblong, divifé en 
cinq quartiers ; 1] renferme dans la 
fuite quatre femences oblongues, noi- 
râtres & fort menues ; fa racine eft 
petite, fibrée. Cette plante fleurit en 
Juillet, Août & Septembre.Elleeftin. 
cifive, apéritive, céphalique, cordiale, 
vermifuge , hiftérique, propre pour 
fortifier le cerveau, pour réfifter au 
venin, pour faciliter l’expectoration, 
pour exciter l'urine & les mois aux 
femmes, pour la jaunifle , la phthifie, 
Vafthme, la toux & les autres diffi+ 
cultés de refpirer. On fe fert quelques 
fois de fes feuilles en guife de thé. On 
fair une eau diftillée de toute la plante 
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emaflée en Juin & Juillet: on en fait 
un fyrop , des eflences, des extraits, 
du {el par incinération. 
Camomille, LaCamomille croît aux 
bords des champs fablonneux le jong 
des chemins ; fes tiges s’élevent à la 
hauteur d’un pied & demiou de deux 
pieds, rondes , vertes ,rameules , lui. 
fantes, moëlleufes , garnies de feuilles 
oblongues, vertes, découpées me- 
nues comme celles du fenouil, mais 
plus petites, attachées fans queue le 
Jong des tiges & des rameaux qu'elles 
embraflenten partie: il naît en leurs 
fommets des fleurs radiées , foutenues 
par des calices écailleux, compofée 
chacune de treize pétales blancs, 
oblongs, dentelés au bout, couron- 
nant un difque à fleurons jaunes, di- 
vifé chacun par le haut en cinq quar- 
tiers contenant plufieurs étamines ; il 
leur fuccede dans la fuite desfemences 
oblongues ; fa racine eft blanche, 
fibreufe, groffe comme le doigt d’un 
enfant. Cette plante a une odeurforte, 
aromatique & fleurit pendant tout 
l'été : elle eft émolliente, carmina-, 
üve, anodine , rélolutive , fébrifuges 
A T4 CU É 
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elle convient dans les fievres intermig- 
tentes , la Cardialgie, la colique ven- 
teufe & néphrétique, la dyflurie, les 
laffitudes, la jaunifle. On emploie 
fes fleurs ou fes fommités dans les 
bains, les lavemens & les fomenta- 
tions, lorfqu’ il s'agir d’amollir & d’ap- 
pailer les douleurs. On fait avec cette 
plante des eaux difillées, des fyrops, 
des eflences, un extrait, de l’huile 
par infufién des fleurs, des fels par 
calcination. 

Campanule, Galatée, Gands No- 
tre-Zame, On appelle cette plante 
Campanule, parce que fa fleur reflem- 
ble à une petite cloche. Elle croîtaux 
lieux herbeux, ombrageux, dans les 
prés, aux bords des haies & des che- 
mins : fes tiges s’élevent à la hauteur 
de deux pieds, velues, anguleufes, 
divifées en plufieurs rameaux; fes 
feuilles font rudes, larges, velues, 
dentelées {ur leur bord , finiflant en 
pointe, comme celles de lortie; ïl 
fort de leurs aïflelles vers le fom- 
met des tiges, des fleurs faites en clo- 
{es , éic & découpées fur leurs 
bords en cinq parties de couleur blan- 
che, ou bleue, ou violette, velues 
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& comme hériffées en dedañs, ayant 
chacune un calice verd divifé auf 
en cinq parties ; il devient dans la fuite 
un fruit membraneux qui renferme 
“en plufieurs loges des femences me- 
nues, luifantes, roufsâtres : fa racine 
eit blanche d'un goût doux, tirant 
fur l’âcre. Cette plante fleurit pendant 
tout l’été ; elle eft déterfive, aftrin- 
gente, vulnéraire, déficcative ; on, 
s’en fert dans la fquinancie & les in- 
flammatiôns dela bouche. 
Campanule d'automne. C’eft une 
plante qui croît aux lieux pierreux, 
montagneux , {ur les bords des bois; 
elle pouffe fa tige à la hauteur d’envi- 
ron un pied, ronde, droite, nouée, 
quelquefois rameufe , d’un rouge obf- 
cur : fes feuilles font vertes, oblon- 
gues, pointues, oppolées deux à deux 
à chaque nœud: fes fommités font 
garnies de fleurs ou tuyaux oblongs , 
droits, de couleur bleue, tirant fur 
le purpurin , évafés en cloche & dé- 
coupés par le haut, chacun en cinq 
ou {ix quartiers, foutenus par des ca- 
Jices verds, rougeûtres , divifés de 
même que la fleur; elle contient en. 
fon milieu quelques étamines & un 
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fifi qui fe change dans la fuite en une 
filique verte, oblongue, remplie de 
femences rondes, menwes ; fa racine 
eft dure, jaunâtre, amere & fibreufe. 
Cette plante fleurit fur la fin du mois 
d'Août& en Septembre. Elle eft alexi- 
tere, proprecontrela pefte & les mor- 
fures des bêtes venimeulfes. 

Capucine, C’eft une plante que l’on 
cultive dans les jardins autour des 
treilles: fes tiges fontrondes, tortues, 
vertes, blanchâtres , rameufes, pleines 
de fuc, grimpant & s’entortillant au- 
tour des plantes ou échalats circon- 
voifins ; elles s’éleventà différente hau- 
teur , & fontgarnies de feuilles vertes, 
arrondies , quelquefois anguleufes , 
attachées en leur milieu par des queues 
aäffez longues ; il fort de leurs aiflelles 
des pédicules longs , foutenant cha- 
cun une bellefleur, compofée decinq 
pétales jaunes , fafranés , rayés & 
marquetés , de taches purpurines, fou- 
tenus par un calice fait en maniere de 
capuchon, divifé par le haut en cinq 
quartiers: cette fleur contient en fon 
milieu plufeurs étamines & un bou- 
ton relevé de trois coings, qui fe 
change, quand la fleur eft pañlée, en 
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uh fruit compofé de trois caplules rer4 
fermant chacun fa femence prefque 
ronde: faracineeftrampante,fibreufe ; 
toutes les parties de cette plante ont 
un goût âcre, femblable à celui du 
creflon : elle fleurit au mois de Juillet; 
elle eft apéritive , déterfive, diuré- 
tique, anti-fcorbutique ; propre pour 
la pierre, la gravelle, le fcorbut, 
pour purifierle fang , pour exciter les 
mois aux femmes & les urines. On 
confit fa fleur dans du vinaigre pour 
la mangeren falade. 
Cardamine , Creflon des prés, Paffe- 
rage fauvage, Ceft une plante qui naît 
dans les prés & autres lieux humides ; 
elle pouffe deux fortes de feuilles ; les 
unes font petites, prefque rondes , 
creufées à peu près comme celles dû 
cochléaria, & attachées à la racine 
par des longues queues ; fa tige eft 
ronde , fans branches ,accompagnées 
de feuilles vertes, longuettes, d’un 
goût âcre brûlant , rangées le long 
d’une côte comme celles de Îa ro- 
duette ; cette tige s’éleve à la hauteur : 
dun pied ou d’un pied & demi, & 
porte en fon fommet plufeurs pe-. 
cites fleurs blanches , tirant fur le 
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Durpurine; chacune d’elles a quatre 
pétales, difpofés en croix , foutenus 
par un calice diviféaufli en quatre par- 
ties. Du fond de ce calice s’élevent 
plufieurs étamines & un petit piftilar- 
rondi qui fe change, quand la fleur 
eft pañfée, en une goufle ou filique di- 
vilée intérieurement en deux loges 
renfermant des femences menues, 
prefque rondes : fa racineeft compo- 
fée de beaucoup de fibres blanches. 
Cette plante fleurit au mois d'Avril & 
& de Mai ; elle eft déterfive, apéri- 
tive, anti-fcorbutique ; elle excite les 
mois & les urines. On s’en fert contre 
fa pierre, la colique néphrétique , le 
feorbut, la rétention d'urine. 

Carline , Chardonnerette , Chame- 
leon noir, C’eft une plante qui naît fur 
les montagnes défertes, dont la tige 
s’éleve à la hauteur d’un pied & demi, 
cannelée, blanchâtre : fes feuilles font 
attachées , les unes à laracine, les au- 
tres le long de la tige ; elles font vertes, 
longues , aflez larges , épineufes, 
pointues , découpées profondément, 
ayant en leur milieu une côte rougeä- 
tre ; il naît au fommet de la tige une 
eur grande, large, foutenue par un 


(221 ) 

ealice hériffé de pointes, dontle difque 
eft à plufieurs étamines, couronné de 

étales rougeûtres, rarement ns £ 
1l fuccede à la fleur, quand elle eft 
pañlée, des graines menues, oblon- 
gues, garnies d'aigrettes, féparées 
June de l’autre par des feuilles pliées 
en goutieres: fa racine eft noirâtre, 
ridée, groïle comme le doigt, d’un 
goût amer & d’une odeur aromati. 
que. Cette plante fleurit en Juillet & 
Août: fa racine eft apéritive, fudo- 
rifique , vermifuge ; atténuante , ale- 
xitere ; elle appaife les die de 
dents , enleve les obfructions du 
foie, fait mourir les rats & autres in- 
fêtes, excite les mois aux femmes & 
les urines; elle convient aux by rdro- 
piques , aux goutteux, à ceux qui ont 
des points de cête pour avoir fait 
quelque effort. On l’emploie contre 
la galle, la gratelle & les difficultés 
d'urine, La dofe de fa racine en pou- 
dreeft d’un grosdans du vin ou queique 
autre liqueur appropriée à la maladie, 
Carotte, On cultivela Carotte danses 
jardins potagers: fes tiges s’éleventà la 
hauteur d'environ deux pieds;ellesfont 
rondes, creufes, velues, nouées, rameu- 


as" 


(222) 

fes : fesfeuilles naiffent les unes de la rä2 
cine, lesautres à chaque nœuddestiges 
des rameaux;elles font grandes, amples, 
vertes, brunes, maisdécoupées menu 
à peu près comme celles de la corne 
de cerf, L’on voit aufommetdes bran- 
ches & des rameaux , des ombelles de 
fleurs blanches, compofée chacune 
de cinq petales difpolés en rofes, ar- 
ticulés aun petit bouton quife change 
dans la fuite en deux femences oblon- 
gues, velues, jointes enfemble, de 
couleur verte & un peu rude au tous 
cher. Sa racine elt fimple, grofle, 
charnue, jaune en dehors &.en de: 
däns, aff connue dans les cuifiness 
Cetre plante a une odeur aromatique, 
un gout aflez agréable , & fleurit pen: 
dant la canicule. Ses femences & ra- 
cines font apéritives , diurétiques, 
carminatives ; propres pour la coli- 
que néphrétique, pour exciter les uri- 
nes & les mois aux femmes, prifes in- 
térieurement ou appliquées extérieu- 
rement, 

Carotte fauvage , plante qui croît 
dans les champs, les prairies, aux 
lieux fecs & fablonneux. Ses tiges s’é- 
levent à la hauteur d'environ deux 


Li (223) R 

Pieds, rondes, velues, cannelées, Ses 
feuilles naiflent les unes de la racine, 
les autres à chaque nœud des tiges ; 
elles font vertes, velues, découpées 
menu, rangées alternativement aux 
deux côtés d’un nerf qui s’élargit & 
embraffelatige par fa partieinférieure, 
Ses fleurs font difpolées en ombelles 
ou parafols, aux fommets des bran- 
ches , ayant en leur milieu une efpecé 
d’étamine d’uñ rouge foncé: elles font 
compolées de plufieurs fleurons àcinq 
_ ou fix petalesinégaux , purpurins ou 
rouges ou blancs, difpofés en fleur de 
lys, de même que ceux de la cigué, 
contenant en leur milieu plufieurs éta- 
mines , & foutenus fans calice, parun 
petit bouton oblong, velu, qui fe 
_ change dansla fuite en des graines ob- 
longues , hériffées, ayant, réuniesen- 
femble, la figure d’un nid d’oifeau. Sa 
racine eft fimple , blanche, grofle 
comme le doigt d’un enfant. Cette 
plante fleurit en Juin, & fa femence 
eft incifive , apéritive , diurétique, 
carminative , rélolutive, hyftérique; 
elle chafle les vers, leve les obftruc- 
tions des vifceres, fortiñie la vue & 
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Veftomac, provoque les urines & les 
mois aux femmes ; diflout la pierre, 
Ja gravelle, fait {ortir l’arriere-faix re- 
tenu , & l’enfant mort ; on l’emploie 
des toux, l’hydropifie, la pleu- 
réfie, la cachent & les difficultés 
d’uriner. La dofe de fa femenceeftd’un 
ou de deux gros, dans du vin. On 
fait une eau diftillée de cette plante, 
amafñlée en Juin. 4 

Prenez des baies d’alkekengé, de 
genievre & des femences de carotte 
fauvage, de chacune deux gros; fai- 
tes Les cuire dans un bon verre de vin 
blanc pour boire contre la pierre & la 
dyflurie. | 

Carthame , fafran bâtard. Le Car- 
thame eft une plante que l'on cultivé 
dans les jardins ; ; fa tige s'éleve à la 
hauteur d’un pied & demi, ronde, 
droite, ligneufe, rameufe versle haut, 
garnie de feuiiles vertes, oblongues, 
| veneufes, pointues , ayant en “leurs 
bords despetites épines; fes Aeursnaif- 
fent aux fommités des rameaux, ce 
font des têtes écailleufes ; ; dès qu’elles 
commencent à paroître , grofles com- 
me 16 des olives , ces écailles , en s épa- 
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pouiffent , laïflent voir des fleurons 
d’un rouge jaunâtre ou fafrané, dé- 
coupés en lanieres, articulés à de pe- 
tits boutons qui fe changent dans la 
fuite en des femences oblongues, an- 
guleufes, de couleur blanche, dela 
grofleur d’un grain d'orge , renfer- 
mant, fousune écorcedure, une pulpe 
blanche , douce&huileufe, Sa racine 
eff menue, garnie de fibres, Cette 
plante fleurit en Juillet & Août, Sa 
Fée eft émolliente, pectorale, 
püurgative , hydragogue , vulnéraire, 
On l’emploie dans les émulfions con- 
tre la toux & les maladies de la poi- 
trine. Elle fe donne en fubftance de- 
puis un demi-gros jufqu'à deux, en 
infufion jufqu'à une demi-once. On 
fait avec le Carthame un fyrop; un 
extrait de diacarthame ; l’éleétuaire de 
diacarthame. 

Prenez une demi-once de femences 
de Carthame ; pilez-les dans un mor- 
tier de marbre, en verfant peu à peu 
cinq onces de décoétion d'orge ; on 
‘ajoutera à Ja colature une once de fy- 
ro de capillaire, pour une émulfion 
à prendre dans la toux, | 
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… Carvi, Cette plante croit dans les 
prés, de même que le daucus, Ses ti- 
ges s’élevent à la hauteur d’un pied & 
demi, creufes , quarrées , nouées, ra- 
meules ; fes feuilles naïflent les unes 
de la racine, les autresà chaque nœud 
des tiges & des rameaux , découpées 
menu & rangées comme par paire le 
long d’une même côte , aflez fembla- 
bles à celles de la carotte fauvage, 
mais plus tendres & plus petites. Ses 
fleurs font en ombelles aux fommités 
des rameaux, compofée chacune de 
_ cinq petales blancs, difpofés en fleurs 
de lys, foutenus par un petit bouton 
qui fe change dans la fuiteen deux 
graines oblongues, noirâtres, jointes 
enfemble, cannelées fur le dos, ap- 
platries de l’autre côté. Sa racine eft 
Jongue, charnue ,aflez groffe, de cou- 
Jeur blanche ou jaune, d’ungoûtêcre, 
-piquant, & d’une odeur aromatique, 
Sa femence & racine font incilives, 
apéritives, diurétiques , réfolutives, 
carminatives, alexiteres ; elles forti- 
tifent l’eftomac, aident àladigeftion, 
excitent lesurines & les mois aux fem- 
mes ; on les emploie contre les verti- 
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tiges, la colique venteufe, les dou- 
leurs d’eftomac. Elles réfiftent auffi à 
la corruption deshumeurs.$a femence 
fe donne depuis un gros jufqu’à deux, 
On tire de cette plante des eaux diftil- 
lées ; une huile de fa femence. 

_ Prenez une demi-once de racine de 
Carvi, defesfemencesdeux gros, fai- 
tes-les cuire avec un morceau de mou- 
ton ou une poule pour un bouillon à 

rendre dans la colique venteufe. 

Cerfeuril, On cultiveleCerfeuil dans 
les jardins potagers. Ses feuilles font 
belles, un peu velues, d’une odeur 

& d’un goûtagréable , découpées plus 
profondément que celles du perfil, 
rangées fur des côtes qui naïflent les 
unes de la racine, lesautres de chaque 
nœud des tiges, qu’elles embraflent 
par leurs parties inférieures. Ses tiges 
& rameaux s’éleventaà la hauteur d’un 
pied ou d’un pied & demi, rondes, 
creufes, nouées, rougeâtres en quel- 
ques endroits, & foutiennent en leurs 
fommités des ombelles de fleurs blan- 
ches, compofée chacune de cinq pe- 
tales inégaux, difpolés en fleurs de 
lys, contenant en leur milieu plufieurs 
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étamines. Les fleurs font attachées fans 
calice à des pédicules qui fe changent 
en des femences noires, longuettes, 
pointues comme un-bec d’oifeau. Sa 
racine eft dure, blanche, garnie de 
fibres. Le Cerfeuil fleurit en Juin & 
Juillet. Il eft apéritif, fébrifuge , diu- 
rétique, réfolutif, atténuant; il for- 
tifie l’eftomac, provoque à amour, 
réveille l'appétit, convient dans les 
maladies des reins & de la veflie, la 
dyflurie, la ftrangurie, la colique né- 
phrétique. Onlemploie dans la toux, 
lhydropifie, fur la fin des pleuréfies & 
péripneumonies , pour purifier & dit. 
foudre le fang caillé. On le mange en 
falade enhiver & au printems, lorfqu’il 
eft encore tendre, On en fait des eaux 
diftillées ; des eflences; des extraits ; 
des fels. : 

Prenez deux poignées de Cerfeuil ; 
après l'avoir pilé; faires- les infufer 
dans une livre de vin blanc ; on fe fer- 
vira de la colature dans l'hydropifie , 
que l’on réitérera fouvent. 

Prenez deux poignées de Cerfeuil 
échauffé fur la poële à feu, & arrofé 
d'huile rofat; faites un cataplafme fur 

jes 
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es mamelles des femmes pour leur 

bure perdiele lt Le. 
 Cerifier, C'eftunarbre quicroîtdans 

jes bois, que l’on cultive aufli dans 

les jardins. I s’éleve à différentes hau- 


teurs ; fon tronc eft couvert d'une 


écorce grifâtre, crevaflée, & foutient 
des branches revêtues de feuilles ver- 
tes , pâles, oblongues, aflez larges, 


 dentelées en leurs bords, {e terminant 


en pointe, attachées par des queues 
rougeâtres. Le long des branches naif- 
fent auñfi plufieurs queues ou pédicu- 
les longs, foutenant chacun unefleur 
difpofée en rofe, compolée de cinq 
pétales biancs , prefque ronds: du mi- 
Fou de cette fleur s’élevent plufieurs 
étamines 3 le calice qui la foutient ef 
auffñi compofé de cinq pétales rougei- 
tres, & contient en fon milieu un pe- 
tit bouton verd, qui groffit peu à peu 
& fe change en un fruit rondou oval, 
que nous appellons Ceri/e. Cet arbre 
fleurit en avril, fon fruit eft mür en 
Juin & Juillet. Les Cerifes aigres font 
diurétiques , rafraîchiflantes, alexite- 
tes, cordiales ; elles étanchent la foif, 
donnentdel’appétit, fortifientle cœur, 
Tome IF, 
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l'eftomac & conviennent dans fa mé- 
lancolie hypocondriaque & les fievres 
chaudes. Les Cerifes douces font hu- 
mectantes , cephaliques , rafraichif. 
fantes & un peu laxatives; on les ef- 
time propres pour l’épilepfie, Papo- 
plexie & les autres maladies de cer- 
veau ; mais elles engendrent des fie. 
vres putrides vermineufes à ceux qui 
en mangent une trop grande quantité, 
Les noyaux de Cerifes font apéritifs , 
diurétiques; on les mêle dansles fron- 
taux pour appailer Ja douleur de tête 
pendant l’accèsdela fievre, La gomme 


de Cerifier eft aufli apéritive , diuréti- 


que ; onl’emploiedansla toux invété- 
rée & la retention d’urine. La dofe eft 
depuis un demi-gros jufqu’à deux , en 
bol oudans un verre de vin blanc. On 
confit les Cerifes ; on fait des eaux dif- 
tillées de Ceriles douces ; du ratafña ; 
un fyrop de Ceriles aigres, des ex- 
traits; une huile tirée par exprefion 
des noyaux de Cerifes. | 
Prenez des amendes de noyaux de 
Cerifes & de pin ; de l’huile tirée par 
expreflio n des mêmes amendes de Ce- 
rifes , de chacune deux gros; pilez-les 
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dans un mortier de marbre, en verfant 
peu à peu de l’eau de pariétaire , juf- 
qu’à la quantité de fix onces ; l’on y 
ajoutera fix gros de fyrop de limon, 
pour une émulfion à prendre dans la 
pierre & la retention d'urine. 

Ceterac , vraie fcolopendre. C’eft 
une plante qui croît le long des vieil- 
les murailles & des rochers humides, 
& qui , dès fa racine, pouffe des feuil- 
les longues de trois pouces , fur un 
travers de doigt de large, lifles, ver« 
tes en deflus, jaunâtres & comme do- 
rées en deflous , découpées en ondes, 
ayant, comme les autres efpeces de 
capillaire , fur le dos, des capfules ou 
coques fphériques , membraneules, 
qui, parle moyen d’un anneau àref- 
{ort, s'ouvrent en deux parties, & 
jaiffent tomber quelques femences me- 
nues. Cette plante ne porte point de 

fleurs: fes racines font des filamens 
menus comme des cheveux. Elle eft 
incifive, apéritive , pectorale ; on s’en 
fert contre la gravelle, la dyflurie , le 
hocquet, lajauniffe , la fievrequarte, 
les maladies de la poitrine , du foie &c 
de la ratte. On fait de la conferve de 
Hi 
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Ceterac ; du fyrop fimple ; du fyrop 
compolé. 

Prenez des feuilles d’adiante & de 
Ceterac, de chacune une poignée ; 
un demi-gros de fel végétal , avec un 
morceau de cou d’un mouton ; faites 
un bouillon qu’il faut réitérer pendant 
huit ou neuf jours dans les obftruc- 
tions de la ratte. 

Champignons , Mouflerons , Poti- 
_rons. Le Champignon naît ordinaire- 
ment dans les prés ,auxlieux humides, 
& poufle , dans une nuit, un pédicule 
rond , fouvent gros commele doigt, 
foutenant une efpece d’ombelle ou 
chapiteau quelquefois rond , d’autres 
fois convexe, charnu , blanchâtre par 
deflus, rougeûtre & feuilleté en def- 
{ous , tendre , d’un goût & d'une 
odeur agréable. Cette plante ne porte 
ni feuilles ni fleurs ni femences appa- 
rentes. Les Champignons paroiffent 
au mois de Mai, & en automne en 
tems pluvieux. On prétend que leur 
infufion jettée furterre produitdes au- 
tres Champignons, On doitles choifir 
tendres , nouveaux, blancs en deflus, 
& rougeûtres en deflous, d’un goût 
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& d'une odeur agréable: Plufieuts 
avancent qu'ils font reftaurans ;, nou: 
riflans, qu’ils fortifient, donnent de 
l’appétit, & excitentl’aura feminalis 
Cependant l'expérience journaliere 
nous en montre fouvent des effets fu: 
neftes ; l’on a vu mourir des familles 
entieres pour avoir mangé des Cham- 
pignons. J’ai connu moi - même un 
ÂApothicaire de Montpellier, en Lan: 
_guedoc, qui mourut un jour aprèsen 
avoir mangé, fans qu'il eût été pofli- 
avec toutes les drogues , de le fecou- 
rir. Îls produifent aufli fort fouvent 
des diarrhées , des hocquets & des vo- 
mifflemens très - dangereux ; c’eft ce 
quinous montre que les meilleurs n’en 
valent rien, & qu'il en faut interdire 
l'ufage, 
__ L'on trouve aux lieux pierreux & 
_ humides , une autre efpece de Cham=__ 
pignon, rond, blanc, fans tige ou 
_pédicule, ayant uñe chair molle, la- 
quelle , étant féchée, devient noire, 
 feromp facilement & répand une pouf: 
 fiere à peu près femblable à de la fu- 
_mée; c'eft ce Champignon que l’on 
appelle vulgairement vefle de loup. 
H ii 
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On lemploie pour étancher le fang, 

Chanvre femelle, On cultivele Chan- 
vre dans les champs , en terre graîle 
& humide; il s’en éleve une tige quar- 
rée, verte ou jaunâtre, creufe, nouée, . 
rarement rameufe, à la hauteur d’un. 
homme ; {es feuilles font vertes, ob- 
longues, pointues, dentelées fur leurs 
bords en maniere de fcie , rangéesor< 
dinairement fept fur des pédicules qui 
{ont oppolés l’un à l’autre à chaque. 
nœud. Vers le fommet de la tige naif- 
fent des fleurs herbeufes , difpofées en! 
_ maniere d’épis , compofée chacune 
de cinq pétales oblongs, & d'autant 
d’étamines; chaquefleur eft fufpendue: 
 parun flament fort délié, il ne lui fuc= 
cede aucune femence : fes étamine# 
s’ouvrent & ne laiflent tomber que 
de la pouffiere. Sa racine eft dure; 
blanche, ligneufe, accompagnée de 
quelques fibres. 

Chanvre mâle, Le Chanvre mâle 
differe de la femelle en cequ’ileft quel* 
quefois rameux & s’éleve plus haut; 
il naît dans fon fommet des graines! 
ovales, quinefontprécédées d’aucuné! 
fleur , , enveloppées d’une membrane! 
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verte. Ces femences ou grainés, tés 
ferment intérieurement une fubftance 
blanchâtre & motilleuf:. Le Chanvre 
fleurit fur la fin de rété, & porte fa 
graine en Septembre : on emploie fon 
écorce pour faire des cordages & de 
la toile : fes feuilles conviennent dans 
la goutte , la brûlure, les bourdonne- 
mensd’oreilles & pour faire mourirles 
vers. Leur décoétion jettée fur terre, 
en fait d’abord fortir les vers : On dit 
qu’elle a la vertu d’enivrer ceux qui en 
boivent, La graine de Chanvre eft ap- 
pellée chenev: ; elle eft propre pour la 
toux, lajaunifle, la gonorrhée & pour 
ralentir les ardeur d'amour. On en fait 
de lPhuile, | è 

Prenez des femences de Chanvre &c 
de pavot blanc, de chacune un gros ; 
broyez-les dansun mortier de marbre, 
verfant par deflus cinq onces de nénu- 
phar ; dans la colature clarifiée on dé- 
layera fix gros de fyrop de nénuphar, 
un fcrupule defel de prunelle, pour une 
émulfion à prendre dans la gonorrhée, 
le foir , deux heures après le repas. 

Chardon à Bonnetier , Chardon & 
carder , Chardon à foulon ; verge & 

Hiv 
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Berger. Ce Chardon croît dans les te?- 
res fablonneufes, auxlieux aquatiques: 
il éleve unetigegrofflecommelepouce 
à la hauteur d’un homme, droite , fer- 
me, dure, creufe, rameufe , nouée, 
fillonnée , garnie d’épines fort cour- 
tes, fes rameaux font eppofés deux à 
deux à chaque nœud des tiges, accom- 
pagnés de feuilles vertes , oblon- 
gues, larges , bordées de quelques 
épines , ayant en leur milieu une côte 
ou netf épineux fur le dos, oppofées 
deux à deux à chaque nœud, finiffant 
en pointe, formant enfemble une ef- 
pece de baflin qui retient l’eau de 
pluie , que la nature {emble réferver 
pour l’humectation de la plante qui 
{e deffecheroit fi elle n’étoit arrofée 
Æouvent. Ses rameaux foutiennent des 
tétesovales, épineufes, groffes comme 
un œuf de poule , faites en maniere de 
ruche , compofées d’un grand nom- 
bre de feuilles oblongues , pointues, 
pliéesen deux , foutenant chacune un 
fleuron purpurin , évafé parle haut & 
découpé en plufieurs parties, conte- 
nanten fon milieu quatre étaminespo- 
fées fur un petit bouton qui fe change 
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dans la fuite en des femences oblon- 
gues quarrées, d’un goût amer: fa 
racine eft blanche , de longueur mé- 
diocre. Ce Chardon fleurit en Juillet 
& Août : il eft déterfif, apéritif, defli- 
catif : fa racine eft en ufage contre les 
fiftules , les crevañles du fondement ;; 
les verrues & les cors des pieds: on 
lemploie en décoéion intérieurement. 
ou extérieurement. L’on trouve dans 
les têtes de ce Chardon , un certain 
ver , lequel , felon quelques Auteurs, 
étant pendu au col, guérit les fievres 
quartes, ce qui mérite confirmation, 

€hardon argentin. Ceft une plante 
qui croît le long des chemins & aux 
lieux incultes; elle poufle des tiges à 
la hauteur de deux ou trois pieds, ver- 
tes , blanchâtres, rameufes , armées 
de toutes parts d’un grand nombre de 
brins feuillus & épineux : fes feuilles 
font oblongues, charnues, cotonneu- 
fes, découpées profondément , gar- 
nies d’épines au bout de chaque dé- 
coupure, attachées fans queuele long 
des tiges & des rameaux : il naît à cha- 
que fommité une fleur purpurine , 
compofée de beaucoup de fleurons 
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ou tuyaux découpés en lanieres, con- 
tenant chacun un petit filet ou étamine 
rouge. Le calice de cette fleur eft fait 
d’épines rangées en écailles, ou en 
maniere de petit artichaud : chaque 
fleuron eft attaché à un petit bouton 
qui fe change dans la fuite en des {e- 
mences oblongues, blanchätres, lui- 
fantes , garnies d’aigrettes, contenues 
dans le calice de la fleur : fa racine eft 
longue, blanche, ligneufe , accom- 
pagnée de fibres. Cette plante fleurit 
en été: fes feuilles & fes racines font 
eftimées propres pour les fpafmes ow 
convulfions, 

Chardon aux ânes. Plante qui croît 
aux lieux pierreux , élevés furles bords 
des vignes , & qui dès fa racine pouffe 
des feuilles longues , vertes, noirûtres 
en deflus, blanches & cotonneufesen 
deffous ; découpées profondément juf- 
ques vers leurs côtes, armées aux envi- 
rons d’épines fortlégeres, approchant 
en figure à celles du laitron : il s’éleve 
d’entr’elles une tige à la hauteur d’en- 
viron quatre pieds, ronde, courbée, 
blanchâtre , rameufe , accompagnée 
de feuilles plus petites que les premie- 
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res , foutenant en fes fommités des té- 
tesoblongues, écailleufes , fans épine, 
de couleur verte, un peu plus groffes 
& de la figure d’un gland de chêne: 
ces têtes contiennent plufieurs fleu- 
rons Où tuyaux purpurins, découpés 
en lanieres, ayant chacun un filet , & 
adhérant à des petits boutons qui fe 
changent dans la fuite en des femen- 
ces oblongues, luifantes, garnie cha- 
cune d’uneaigrette: faracineeftgroffe 
comme Île petit doigt , de couleur 
brune en dehors , & rougeâtre en de- 
dans. Cette plante fleurit en Juillet & 
Août : La tête de ce Chardon portée 
dans la poche pendant quelque tems, 
guérit les hémorroïdes: cequeM.PE. 
meri rapporte avoir reconnu par plu- 
fieurs expériences; il attribue ceteffet 
à des particules falines. ou fulfureufes, 
qui, ayant été détachées de cette rêre 
par la chaleur de la poche , viennent 
à tomber en partie fur les hémorrhoi- 
des, les adouciflent en les réfolvant. 
Cela, mérite cependant confirmation, 
Chardon béni. C’eft une plante que 
on cultive dans. les jardins, & qui 
poule des tiges à la hauteur d’environ 
NT. 
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trois pieds ; anguleufes, velues , ra< 
meules, rougeâtres, les unes droites, 
les autres couchées fur terre, accom- 
pagnées defeuilles oblongues, velues, 
vertes , blanchâtres , lacinées & gar- 
nies d’épines enleurs bords, attachées 
fans queue le long des tiges & desra- 
meaux : fes fleurs font des têtes oblon- 
gues , entourées de fleurs plus petites 
que les premieres , qui leur tiennent 
lieu de calice ;ices têtes font velues, 
compofées d’écailles épineufes , entaf- 
fées & preflées les unes contre les au- 
tres ; elles contiennent en leur milieu 
plufieurs fleurons ou tuyaux jaunes, 
divifés par le haut en cinq parties avec 
chacun fon étamine : il leur fuccede 
dans la fuite des femences longues, 
cannelées, jaunâtres, d’un goût amer, 
accompagnée chacune d’une aigrette, 
Sa racine eft blanche , fibreufe, di- 
vifée en plufieurs parties. Cette plante 
fleurit en Juillet : elle eft incifive, apé- 
ritive , fudorifique , fébrifuge, diuré- 
tique, cordiale ; elle réfifte au ve- 
nin, tue les vers ; on s’en fert dans la 
pefte , les fievres malignes & pour- 
preufes, la pleuréfie, la péripneumo- 
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hie , la petite vérole ; en un mot, tou# 
tes Les fois qu’il eft queftion de chafler 
les mauvailes humeurs par la tranfpi- 
ration : elle fe donne en poudre de- 
puis un-demi gros jufqu’à deux dans 
un verre de bon vin ou quelqw’autre 
liqueur appropriée à la maladie. On 
fait avec le Chardon béni une eau dif- 
tillée ; un fyrop, avec fon fuc & égale 
quantité de fucre ; une conferve avec 
fes fommités ; une huile ; un extrait ; 
des fels fixes & eflentiels. 

Prenez cinq onces d’eau de Char 
don béni, un gros de fes femences , 
un demi-gros de confettion d'hyacin- 
the , deux fcrupules de thériaque, une 
once de fyrop de marrube blanc ; fai- 
tes une potion fudorifique, à prendre 
dans les fievres pourpreules & la petite 
vérole, 

Prenez cinq onces de décoétion de 
Chardon béni, un demi-fcrupule de 
{el de vipere, une once de fyrop de 
pavot rouge, pour une potion à pren- 
dre dans la pleurélie & la péripneu- 
monie. : 

: Prenez quatre onces d’eau de Char- 
don béni, trois gros d’eau thériacale, 
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un demi-gros de PR minéral, dix 
grains de camphre ; faites un julep à à 
pus dans la fievre maligne.  , 

. Chardon de Notre-Dame, Chardon 
argentin | Artichaud fauvage, On cul- 
tive cette plante dans les jardins ; fa 
tiges’éleve à la hauteur d’environtrois 
pieds, ronde, droite, rameufe , 1a- 
 nugineufe , garnie de feuilles Srandis, 
amples, découpées à l’entour en plu- 
fieurs angles épineux , de couleur ver- 
te, & marquetées de lignes ou ta- 
ches blanches comme du lait, em- 
braflant la tige par leur bafe : fesfom- 
mités foutiennentdes têtes fphériques, 
compofée chacune d’un calice épi- 
neux , difpofé en écailles ; il contient 
plufieurs fleurons ou tuyaux purpu 
rins, évalés 8: décou-pés par le haut 
en lanieres: ce calice renferme, quand 
la fleur eft pañlée , des SR cb- 
longues, luifantes ,blanchôtres , gar- 
nies d’aigrettes : fa racine eft longue, 
blanche , bonne à manger. Ce Char- 
don fleurit en Juillet & Août: fes feuil- 
les, femences & racines font incifives, 
apéritives, réfolutives, deflicatives , 
peétorales ; elles conviennent dans la 
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pleuréfie, l’hydropifie, les hémorræ= 
gies , la dyflenterie , le flux céliaque ; 
elles appaifent la douleur des dents : 
fafemence , felon Diofcoride, eftpro- 
pre pour les convulfions des petits en- 
fans, & pour la morfure ou piquure 
des bêtes venimeufes : c’eft un remede 
fpécifique contre les fleurs blanches 
des femmes. Elle fe prefcrit depuis un 
demi - gros jufqu’à deux : on tire de 
_cette plante des eaux diftillées. 
Prenez des femences de Chardon 
Notre-Dame & de Chardon béni, de 
chacune un gros, avec une fuffifante 
quantité de conferved’abfynthe; faires 
un bol à prendre contreles fleurs blan- 
ches des femmes. . 
Chardon- roland , Chardon à cent 
têtes, Panicaut. C’eft une plante qui 
croît le long des chemins , aux bords 
des champs, aux lieux pierreux & fa- 
blonneux; elle poufle une tigé blan- 
che cannelée, remplie de moëlle, par- 
femée de nœuds, rameufe, jouvent 
grofle comme le petit doigt, à la hau- 
teur d’un pied & demi ou de deux 
jeds. Ses feuilles naiflent les unes at- 
tachées à la racine par de longues 
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queues, épaifles, blanchètres & comme 


triangulaires ; lesautresembraflent en- 
tierement ou en partie latige par leur 
bafe : les unes & les autres font dures, 
vertes, larges , aflez amples, décou- 
pées profondément, rayées de quel- 
ques lignes blanches, garnies le long 
de leurs bords & de leurs découpures 
d’épines fort piquantes. Chacun de 
fes rameaux foutient une tête ronde, 
compofée d’abord d’une efpece de 
calice à plufeurs feuilles roides, étroi- 
tes, longuettes, inégales, pointues, 
difpofées en étoile, enfuite d’un grand 
nombre de fleurons ferrés & preflés 
les uns contre les autres, ayant cha- 
cun un calice verd, divifé en cinq 
pointes, qui contient en fon milieu 
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cinq feuilles avec plufeurs filamens 


blancs. Chacun de ces fleurons eft 
adhérent à un petit bouton qui fe 
. change dans la fuite en une femence 
oblongue, quarrée, blanche & fort 
menue, Sa racine eft longue, blan- 
chôtre, fpongieufe, groffe comme le 
doigt, d’un goût doux & agréable, 
Cette plante fleurit au mois de Juillet 
& d’Août: elle eft incifive, apéritive, 
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defficative, vulnéraire, déterfive, dt 
retique, alexitere, pettorale ; elle ex- 
cite à l'amour, poufle par les urines, 
appaife les tranchées & douleurs de 
ventre , chafle les vents ; on l’emploie 
contre les obftructions, la jaunifle, 
les rhumatifmes, la colique néphréti- 
que, les autres maladies des reins & 
de la veflie. On fe fert de fes racines 
en bouillons, en tifanes & en apoze- 
mes. 
| Prenez racine de chardon-roland ; 
d'arrête bœuf & de garance, de cha- 
cune une once, des feuilles d’aigre- 
moine, de pimprenelle & de capil- 
laire , de chacune une poignée, une 
demi-once de réglifle raclée ; faites- 
cuire le tout dans une fuffifante quan+ 
tité d’eau de fontaine, jufqu'à la ré= 
duction de trois livres pour une tifane 
à prendre dans les pâles couleurs. 
Charme. Le Charme eft tantôt un 
arbre , tantôt un arbriffeau qui croît 
dans les forêts: fonboiseft dur, blanc, 
facile à travailler, couvert d’uneécorce 
blanchâtre, un peu rude & raboteule : 
fes rameaux s'étendent beaucoup &e 
{ont revêtus de feuilles vertes, oblon- 
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#ues , férveufes, dentelées fur leuts 
bords, approchañt en grandeur & 
figure à celles de Porme. Il fort d’en- 
tr'elles d’autres feuilles écailleufes , de 
couleur jaunâtre tirant fur le blanc, 
qui tiennent lieu de fleurs & nelaiflent 
aucun fruit après elles. Les fruits naif- 
{ent fur le même pied, mais en des ent- 
droits féparés : ce font des côtes fphé- 
riques , compofées deplufieurs petites 
feuilles dans lefquelles on trouve un 
noyau offeux , gros comme un pois ; 
qui renferme une femence oblongue, 
femblable à un grain d'orge: fa racine 
eft grofle, ferme &ligneule.Les feuilles 
de cet arbre, les fruits & les chatons 
{ont aftringens; mais on ne s’en fert 
guere en Médecine. 

Châtaignier. Mirronnier. On cul: 
tive le Châtaignier dans les jardins: 
fontronceft gros, revêtu d’uneécorce 
crevañlée ,blanchôtre , le plus fouvent 
couverte de moufle: fes rameaux s’é- 
tendent de part & d’autre , & font ac. 
compagnées de feuilles oblongues, 
aflez larges , de couleur verte , luifan- 
fantes , nerveufes en deffous, finiffant 
en pointes, dentelées fur leurs bords 
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en maniere de {cie à refendre.Cetarbre 
produitaufli des chatons longs de cinq 
ou fix pouces, compofées de fleurons 
à cinq pétales jaunâtres. Ces chatons 
ne laiflent rien après eux. Les fruits 
naiflenten des endroits différens fur le 
même pied ; ils font couverts de deux 
écorces ; la premiere eft hériflée & ar- 
mée de pointes ; elle s’ouvre en tom- 
bant de l'arbre , fe divife & laifle fortir 
la châtaigne , qui eft pour-lors cou- 
verte d’un autre écorce noirâtre , fen- 
fermantune fubftance blanche , dure, 
charnue, d’un goût fort & agréable, 
Les Châtaignes font mûres furla fin de 
Septembre ; elles font aftringentes, 
nourriflantes , réfolutives., defficati- 
ves, propres pour engraifler les phthi- 
fiques, pourvu qu’ils aient un bon efto. 
mac, car elles font aflez difficiles à di- 
gérer ; elles arrêtentles hémorrhagies, 
& les flux de ventre. L’écorce de la 
Châtaigneeft propre, felon Mathiole, 
pour arrêter la gonorrhée & les fleurs 
blanches des femmes. On en met dans. 
les gargarifmes rafraîchiflans. La dofe 
eft de deux gros prile en poudre. 

 Chauffetrappe, Chardon étoile, Cette 
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plante ctoît aux lieux fecs, piérreux; 
fablonneux $ expofés au Cia elle 
poufle une tige à la hauteur d'environ 
deux pieds, ronde , cotonneufe , ra- 
meufe, blanchâtre & luifante, revé- 
tue depuis le bas jufqu’en haut de 
feuilles vertes, oblongues, attachées 
fans queues , découpées profondé- 
ment, de même que celles du pavot 
rouge ou coquelicot. Il naît entre les 
aiflelles des rameaux & en leur fom- : 
met des têtes oblongues, écailleufes’, 
garnies d'épines, longues, roides & 
fort pointues qui tiennent lieu de ca- 
ice à plufeurs fleurons ou tuyaux 
purpurins , découpés par le haut en 
lanieres , contenant chacun en fon mi- 
lieu un filet ou étamine, & foutenu 
par de très-petits boutonsqui fe chan- 
gent, lorfque la fleur eft pañlée, en 
de$ femences oblongues, blanchîtres, 
applaties , garnies chacune d’une aiï- 
grette : {a racineeftblanche, ligneufe, 
grofle comme le petit doigt , açcomM+ 
pagnée dequelquesfibres. La Chaufle- 
trappe fleurit vers la fin de l’été; elle 
eft apéritive , diurétique, A ; 
fudorifique , fébrifuge , excite les 
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mois & les urines, enleve les obftruc: 
tions des vifceres, purifie le fang : fa 
femence & fa racine font enufage dans 
‘a pierre , la colique néphrétique , les 
-maladies des reins & de la veflie ; elles 
les nettoient des fables qui, s’y arré- 
tant, cauferoient infailliblement des 
“embarras& des accidens fort fâcheux. 
La dofe de fa racine ou femence eft 
d’un gros, 

On fait des eaux difillées de toute 
la plante, de la conferve de fes fleurs : 
fa racine doit être eueillie fur la fin du 
mois de Septembre , féchée à l’ombre, 
réduite en poudre fubtile, pour s’en 
fervir de la maniere fuivante, 

Prenez un gros d’écorceextérieure 
de la racine de Chaufletrape, féchée 
à l'ombre & réduite en poudre fine ; 
mélez-là avec cing onces de bon vin 
‘blanc , pour prendre dans la pierre, 
‘a colique néphrétique, tous les mois, 
le vingt-huitieme jour de’ la lune; le 
endemain, on doit ufer de la tifanne 
fuivante. 

Prenez demi-poignéede feuilles de 
pariétaire, du bois de faffafras & des 
femençes d’anis, de chacun un gros, 
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un fcrupule de nb eité faites-les cuire 
dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine ; aprés une légere ébullition, 
faiffez-les infufer fur des cendres chau- 
des pendant le refte de la nuit: le len- 
demain matin, faites-les bouillircomme 
auparavant: l’ou fera diffoudre dans 
huit ou dix onces de la colature, deux 
onces de fucre candi pour prendre un 
jour après la poudre fufdite. 

Chêne. Le Chéne croît dans lesbois 
& s'éleve fort haut: fes rameaux s’é- 
tendent en long & en large, & font 
beaucoup d'ombre: fon bois eft dur, 
jaunâtre, fur-tout vers le cœur de 
l'arbre : fon tronc & fes rameaux font 
revêtus d'une écorce épaifle, rabo- 
teufe, crevaflée , le plus feuvent cou- 
verte dé meule. de couleur brune, 
cendrée en dehors, rougeâtre en de- 
dans & d’un goûtaftringent: fes feuilles 
font lifles, vertes, oblongues , larges 
comme la main, crenelées inégale- 
ment fur leursbords , en ondes , atta- 
chées par des queues fort courtes. Le 
Chêne produit au lieu de fleurs des 
chatonslongs quinelaiffentaucunfruit 
après eux. Les fruits naiflent en des 
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endroits niet ce font des glands 
durs , ovales, gros comme le bout 
du doigt, attachés à des efpeces de 
coupes dont ils fe détachent & tom 
bentquandils fontmurs, Chaque gland 
eft couvert d’une écorce lifle, verte , 
_ Juifante au commencement, qui de- 

vient jaune dans fa maturité. On trouve 
éüne amande quife di- 
vife facilementen deuxlobesd’un goût 
. amer & aftringent : fa racine s'étend 
beaucoup en long & en large. Les 
glands fontmürs en Août, & commen. 
cent à tomber en Septembre. Les 
feuilles, chatons, écorces , glands & 
pommes de Chêne font deflicatifs, ré- 
{olutifs , aftringens , propres pour ar- 
| réterlesfleurs blanches des femmes, le 
crachement de fang, le flux de ventre, 
la dyflenterie, le tenefme, la chûte 
du fondement , les rhumatifmes, Le 
glands font fort pefans fur l’eftomac 
& difficiles à digérer; on les emploie 
en poudre depuis un fcrupule jufqu'à 
un gros. On fait des eaux diftillées de 
feuilles de Chêne vertes ; de l'huile 
de glands, 

Prenez une once de thérébentine 
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Javée dans l’eau rofe & cuite jufqu’à 
dureté , une noix mufcate, demia 
once de glands de Chêne pour quatre 
_dofes de pilules à prendre dans la go- 
norrhée pour l'arrêter. 
_ Chervis. On cultive cette plante 
dans les jardins potagers; elle poufle 
des tiges vertes, creules, cannelées, 
rameules, nouées#à la hauteur d’en- 
viron deux pieds: fes feuilles naïfent 
les unes de la racine, les autres le long 
des tiges , vertes, oblongues, poin- 
tues, légerement dentelées fur leurs 
bords, attachées deux à deux le long 
d’une côte , qui fe termine en fa partie 
inférieure, par une membrane avec 
laquelle elle embraffe prefque toute la 
tige. [1 fort des aiflelles de ces côtes, 
des rameaux qui foutiennent en leurs 
fommités des ombelles de fleurs blan- 
ches, compofée chacune de plufieurs 
étamines & de cinq pétales difpofés 
en rofes , roulés en dedans, articu- 
lés à un petit bouton qui fe change, 
quand la fleur eft pañlée, en un fruit 
compolé de deux graines oblongues, 
cannelées fur le dos, de couleur obf-. 
cure: fes racines fontdes navets longs, 
blancs: 
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: Rares: noués , charnus , , g'os comme 
le doigt, rite à rompre , attachés 
plufieurs enfemble à une même tête, 
. de couleur blanche , d’un goût doux 
_& agréable, Cette plante fleurit au 
mois d’Août: fa racine eft apéritive, 
yulnéraire , provoque l’urine, excite 
l'appétit. On s’en fert dansles cuifines. 
On tient que c’eft un fpécifique contre 
la trop grande opération du mercure, 
LOS Chevrefeuille. C’eftun arbrifleau qui 
croît dans les haies, que l’on ‘cultive 
aufi dans les jardins ; il produit des 
tiges,ou farmenslongs, grêles, noué, 
rameux , rougeâtres en quelqu'en- 
droit, faciles à rompre , creux en de- 
dans, grimpant & s’entortillant à l’en- 
… tour des plantes ou échalatscirconvois 
fins :. fes tiges font revêtues de feuilles 
oblongues, pointues, liffles , luifan- 
tes en deflus, blanchâtres & comme 
cendrées en defflous, oppofées deux à 
- deux à chaque nœud. L'on voitenfes 
fommités des fleurs belles & aa 
bles ; d’une odeur douce, compolées 
de plufieurs Aleurons blancs ou incat- 
nats; chacun d’eux eft un tuyau long 
_ courbe, fermé, dès qu'il commence 
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à paroître, enfuite divifé par le haut 
en deux parties contenant en fon mi- 
Jieu un pifl & cinq étaminesjaunûtres, 
“outenu par un petit bouton vert, ar- 
rondi, couronné de cinq petits pétales 
pointus : il fe change , quand la fleur 
eft pañlée , en desbaies grofles comme 
des petits raifins , vertes au commen- 
cement ; aide elles rougiflent en 
mûriffant , &renferment des femences 
dures , dsece applaties : fa racine ef 
Tongue ,rampante &ligneufe. Le Che- 
vrefeuille fleurit en Juin & Juillet; fes 
baies font müres en Septembre : fes 
feuilles & fa graine font incifives , apé- 
riiives, déterfives, diurétiques, vul- 
néraires , propres contre les maladies 
de la ratte, l’afthme , la toux, la pa- 
ralyfie, & pour effacer les taches du 
vifage ; elles excitent les mois aux fem- 
mes & les urines avec une telle vio- 
Jence que le dixieme jour les urines 
deviennent fanglantes , elles rendent 
aufli ceux qui en font un trop long 
ufage ftérils & impuiflants. La dofe de 
la graine féchée à l'ombre eft depuis 
an fcrupule jufqu’à un gros, dans du 
vinouquelqu'autreliqueurappropriée 
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À la maladie. On fait des eaux diftillées 
de fes fleurs, | 

Chicorée fauvage. C'eftune plante 
qui croît le long des chemins, aux 
Jieux incultes, dès le commencement 
du printems, elle poufle des feuilles 
longues, vertes, découpées profon- 
dément épaifles à terre, femblables à- 
celles de la dent de lion, excepté 
qu'elles font un peu velues ; ces feuilles 
je defféchent pendant l'été : il paroît 
en leur place des tiges rondes, creufes, 
velues, rameufes depuisle bas jufqu’en 
haut, parfemées de quelques brins 
feuillus ou commencemens de feuilles 
& accompagnées de fleurs à demi fleu- 
_xons ou feuilles oblongues , de cou- 
_ deur bleue , dentelées au bout, difpo- 
fées en rond ; ayant chacune fon éta- 
mine fituée dans un calice oblong : 
vert, peu velu, écailleux qui ren- 
ferme , quand la fleur eft pañlée, des 
femences oblongues , blanchätres, an- 
guleufes: fa racine eft longue, ten- 
dre , jaunâtre, grofle comme le petit 
doigt. Cette plante fleurit pendant les 
chaleurs de l'été ; elle eft aftringente 
par le ventre , apéritive.par les urines ; 
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elle déterge, rafraîchit, purifiele fang, 
fortifie l’eftomac, leveles obftructions, 
tempere la trop grande ardeur de la 
bile. On s’en fert dans la jauniffe ,l'hy- 
dropifie, lamauvaifebouche , les ma- 
Jadies du foie, la goutte, les érélipeles, 
& les inflammations des yeux. Oncon- 
fit les racines de Chicorée; on en fait 
deseaux diflillées, des extraits, de la - 
conferve de fesfleurs, un fyrop fimple, 
‘un fyrop compofé avec la rhubarbe, 
des fels fixes & eflentiels. 

Chinorrodon. Rojier fauvage. Rofès 
de chien. Eglantier. Gratte-cu, C'eftun 
arbrifleau qui croît le long des haies & 
des buiflons : {es tiges fontrondes , ra- 

meufes ,rougeâtres, foibles , flexibles, 
moëélleufes, garnies d’épines piquantes. 
& de feuilles oblongues , vertes en 
deflus, blanchâtres en deflous, den- 
-telées fur leurs bords en maniere de 
fcie, rangées deux à deux lelong d’un 
nerf qui eft terminé par une feule 
feuille & qui embraffe la moirié de la 
tige avec fa partie inférieure ; ces 
feuilles ont environ un pouce de long 
fur fept ou huit lignes de large. La 
Aeur eft une rofe fimple, odorante, 
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 tompofée de cinq pétales blancs tirant 
{ur lincarnat; elle contient en fon mi- 
Heu plufieursétamines jaunes ; fon ca 
lice , qui eft divifé en cinq parties , eft 
attaché à un bouton vert, oblong, 
lequel groflit peu àpeu, & fe change 
dans la fuite en un fruit oval , ayant 
une écorce charnue, rougeûtre, lui- 
fante, rempli de femences offeufes , 
anguleufes , enveloppées d’une efpece 
de bourre blanche : fes racines font 
dures & ligneufes. Le Rofier fauvage 
fleurit en Juin & en Juillet : fon fruit 
eft mûr en automne: fa fleureft aftrin- 
gente : on en tire par ladiftillation une 
eau qui convient aux maladies des 
yeux, des oreilles, & pourarréterles 
fleurs blanches des femmes: fon fruit 
eft auf aftringent ,diurétique, propre 
pour arrêter les cours de ventre, le 
crachement de fang , les gonorrhées, 
les dyflenteries, pour la pierre, la 
gravelle & la colique néphrétique. On 
fait des eaux difillées de fes fleurs, 
de la conferve de fes fruits. | 
Prenez de la conferve de Chinor« 
rhodon deux onces, une demi-once 
_defel de prunelle, un nes {el de 
à li] 
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fturhé avec une fuffifante quantité de’ 
fyrop de nénuphar ; faites un opiate 
rafraichiffant dont on prendra deux 
gros par jour dansla trop grandeeffer- 
vefcence du fang. 

Chou. Le Chou eftune plante aflez 
connue que l’on cultive dans tous les 
jardins potagers, & qui dès fa racine 
poufle des feuilles oblongues , aflez 
larges , de couleur verte pâle, rou- 
geâtres en quelqu’endroit, découpées 
profondément. Il s’éleve d’entr'elles 
des tiges rondes , rameufes , revêtues 
de feuilles , les unes grandes , les au- 
tres petites, approchanten figure aux 
premieres : fes fleurs font en épi le 
long des rameaux, compofée chacune 
de quatre pétales jaunes, difpofés en 
croix , foutenus pat un calice divilé 
jufqu’à la bafe en quatre parties. Cette 
fleur contient en fon milieu plufieurs 
étamines jaunes & un piftil qui devient 
dans la fuite une filique longue , poin- 
tue, renfermant dans deux bg des fe- 
mences prefque rondes ; fa racine eft 
fimple, fibrée. Les Choux fleuriffentau 
printems ; ils font déterfifs, vulnérai- 
res, deflicatifs; leur premiere décoction 
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faite (ans feleft un peu laxative, à raïs 
fon deleurs parties falines & plus fub- 
tiles ; la fecondeeftaftringentepar leurs 
parties terreftres; ils cenviennent dans 
la toux, l’aftäme, la phthifie & les diffi- 
cultés de refpirer; ils défenivrent. Leur 
femence fait moutir les vers des petits 
enfans. Plufieurs Auteurs leur ont 
donné quantité d’autres vertus, & 
même Chrifippus fit autrefois un vo- 
lume entier touchantles propriétés des 
Choux qu’il diftingue felon les parties 
du corps humain. On fait avecle Chou 
des eaux diflillées, unextrait, des fels 
fixes & effentiels, 

Prenez parties égales de fuc de 
Chou & de rhue pour un collyredont 
on lavera fouvent les yeux fiftuleux, 

_ Cigüe. Coqueie. La Cigüe croïtdans 
les prés, le long des haies, des fofés , 
aux lieux herbeux , ombrageux & ku: 
mides : fa tiges’éleve à la hauteur d’en: 
viron quatre pieds, ronde , creufe, 
rameufe, rougeâtre en quelques en- 
droits ,accompagnéede feuilles difpos 
fées en aîles le long d’une côte quiem- 
brafle la tige par fa partie inférieure. 
Ces feuilles fontvertes, luifantes , d’un 
iv 
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- goût amer , découpées profondément 
comme celles du perfil, & fe termi- 
nent en pointe: {es fleursfont difpofées 
en ombelles aux fommités des bran- 
ches, compofée chacune de cinq pé- 
tales blancs , inégaux , reprélentant 
une fleur delys; elles The attachées 
plufieurs enfemble à un même pédi- 
cule & foutenues par un calice ren- 
verfé, découpé en quatre ou cinq par- 
ties : 11leur fuccede, quandelles font 
pañlées , des femencesoblonguës, can- 
nelées , jointes deux à deux, vertes 
au commencement, puis jaunâtres , 
aflez femblables aux graines d’anis : 
fa racine eft longue d’un pied , divi- 
fée en plufieurs rameaux, d’unblanc 
tirant fur le jaune. Cette plante fleurit 
fur la fn de Mai & au commencement 
de Juin, Prife intérieurement, c'eftun 
poifon mortel; fonantidoteeftdeboire 
beaucoup de vin & mêmede s’enivrer. 
Appliquée extérieurement , elle eft ra- 
fraichiffante, émolliente, réfolutive, 
propre pour les loupes naiffantes les 
tumeurs dures qui viennent au foie à. 
la ratte. & au méfentere. Etant mile 
fur le fein des femmes nouvellement 
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_accouchées, elle léur fait perdrele lait. 
Contule & appliquée fur lefcrotum en 
maniere de cataplafme , elle eft pro- 
pre à ceux quitombent fouventenpol- 
lution pendant lanuit. Onfaitdel’huile 
de Cigüe ; elle fait la bafe de l’emplàä- 
tre de fon nom. | 
_… Cytife ou Gene. C’elt un arbrifleau 
qui naît dans les bois, dansles taillis, 
& qui s’éleve fouvent à la hauteur d’un 
homme : fon tronc & fes rameaux font 
verts ,; flexibles | anguleux , blan- 
châtres en quelques endroits, garnis 
depetitesfeuilles vertes, brunes, oblon- 
gues, velues , attachées trois à trois 
par une même queue. Le long des ra 
moaux nalflent de belles fleurs jaunes ; 
légumineufes, compofée chacune de 
quatre pétales pliés , lefquels en s’épa= 
nouiffant laiffent voir plufieurs filets 
ou étamines blanches & un piftil velu 
qui fe change, quand la fleur eftpaf- 
fée , en une filique ou goufle verte ; 
velue, applatie ; laquelle noircit dans 
\la fuite, devient luifante & renferme 
des femences plattes & oblongues ; 
affez dures , d’un goût légumineux & 
up peu amer: fa racine eit jaune, lis 
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gneufe. Cette plante fleurit en Juin: 
fes fleurs & femences font incifives , 
déterfives , apéritives , déflicatives, 
diurétiques , hydragogues, diflolvan- 
tes, purgent les férofités par haut & 
parbas, dansl’hydropifie, la cache- 
xie, la goutte, les catharres, les ob- 
ftrutions des vifceres la leucophleg- 
matie, le ealcul:, la colique néphré- 
tique & les difficultés d’uriner. Les 
fleurs confites avec du fel & du vinai- 
gre ont à peu près le même goût que 
Jes capres ; elles excitent l'appétit, ap- 
paifentles douleurs de la goutte & dif- 
fipent les tumeurs ferophuleufes, La 
dofe de fes graines eft depuis un gros 
jufqu’à deux. On fait des eaux diil- 
lées de fes feuilles & dé fes fleurs, dela 
tonferve de fes fleurs, du fyrop de 
fes fleurs fimple & compolé , une huile 
par infufion de fes fleurs, du feltiré 
par la calcination de la plante. 

Prenez fleurs de Cytife demi-once , 
deux gros de féné mondé ; faites-les in« 
fufer dans cinq onces d’eau defontaines 
l’ondiffloudradans lacolatureuneonce 
de manne pour une potion vomitive à 


prendre le matin dans Phydropifies 
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I! fort de la racine du Geneft une 
autre plante femblable à l’orobanche; 
elle eft apéritive, diurétique, vulné- 
raire ,confolidante , excite les urines, 


 diflout lapierre du rein & de la veñlie: 


fon fuc pafle pour agglutiner & guérir 
les ulceres malins. 

_ Citrouille. On cultive la Citrouille 
danslesjardinspotagersenterregrafle: 


fes tiges font creufes, velues , rameu. 


fes, tendres,anguleufes,grofles comme 
le pouce, ferpentant fur terre ou s’at- 
tachantavecdes capréoles aux perches 
& arbrifleaux circonvoifins: fesfeuilles 
font grandes, amples, dentelées lége- 
mentfur leursbords , decouleur verte, 
les unes entieres , les autres diviféesen 
cinq parties de même que celles de la 
vigne attachées le long de la tige par 
des queues rondes, creufes, canne< 
lées , groffes comme le doigt & aflez 
rudes au toucher : fes fleurs font des 
grandes cloches velues , fafranées , 
partagées en cinq quartiers pointus , 
contenant en leur milieu un piftil 
jaune, & foutenues par des petits bou- 
tons vers, velus qui fe changent dans 
Ja fuite en des fruits ss gros, Char: 
| v) 
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nus , Couverts de. écorce jaune où 
verte, ou blanche ; leur chair eft blan- 
che, ime ou rougeâtre, d’un goût 
doux & agréable, Ce fruit contient 
dans fon centre une pulpe molle & des- 
femences oblongues, applaties, qui 
renferment fous une écorce blanche 
ou rougeûtre , dure comme du par- 
chemin, une amande moélleufe , d’un 
goût doux & agréable. La Citrouille 
fleurit au mois de Juillet: fon fruit eft 
mür vers la fin de l'été, Ce fruit étant 
mangé , humeéte, rafraîchit & défal- 
tere ; il calme le trop grand mouve- 
ment des humeurs dans les fievres 
chaudes & ardentes, la foif immo 
dérée & la trop grande chaleur des en- 
trailles : fa pulpe cuire avec du lait, 
appliquée en forme de cataplafme , ap: 
paile les douleurs de la goutte : fa fs 
mence eft humectante , diurétique 

ectorale , anodine, rafraïchiffante : : 
.onPemploie dansles émulfions, contre 
les ardeurs d'urine , les fleurs blan- 
ches des femmes, les inflammations ; 
les maladies des reins & de la veflie ; 
elle fait partie des quatre grandes fe« 
mençes froides, La dofe eft depuis um 


(2655 


Bros jufqu'’à une demi-once. On fait 


des eaux diftillées de la Citrouille, 
Coignaffier, Coignier. On cultive le 
Coignaflier dans les jardins: fon tronc 


‘eff dur, tortu, couvert d’une écorce 


grife , peu cendrée en dehors, rou- 


 geâtre en dedans : fes rameaux font 


revétus de feuilles douces autoucher, 


_lifles, vertes en deflus, blanchâtres & 


Li 


cotonneufes en deflous. Il naît vers 
les extrémités des branches des fleurs 
femblables à celle du rofier fauvage ; 
compofée chacune de fix ou fept pé- 


 tales incarnats qui contiennent en leur 


milieu plufieursétamines jaunes : leur 
calice eftdivifé en cinq parties renver- 
fées, & attaché à un bouton veiu, 
oblong , quigroffit & fe change dans la 
fuite en un fruit charnu faiten maniere 
de poire , d’uneodeur fuave, couvert 


d’une écorce jaunâtre, cotonneufe 


contenant en fon centre plufieurs pe- 
pins oblongs , rougeâtres & vifqueux. 
Le Coignaflier fleuriten Mai: {es fruits 
font mürs en automne ;ils font aftrin- 
gens , rafraîchiffans , cordiaux ; ils 


conviennent dans le  Menane s le 


çours de ventre, le crachement de 
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fang , les hémorrhagies , les flux de 
fang, pour fortifier Peflomac, aider 

à la digeftion & pour calmer le trop 
se mouvement des humeurs, Les 
fleurs de Coing font propres pour les 
inflammations des yeux , étant infufées 
dans de l’eau de plantain ou quelqu’au- 
tre liqueur appropriée, La femence ou 
les pepins des Coings conviennent 
dans la fquinancie, les inflammations , 
pour arrêter le crachement de fang, 
pour la brülure, les hémorroïdes, les 
crevafles du fondement & des mamel- 
les. On fait avec les Coings des eaux 
diftillées , de la gelée appellée €or:- 
gnac ,du fyrop fimple & compoféavec 
Jeur fuc & égale partie de fucre, un 
mucilage avec les pepins , de l'huile, 

Prenez du corail rouge préparé, 
des yeux d’écrevifles de riviere, de 
chacun un gros, des rofes rouges une 
pincée , dela bonnerhubarbeun gros; 
faites les bouillir danshuitonces de fuc 
de Coing jufqu’à la confomption d’un 
tiers. L’on boira la colature dans la 
diarrhée & le vomiflement bilieux. 

Prenez les mucilages des femences 


de lin , d’herbe aux puces & de Coings, 
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de chacun une demi-once que vous 
appliquerez fur la douleur des hémor- 
roïdes. 

Colchique. Tue- chien, Mort aux 
chiens. C’eft une plante qui croît dans 
les prés aux lieux humides & qui, dès 
le commencementduprintems, pouffe 
trois ou quatre feuilles lifles, vertes, 
longues d’un pied fur ur pouce de 
_Rrgeselles refflemblenraflezaux feuilles 
_de la tulippe, & s’embrafflent l’une à 
lautre par leurs parties inférieures ; il 
fort d’entr’ellesunepetitetige blanche, 
tendre, caffante , qui foutient troisou 
quatre goufles oblongues, membra- 
neufes ; chacune d’elles eft ordinaire- 
ent divifée en trois loges qui renfer- 
ent des femences noirâtres, prefque 
rondes : fa fleur ne paroît qu'après la 
graine ; elle eft compofée de fix pé- 
tales oblongs , purpurins , difpolés 
en fleur de lys, contenant en leur mi- 
Heu fix étamines jaunes : fa racine eft 
compofée de deux tubercules, cou- 
vertsd’une écorce noirätre dont leplus 
gros eft charnu , fpongieux; Pautreeft 
&arni d’un grand nombre de fibres. 
Cette plante porte fa graine au mois 
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de Juillet, & ne fleurit qu’en automné 
vers la vendange : fa racine eft un 
poifon mortel ; elle gonfle commeune 
éponge dans! A loipec de cube qui ont 
le malheur d’en avoir mangé jufqu’à 
ce qu'ils foient obligés de fuffoquer , 
comme fi on les étrangloit. Le meil- 
leur remede contrece poifon eftle lait 
de vache. Le Colchique, appliqué 
extérieurement, eft propre pour la 
goutte, les rhumatifmes, & pour faire 
réfoudre les tumeurs dures ; on em- 
ploie fa fleur avec fuccès contreles en- 
seltres.. .e . 

Concombre. On cultive les Concom- 
bresdans les jardins potagers , enterre 
grafle ; ils pouffent plufieurs tiges ru 
des, velues, quarrées, téndres: , plei= 
nes de fuc, rampantes furterre, accom- 
pagnées de feuilles aflez larges, angu- 
leufes , légerement dentelées fur leurs 
bords, : de couleur verte ; brunes en 
deffus, blanchâtres & cotonneufes en 
deffous. Il fort des aiflelles de ces feuil- 
les des tenons quis’attachentauxécha= 
lats ou arbrifleaux circonvoifins : fes 
fleurs naïflent auf aux aiflelles des 
feuilles de couleur jaune, faitesen clo= 
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che, divifées par le hauten cinq quar> 
tiers, contenant en leur milieu plu- 
* fieurs étamines jaunâtres : leur calice 
eft velu, divifé de même que la fleur 
à laquelle il eft tellement adhérant, 
qu'on ne peut l’en détacher; elle eit 
foutenueparunboutonoblong, velu, 
qui fe change dans la fuite en un fruit 
verd au comrnencemerit ; puis en müû 
riflant, il devient jaune, gros comme 
le bras & long de neuf ou dix pouces, 
droitou courbe, parfemé fouvent de 
petites verrues , couvert d’une écorce 
tendre , quirenferme une chair blan- 
che, pleine de fuc. Ce fruiteft rempli 
de pulpe & de femences ovales, cou- 
vertes chacune d’une peau dure qui 
contient une petite amande blanche, 
douce & agréable au goût: fa racine 
eftblanche , garnie defibres. Les Con 
combres fleuriflent & portent leurs 
fruits pendant l’été. On les emploie 
plus fouvent dans les cuifines qu’en 
médecine ; ils font humectans, apé- 
riufs, anodins , propres pour adoucir 
l’âcreté des humeurs, tempérer leur 
trop grand mouvement; d’ailleurs ils 
font fiévreux, de difficile digeftion , 
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# engendrent un mauvais fuc. La fez 
mence des Concombres eft une des 
quatre grandes femences froides ; elle ” 
eft humectante, rafraîchiffante , apé- 
ritivé : on l’emploie dans les convul- 
fions. On faitune eau diftillée du Con- 
eombre ; on confit fes fruits avec du” 
fe], s ; 

| Concombre fauvage ,plante que l'on 
cultive dans les jardins : fes tiges font 
rondes , velues , rameufes couchées 
fur terre, accompagnées de feuilles 
_oblongues , prefque triangulaires , de 
couleur verte, brunes en deflus , blan- 
châtres en deflous, ridées, véneufes. 
& affez rudes au toucher, faitescomme 
celles du concombre cultivé, mais 
plus petites : fes fleurs lortent des aif- 
felles des feuilles ; ce font des efpeces 
de cloches jaunes, verdâtres, divifées 
en cinq quartiers, foutenues chacune 

ar un calice adhérant, partagé de 
même que la fleur ; elle contient en 
fon fonds plufieurs étamines ; fon ca- 
lice eft articulé à un petit bouton qui 
fe changedansla fuiteen unfruit ovale, 
gros comme celui de pigeon, rude, 
velu, de couleur verte au commen 
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cement ; mais en müriflant , il devient 
jaune, & renferme en trois cellules 
des femences oblongues , noirâtres, 
applaties : fa racine eft longue, blan- 
che, charnue , fibreufe ; d'un goût 
âcre , amer, dégoûtant, de mauvaife 
odeur , lorfqu’elle eft récente. Cette 
plantefleuritau moisd’Aoûr: fes fruits 
font mûrs en Septembre : fes feuilles , 
fruits & racines fontincififs, déterfifs, 
apéritifs, vermifuges, émolliens 3 ils 
purgent violemment les humeurs bi= 
| Jieufes & pituiteufes. On s’en fert pouf 
exciter les mois aux femmes & les uri- 
nes, contre l’hydropilie, la jaunifle , 
les maladies de cerveau, la galle, la 
gratelle, pour faire mourir les poux 
& autres infectes. Ladofe en fubftance 
eft depuis dix grains jufqu’à un fcru= 
pule. On en fait l’élaterium , une 
huile de Concombre fauvage fimple 
& compofée. On fait avec fa racine 
Jemplâtre qui porte fon nom. 
” Prenez des feuilles de Concombre 
fauvage deux gros ; faites-les infufer 
dans fix onces d’eau de fontaine : lon 
difloudra dans la colature une once & 
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… demie de manne fine pour une er 
cine à prendre dans la jaunifle, # 

Prenez deux onces de pulpe de à 
racine de Concombre fauvage païlée 
par un tamis, une once & demie de 
gomme ammoniac diffoute dans du 
vinaigre, demi- oncede galbanumavec 
unefufffante quantité de cire & d’huile 
d'amandes douces; faites une emplà- 
tre pour appliquer fur la rate gonflée. 
Prenez des feuilles de Concombre, 
_fauvage & de grande chelidoine, de 
chacune une poignée ; faites les cuire 
dansune livre d’eau de fontaine pour 
un liniment contre la teigne dela tête, 

Conyze. Herbe aux puces. C’eft une 
plante qui croît le long des chemins, 
aux lieux humides dont la tige s eve 
à la hauteur d’environ trois pieds, 
ronde , rameufe, garnie de feuilles 
oblongues, d’une odeur forte, cou- 
vertes d’une efpece de coton qui les 
rend cendrées : fes fleurs font jaunes, 
foutenues par des calices écailleux 3 il 
leur fuccede desfemences menues, gar- 
nies d’aigrettes : fa racine eft petite, 
fibreufe, Cette plante fleurit versla fin 
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de l'été. Elle eft apéritive, carminas: 
tive, alexitere, excite l’urine & les 
mois aux femmes, fait fortir l’arriere- 
_faix & l’enfant mort. On l’emplôie 
dans la dyflenterie , la jaunifle, la 
 dyflurie, la ftrangurie & les autres dif- 
_ficultés d’uriner. Le parfum de cette 
plante chafle les ferpens, fait mourir 
les puces & toutes les autresinfectes. 
Conjfire. Grande Confoude. Oreille 
d'âne, Cette plante croît dans les prai- 
. riesfurlesbordsdeshaies,enterre grafle 
& huraide. Elle poufleuneou plufieurs 
tiges rudes, creules , velues, rameu- 
fes, groffes comme le doigt, à la hau- 
teur de deux ou trois pieds: fes feuilles 
_ fontlongues, lasges , de couleur verte, 
-obfcures en defus,blanchâtres en def- 
fous, parfemées de poils qui les ren: 
dent rudes au toucher ; elles embraf- 
_ fentla tige par leur partie inférieure, 
. & fe terminent en pointe. Au fommet 
 dechaque branche naïflent des fleurs à 
fleurons blancs ou purpurins; chacun 
. d’euxeft un tuyau percé en fon fond, 
_ évalé & divifé par le haut en cinq 
| quartiers, foutenu par un calice par- 
_ sagé de même ; ils’éleve de fon milie# 
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un piftil entouré de Live à étamines 
pointues , adhérentes au parois de la 
fleur. Ce pifil eft foutenu par quatre 
boutons ou femences luifantes, noi- 
râtres, oblongues, pointues, de figure 
pyramidale , aflez femblables à la tête 
d'une vipere, contenues au fond du 
-calice de la fleur, qui s’eft pour lors 
élargi & dilaté : fa racine eft longue, 
noire en dehors , blanche en dedans, 
divifée en plufieurs rameaux gros 
comme le doigt, faciles ärompre d’un 
goût doux & vifqueux. Cette plante 
fleuritau mois de Mai, Juin & Juillet; 
elle eft déterfive, dlon Ent: in 
craflante, vulnéraire ; elle appaife la 
toux , tempere les ardeurs de fievre, 
convient dans la phthifie, les crache- 
mens de fang , la diarrhée, la dyflen- 
terie, lesefforts, la néphrétique les 
fuxions de poitrine , les hernies, les 
nlceres des reins & sr la veflie ; elle 
convient aufli à ceux qui piffent du 
fang,à un flux immodéré des hémor- 
roïdes , aux plaies, aux ulceres & in= 
flammations tant internesqu’externes. 
Cette plante a une fi grande vertu à 
-confolider, que fion la met çuire dang 
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“un pot avec plufieurs morceaux de 
viande; elle les colle & les unit en- 
femble. On tire une eau difüullée de 
toute la plante en fleur, un fyrop de 
grande confoude, une conferve de jes 
fleurs, un extrait de fes racines, des 
racines confites, 

Prenez racines de Confireune once, 
racines de régliffe demi - once, des 
feuilles de tuflilage avec les racines 
deux poignées, des pignons , demi- 
once, des fleurs de mauve & de tuffi- 
Jage de chacune une pincée. Faites 
cuire le tout dans de l’eau de fontaine 
jufqu’àla réduétion de fix onces; vous 
délayerez dans la colatureuneonce de 
fyrop d’althea de fernel , deux onces 
de fuc de bourrache purifié pour un 
apozème à prendre dans la diflolution 
du fang , l’ardeur d'urine , lophtal- 
mie, les mois immodérés & la fievre 
ardente qu’il faudra réitérer pendant 
trois Jours, “ 

Cog. Herbe du cog. Päre. Cette plante 
eft appellée Paré, parce qu’on en met 
fouvent dans les tourtes & les pâtés 
pour leur donner un'goût rélevé. On 
‘Ja cultive dans les jardins : fes tiges s'é- 
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_ fevent à la hauteur d'environ deux 
pieds, rondes, cannelées , rameufes, 
accompagnées de feuilles vertes,oblon- 
gues , pointues , dentelées fur leurs 
bords , de même que celles du paile- 
rage : fes fleurs font difpofées en om- 
belles au fommiet des rameaux, com- 
pofées de plufieurs fleurons jaunes 
contenus dans des calices écailleux qui 
renferment dans la fuite des femences 
menues : fa racine eft fibreufe. Toutes 
les parties de cette plante ont un goût 
amer & une odeur aromatique afez 
agréable; ellefleuriten Juin & Juiller; 
elle eft incifive , apéritive , déterfive, 
atténuante, On s’en fert dans l’hydro- 
pifie, la pañlion hyftérique, les difi- 
cultés d’uriner ; eilefortifie l’eflomac, 
fait mourir les vers. On faitavec cette 
plante des eaux diftillées , des eflences; 
des extraits, de l'huile, des fels. 
Coguelicot ; Pavot rouge, Confa- 
nons. Le Pavot rouge croit dans les 
champs cultivés, parmi les fromens, 
| & poulfe une tige à la hauteur d’un 
pied & demi ou de deux pieds, ronde , 
rameufe , rougeûtre , garnie de poils 
& de feuilles oblongues , laciniées ou 
découpées 
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découpées Moore de couleur 
verte obfcure , velues de même que 
la tige : fes rameaux foutiennent cha- 
_ cun une tête oblongue ; compofée 
_ d’une caplule quitombeens épanoüil- 
fant, & laifle voir une fleur à quatre 
pétales rouges, minces, plus larges 
que longs, arrondis, contenant en 
fon milieu plufieurs étamines noires , 
&unecoqueoblongue,couverted’une 
goufle noir, qui groflit peu à peu & 
renferme dans des cellules différéntes, 
des graines ou femences menués, noi 
râtres : {a racine eft dure, blanche, 
grofle comme le petit doigt. Cette 
plante fleurit en été: fa fleur eft in- 
- craffante, rafraïchiflante,  harçotique, 
propre pour arrêter les hémorragies, 
les crachemens de fang , pour appais 
_ fer les douleuts & procurer le fom- 
meil. On l’emploie dans les pleuréfies 
& péripneumonies qui proviennent 
d’un fang diflout, On fait avec les 
fleurs de Pavot roûge des eaux diftil- 
| Jées : : des yrops A ‘des extraits ; des 

conferves, 
- Coguelourde x Pulfarille s Herbe du 
pent.Qn appelle cette plante herbe du 


” 
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vent, parce qu'elle croît ordinaires 
mentaux lieux élevés , oùelleeft con 
tinuellement agitée par le vent : elle fe 
plaîtaux lieux pierreux, montagneux 
& incultes , & poufle, de fa racine, 
des feuilles vertes, velues, découpées 
comme celles du anaié fauvage. El 
s’éleve d’entr'ellés une ou plufieurs ti- 
ges , rondes , creufés, velues, fou- 
tenant chacune en fon fommet une 
fleurcompofée de fix pétales purpurins | 
& violets, un peu odorans , ayant 
ofrdiuairement ur pouce de long fur 
quatre ou cinq lignes de large , qui fe 
términent en pointe , avec une efpece 
de calice vert, velu ; rougeâtre, dé- 
coupé en lanieres : cettefleur contient 
en fon milieu un piftile barbu & plu- 
fleurs étamines jaunes : la tige de cette 
plantes ’éleve ‘enfuire jufqu’à’ la-hau- 
teur d'environ un pied & demi, laif- 
fant le calice vers le milieu: c ft élors 
que la fleur fe pañle , & que fon piftil 
devient une tête fphérique, chevelue, 
compofée de plufieurs femences ob- 
jongues qui fe terminent par un filet 
ÿelu & noirâtre : : fa racine eftlongue, 
d'un goût âcre & un'peu amer. Getre 
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plante fleurit aux mois d'Avril & de 
fai: elle eft incilive, déterfive , ré- 
folutive, atténuante & méme caufti- 
que; on l'emploieextérieurementpour 
la galle, pour ronger les verrues & 
les cors des pieds ; étant broyée & ap- 
pliquée fur les loupes & fur les autres 
tumeurs dures : elle les tire à fuppu- 
fation en très-peu de tems, ce qui a 
réufli dans la perfonne du fieur An- 
dré, Procureur en la Cour Souve- 
raine de Nancy, dont la loupe , qui 
étoit fituée entre les deux yeux, a été 
parfaitement & radicalement guérie 
par l’application de cette plante. 

Corzandre, Cette plante, que l’on 
cultive dans les jardins en terre graf. 
fe, poufle de fa racine des feuilles 
vertes, découpées & attachées à de 
longues queues , comme celles du 
perfil : ils’éleve d'entr'eiles une tige 
à la hauteur d'environ deux pieds, 
ronde, nouée, moëlleufe, dont les 
rameaux font revêtus. de feuilles dé. 
coupées très. menu & tout-à-fait diffé. 
rentes des premieres: il, paroît aux. 
fommetsdes.rameaux des ombelles de: 
fleurs blanches ou incarnates, coms: 
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pofée chacune decinq pétales inégaux 
& de plufieurs étamines adhérantes à 
un petit bouton qui fe change dans la 
fuite en un fruit rondou ovale , com- 
pofé de deux graines vertes au com- 
mencement , lefquelles, quand elles 
font mûres , deviennent blanches, ti- 
rant fur le jaune. Sa racine eft fimple, 
blanche , droite, ligneufe, garnie de 
fibres, La Coriandre fleurit pendant 
la canicule : elle rend une odeur de 
punaife fort défagréable : fon fuc & 
{es feuilles, felon plufieurs Auteurs, 
font un poifon mortel : fa graine, 
étant feche, acquiert une odeur fort 
agréable ; elleeft apéritive, digeftive, 
ftomachique , carminative , vermi- 
fuge ; elle réfifte à la corruption & au 
mauvais air ; on prétend que fon fré- 
quentufage trouble l’efprit & fait deve- 
nir fou. La maniere dela préparer eftde 
la faire infufer l’efpace de vingt-qua- 
tre heures dans du bon vinaigre ; de 
la mettre enfuite fécher : on l’emploie 
dans les confitures , les liqueurs fpiri- 
tueufes, & dans les cuifines, On en 
ie ds eaux diftillées ; du fyrop; de 
4 AUCe | ; 
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— Prenez demi- once de femence dé 
Coriandre préparée ; des femences 
d’anis & de fenouil , de chacun deux 
gros , un gros de cannelle, avec le 
{yrop d’abfynte; faites un opiate à 
prendre dans les langueurs & foibief- 
{es d’eftomac : la dofe eft depuis un 
_gros jufqu’à deux. ee 
Corne de Cerf. Cette plante eft ap: 
pellée Corne de Cerf, à caufe de fes 
feuilles qui en ont la figure. C’eft une 
plante bafle que l’on cultive dans les 
jardins potagers ; fes feuilles fortent 
de laracine, vertes, oblongues, peu 
velues , couchées fur terre, décou- 
pées en maniere de corne de cerf: il 
s’éleve d’entr’elles des pédicules longs 
comme la main, un peu velus , ayant 
en leur fommet des épis de fleurs com: 
ofée chacune decingpétalesoblongs, 
res ou purpurins , avec plufieurs 
étamines, foutenus par des petits bou« 
tons qui fe changent dans la fuite en 
des coques membraneufes qui s’ou- 
| vrent en travers comme une boëte à 
favonnettes , laïffant voir des femen- 
ces menues, ovales & noirâtres : fa 
raçine eft blanche, Men re 
iij 


_.< (282) : 
eonïme le petit doigt, d’un goût af- 
tringent, Cette plante fleurit en Juil- 
Jet: elle eft déterfive, vulnéraire , af- 
tringente ; deflicative , antifcorbuti- 
que ; propre pour arrêter la diarrhée, 
ta dyflenterie : on fe fert de fon fuc 
pour déterger les ulceres & confolider 
les plaies. Les gargarifmes faits avec 
Hi déco@ion de fes feuilles font conve- 
nables dans la fquinancie & aux ulce- 
res chancreux qui viennent à la bou- 
che. | Mae 

On donne le nomde Corne de Cerf à 
une plante qui fe trouve aux bords des 
chemins& des fentiers; ellepoufledefa 
racine plufieurstigesàlalongueur d’en- 
viron demi pied, rondes ,rampantesà 
terre, accompagnées de feuilles ob- 
longues, vertes, brunes, découpées 
profondément commeles cornes d’un 
cerf : il naît aux aifelles de ces feuilles 
des fleursblanches, difpoféesen croix, 
foutenues par des calices divifés en 
quatre parties; ces Aeurs ont en leur 
milieu de petits boutons qui fe chan- 
gent dans la fuite en desfruits verts , 
hériflés , divifés intérieurement en 
deux loges qui renferment deux fe 
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| mences applaties : fa racine efl dure; 
blanche & fibreufe. Cette plante fleus 
rit en Juillet : elle approche des ver+ 
tus du creflons x 

Corner ou Cornouiller. C’eft un pe- 
tit arbre qui croît dans les bois: fon 
tronc eft gros comme lebras, dur, 
rameux , compacte , couvert d’une 
écorce blanchâtre ; fes rameaux s’é- 
tendent de part & d’autre , & font re- 
vêtus de feuilles lifles, vertes, oblon= 
gues , veineufes en deflous, finiffant 
en pointes, laiffant quandonlés rompt 
despetits flamenscomme la fcabieute: 
aux aïfelles des feuilles, le long des 
branches, naiflent des bouquets de 
fleurs ou fleurons compolés chacun 
de quatre pétales jaunâtres, foutenus 
par un petit bouton ; qui grofit peu à 
peu & fe change dans la fuite en un 
fruit vert, ovale, charnu , gros com: 
me une olive ,.qui , en müriflant , de: 
vient rouge, empreint d’un fuc aigres 
let, contenant un noyau dur, of 
feux , oblong,, rayé dans fa longueur 
de plufieurs lignes blanches, divifé 
jutérieurement en deux loges, qui 
renferment eo oblongues; 

iv 
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d'un goût doux & SM Cet ar- 
bre Hevet en Mai; fon fruit eft mûr 
au commencement de l'automne, On 
mange les Cornouilles lorfqu’ellesfont 
mûres ; elles font aftringentes , deffi- 
catives , vuinéraires, tatrdichiffines ; 
elles fortifient l’eftomac, arrêtent le 
vomiffement, la diarehée ; les hémor- 
ragies & le flux Miniodéré des hémor- 
rhoïdes. La fieur du Cornier eft con- 
traire aux abeilles, elleleur donneur 
flux de ventre qui les fait mourir. Les 
 Cornouilles féchées & mifesen poudre 
fe donnent depuis un grosjufqu’à deux. 
On les confit; on en fait des eaux 
diftillées. 

Coudrier, Noifettier. C’eft un ar- 
brifleau qui croît dans les bois, dans 
les taillis, que l’on cultive auffi dans 
les jardins : fon tronc & fes rameaux 
font longs, flexibles, couverts d’une 
écorce brune, parfemés le plus fou - 
vent de quelques taches blanches, & 
s’élevent à la hauteur d’un homme : 
ils produifent pendant l’hiver des cha- 
tons écailleux , jaunâtres , qui tom- 
bent vers le moisd” Avril & Mai , , lorf- 
que les feuilles commencent à paroî- 
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tre : fes feuilles font larges, prefque 
rondes , ridées, crenelées fur leurs 
bords , de couleur verte en deflus, 
* blanchôtres en deflous : fes fruits naif.. 
fent plufieurs enfemble fur le même 
pied , mais en différens endroits des 
chatons, chacun d’eux eft adhérant 
à un calice herbeux, blanchâtre, qui 
fe divife par le haut en maniere de cou 
ronne & qui contient un fruit offeux ,: 
rond ou oval ; c’eft la noifette, dans 
laquelle on trouve une amande dure, 
charnue, blanchâtre, d’un goût ex= 
quis, fe divifant facilement en deux 
moitiés, couverte d’une peau iaince : 
& rougeñtre. Les noifettes font 
-müûres & bonnes à cueillir au mois 
d’Août, Lorfqu’elles font vertes , el- 
les font émollientes , laxatives, engen- 
drent des fievres , des flux de ventre, 
& font propres pour exciter lesurines. : 
Les chatons du Coudrier font aftrin- 
gents. Camerarius rapporte que les co : 
quilles de noifette brülées incorporées : 
avec del’huile, appliquées fur le front 
des petits enfans, leur font devenir 
les yeux noirs : ce fait mérite confir-. 
. mauon, On fait avec les noifettes une : 
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huile émolliente, anodine, qui con: 
vient aux goutteux, & quieft propre 
pour appaifer les douleurs des join- 
tures, 

. Prenez des amandes de noifettés, 
fans écorce & lavées dans de l’eau 
chaude , une once ; pilez-les dans un 
mortier de marbre , en verfant par 
éeflus peu àpeu fix onces de vin blanc; 
on ajoutera à la colature une once de: 
fyrop de tuflilage , pour une émul- 
fion à prendre contre: la toux invé- 
térée. 

. Courge, Calebaffe. On culüve cette- 
plante dans les jardins potagers:, pro- 
che les murailles : elle pouffe une ou 
plufieurs tiges , vertes, velues, blan- 
châtres, anguleufes , rameufes, tor- 
tues, rampantes , garnies de mainsou 
tenons avec lefquels elles grimpent &: 
s’entortillent aux plantes ouéchalats 
circonvoifins : fes feuilles font larges, 
amples, molles, d’unecdeurdemufe,. 
faites en maniere de cœur, crenelées: 
enquelque endroit deleurbord, cou. 
vertesde laine blanchôtre, qui les-rend' 
douces & comme veloutées. Sesfieurs- 


mdflent le long des tiges & desras 
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meaux, compoféechacuned’unefeule 
piece partagée en cinq ou fix parties 
blanches, velues, contenant en fon 
milieu quelques étamine jaunes; fon 
calice eft attaché par un pédicule afñlez 
long , divilé de même que la fleur ; il 
fe change dansla fuite en un fruit py= 
ramidal , ayant quelquefois un long 
col comme une bouteille’, d’autrefois 
ce cokeft:enflé & fairune feconde ca- 
vité, néanmoins pluspétitequela pres 
miere. C’eft cefruit que l’on vuide & 
dont on fait des Hacons oucalebaffes,, 
H eft couvert d’une écorce dure, li- 
gneufe , jaunâtre ; fa chair eft blan- 
che, infipide'; ontrouve dans fon cen- 
tre une efpece de pulpe avec des fe- 
mences oblongues, applaties, cou 
vertes d’une écorce blanche, quien- 
veloppe une amande douce & agréa- 
bleau goût. Sa racine eft blanche ; 
garnie de fibres: cette plante fleurit 
vers le mois de Juillet; fon fruit eft 
mür en automne. La Courge eft fore 
en ufage: dans les cuifines, elle hu- 
mecte , elle rafraîchit, elle tempere 
la foif dans la grande effervefcence de 
+ Jabile, dans ns Sa 
K vj 
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pulpe, appliquée en forme de cata= 
plafme, appaife les douleurs & les in- 
flammations, Dodonée avance que fi 
on met dans le lit d’un enfant malade 
une Caïlebafle ou concombre de même 
grandeur , elle le délivre de la fievre, 
Sa femence eft une des quatre grandes | 
femences froides ; elle eft apéritive, 
rafraîchiffante, 

- Couronne impériale. ‘On appelle 
cette plante Couronne impériale à 
caufe de la difpoñition de fes fleurs, 
& parce qu'elle fut envoyée pour la 
premiere fois à l'Empereur Maximi- 
lien IT, en 1576. On la cultive dans 
les jardins à caufe de la beauté de fa 
fleur; fa tige s’éleve à la hauteur d’en- 
viron deux pieds ; noirâtre vers le 
haut, grofle comme le petit doigt, 
revêtue de feuilles lifles, vertes, ob- 
longues, luifantes, de natale cdd dre 
femblables à celles du lys fauvage. Le 
haut de cette tige eft couronné par 
cinq ou fix leurs pendantes, furmon- 
tées d’une touffe de feuilles faites à peu 
près de même maniere que lés premie- 
res; chacune de ces fleurs eft compo 
fée de fix SN rangés en tulipe, de 
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couleur ordinairement purpurine ; 
rayées de quelques lignes plus fon- 
_ cées, contenant en leur milieu fix éta- 
mines jaunes & un piftil qui fe change 
dans la fuite en un fruit oblong , trian-2 
gulaire , renfermant dans trois loges 
des femences applaties. Sa racine eft 
une bulbe ayant la figure & l’odeur 
d’un oignon. Cette plante fleurit au 
mois d'Avril. Ses feuilles & racines 
font émollientes, réfolutives, adoucif- 
fantes, proprespour les inflammations 
. des mamelles & pour la brülure. 

. Couronne Solaire, Herbe du Soleil, 
Fleur ou Soleil. Cette plante eft ap- 
pellée Couronne Solarre, parce que fa 
fleur a la figure d’une couronne, & 
qu’elle fe tourne toujours du côté du 
{oleil ; cela vient de ce que le côté de» 
la tige expofé au foleil étantéchauffé, 
l'humidité s’en difipe & fait que {es 
fibres fe reflerrent, deviennent plus 
courtes & font pancher la fleur du 
même côté. On cultive cette plante 
dans les jardins ; fa tige s’éleye à la 
hauteur de dix ou douze pieds , ron- 
de, velue, grofle comme le bras.. 
accompagnée de feuilles amples & 
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larges comme celles de la bardäne; 
rudes au toucher , dentelées fur leurs 
bords, faices en: maniere de cœur. Il 
naît au fommet de la tige une fleur 
aune , grande, ample, radiée , com- 
pofée d’un calice verd , dont les feuil- 
les font oblongues, pointues, recour- 
bées & fouvent rouléésen maniere de: 
cornet: fon difque: eft couronné de 
plufieurs feuilles jaunes , qui entou- 
rent un: grand amas de fleurons oui 
tuyaux oblongs , blanchâtres , ap- 
plati , bon à manger. Sa fleur paroït 
vers la fin de l'été, fes fruits font 
mürsen automne. Ceux-ci font nour+ 
rilans , reftaurans, d’un goût affez: 
agréable. On fat cuire les queues des: 
feuilles lorfqu’elies font encore ten 
dres, pour les manger en falade. La: 
fleur de cette plante efttoujours char: 
gée de rofée , même pendant la plus 
grande ardeurdu foleil: cette rofée eft: 
eftimée propre pour les plaies, les: 
ulceres , les cancers, les morfures des 
bêtes venimeufes > la palpitation , la 
migraine , l'épilepfie & toutes les 
douleurs de tête. 
- Crapandine. Elle croît. aux. lieuxe 
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rudes, pierreux, montagneux & iri# 
cultes ; {es tiges s’élevent à la hauteur 
d'environ deux pieds, quarrées , ve= 
lues, blanchâtres , les unes droites, 
lesautres couchésfur terre, parfemées 
de nœuds auxquels font oppofées 
deux à deux des feuilles oblongues, 
velues, crenelées légerement fur leurs 
bords, d’un goûtaftringent; ilfortde 
leurs aiflelles., vers le fommet des ra- 
meaux , des. fleurs blanches ou rou- 
ges, bleues ou jaunâtres , verticil- 
lées, compofée chacune d’un'tuyat 
ouvert par le haut en deux levres, 
foutenu par un calice fait en cornet, 
qui contient, quand la fleur eft paf- 
fée, quatre femences oblongues, noi- 
râtres:: fa racine eft dure , ligneufe , 
garnie de fibres ; toutes les parties de 
cétteplanteontunecouleur blanchâtre 
& une odeur aromatique approchant- 
de celle dela mélifle. Elle fleuritf ur la 
_ fin de Pété. Elle eftaftringente, déter- 
five, vulnéraire, propre pour les her- 
nies, leshémorrhagies, les fleursblan: 
ches des femmes: 

_Creffon alenois, Creffon de jardin ; 
Nafñor, C'eft uneplante que l'on cuk: 
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tive © dansles jardins potagers, fes prei 
mieres feuilles font vertes, attachées 
à la racine par de longues queues , & 
découpées à peu prèscomme cellesdu 
perfil » il s’éleve d’entr’elles une tige 
à la hauteur d'environ un pied & de- 
mi, ronde , verte, rameufe, garnie 
de feuilles découpées beaucoup plus 
minces que les premieres : : il naît au 
fommet des rameaux des épis de fleurs 
blanches , compofée chacune de qua- 
tre petales difpofés en croix, & d’un 
calice découpé aufli en quatre parties, 
avec un piftilquife change , quand la 
fleur eft pañlée , en un fruit rond ou 
oval , applati, divifé intérieurement 
en deux loges, renfermant des femen- 
ces rougeûtres , prefque rondes : fa 
racine eft blanche, ligneufe, garnie 
de quelques fibres, Le Creflon eftd’un 
goût âcre & fleurit en Juin & Juillet. 
Creffon d'eau. C’eft une plante qui 
és le long des ruiffeaux, des fontai- 
, & qui poufle des tiges creufes ; 
M rameufes, rougeâtres en 
quelque endroit, couchées fur terre, 
à la longueur d’un pied ou d’un pied 
& demi : ces tiges font aççompagnées 
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defeuilles vertes prefque arrondies, ap: 
prochant en figure à celles de la cym- 
balaire , difpofées deux à deux le long 
d’un nerf qui finit par unefeule feuille 
plus grande que les autres: ce nerf 
embraffelatige par fa partie inférieure: 
lon voit aux fommités des rameaux 
des petites fleurs à quatre pétales, 
blancs, arrondis, difpofés encroix, 
foutenus par un calice diviféen quatre 
quartiers , contenant en fon milieu 
quatre étamines jaunâtres & un piftil 
qui s’allonge & fe change, quand la 
fleur eft pañlée, en une filique garnie 
de femences menues, prefque rondes, 
d’un goût âcre : fa racine eft compo- 
fée de beaucoup de fibres blanches, 
luifantes, decouleur argentine : il fort 
auf des aiffelles des feuilles , le long 
des tiges, quelques filamens fembla- 
bles à laracine, c’eft par leur moyen 
que cette plante multiplie fon efpece : 
elle conferve toujours fa verdure. On 
en fait des falades en hiver & au prin- 
tems, lorfqu’elle eft encore tendre: fa 
fleur paroît pendant tout l'été. Ces 
deux efpeces de Creffon font incifi- 
ves , apéritives, diurétiques, atte- 
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huantes, déterfives, antifcorbutiques: 
le Creflon eft un remede fpécifique 
pour purifier & difloudrelefang caillé, 
contre Valthme ; le fcorbut , les 
écrouelles ; ilconvient à ceux qui font 
tombés d'en haut:; ou qui ont fait 
quelque effort, il guérit les hernies, 
fait mourir les vers, appaife la dou 
leur de dents , excite les fueurs, gué: 
rit la galle, la teigne & les ulceres 
. chancreux. On l’emploie dans les era 
rhins: la dofe de fa femenceeft d’envi- 
ronun gros. On cueilledu Creffon au 
mois d'Août pour en faire des eaux 
difüillées ; un fyrop ;un fel fixe effen- 
tie}, 

Prenez des femences de creffon pul- 
vérifées , avec un blanc d'œuf; faites 
un cataplafme pour appliquer fur les 
hernies des enfans. 

Prenez des feuilles de fyfimbrie, de 
Creflon de jardin, de chacune une 
poignée ; des fommités d’abfynthe , 
demi-poignée ; faites - les cuire dans 
deux livres de petit lait, les ayant ex- 
primées ; vous en donnerez tous les 
joursun grand verre le matin, & au- 
tant le foir, deux heures avant & 


£ 


AU 1:20 | 
après le repas, dans la difpofition fco#* 
butique, ssh nb “1 

Crête de cog , Pédiculaire des pres, 
Elle croît dans les prés, & éleve une 
tige, grele, quarrée, jaunûtre , à la 
hauteur d’un pied ou dun pied & 
demi : fes feuilles naïiffent oppofées 
deux à deux le long de latige, elles 
font oblongues, vertes, rayées & den: 
telées en leurs bords: la tige fe divife 
vers fa fommité en plufieursrameaux, 
qui foutiennent des fleurs à fleurons, 
difpofés en épis , compofé chacun 
d’un tuyau jaune, évafé dans fon fonds 
& divifé vers le haut en deux parties, 
dont la fapérieure eft une efpece de 
cafque, qui contient plufieurs étami- 
nes ; l’inférieure eft fubdivifée en trois 
autres parties arrondies : cette fleur 
_eftfoutenue par un grand calice verd, 
jaunâtre, applati , & contient en fon 
milieu un piftil oblong , qui fe change 
dans la fuiteen un fruit rond , applati, 
couvert de deux membranes , divifé 
— intérieurement en deux loges , renfer- 
mant des femences jaunûtres, appla- 
ties, faites en maniere de rein: fa ra- 
cine eft dure, blanche, petite & f- 
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breufe. Cette plante fleurit en Juin: 
elle eft aftringente, vulnéraire, on 
l’eftime finguliere contre les fiftules 8e 
_ les ulceres cancreux. | 

® Croifette. Cette plante croîtle long 
des haies & des buiflons, aux lieux 
humides: {es tiges font nouées, velues, 
tendres, rougeâtres, quarrées & ont 
quelquefois un pied de longueur. Cha- 
quenœudeftcouronné de quatrefeuil- 
les obiongues, velues , difpofées en 
croix. Aux aiflelles des feuilles naif- 
fent des fleurs jaunes , compofées de 
plufieurs fleurons découpés en quatre 
quartiers , & d’une efpéce de pifil qui 
fe divife en deux ; il contient, quand 
fa fleur eft pañlée , deux femences me- 
nues : fes racines font fort petites. 
Cette plante fleurit en Mai & Juin: 
elle eft deflicative, vulnéraire, aftrin- 
gente ; on l’eftime propre pour les 
hernies, prife intérieurement en dé- 
coction , ou appliquée extérieure 
ment. 

Cufcute. C’eft une plante que l’on 
trouve pendant l'été, adhérente au 
lin, à la ronce, authim, au houblon, 
à l'ortie, &c. Elle produit des fila- 
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_ mens longs, rougeâtres, fans feuil- 
les , s’entortille aux plantes voifines , 
qu’elle fait quelquefois mourir. Ses 
fleurs font petites, entourent les fila- 
mens, font évafées & découpées en 
quatre ou cinq pointes ; il leur fuccede, 
quand elles font pañlées, un fruit pref- 
que rond , membrañeux , renfermant 
des femences menues, Cette plante eft 
déterfive , apéritive, émolliente , anti- 
fcorbutique, propre pour purifier le 
fang , pour enlever les obftruétions du 
foie & de la ratte, pour l’épilepfie, la 
mélancolie hypocondriaque , la jau- 
nifle , les pâles couleurs & les fievres 
intermittentes des petits enfans : elle 
fe prefcrit depuis une pincée jufqu’à 
deux ou trois, On fait avec la Cufcute 
des eaux diftillées, : 

* Prenez deux pincées de Cufcute; 
des feuilles d’abfynthe , des fommités 
. de petite centaurée, de chacune demi- 
poignée ; faites-les infufer à froid dans 
une pintede vin blanc , pour use boif. 
fon à prendre dans la jauniffe , les pâs 
les couleurs & les fievres intermit- 
tentes, 2 
- Cymbalaire, C'eft une plante qui 
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croît aux lieux pierreux , fur les mu 
railles humides , à l’entour des mou- 
ins, & qui, 4. fa racine , poufle deg 
tiges à jalongueur d’environ un pied, 
rondes, grêles, nouées, rougeûtres , 
ayant. à chaque nœud dés feuilles ten- 
dtes, vertes , étroites , arrondies , les 
unes rougeûtres en deflous , les au- 
tres blanchâtres, crenelées à peu près 
comme celles du lierre terreftre : {es 
fleurs naïflent aux aiflelles des feuilles, 
ce font destuyaux courts, ayant en 
bas une efpece d’éperon , évalés par 
le haut en gueule & divifés en cinq 
parties, rayées de lignes purpurines | 
tirant fur le bleu, marquetées en de- 
dans de quelques, taches jaunes , & 
comme fafranées ; chaque tuyau eft 
foutenu par un calice partagé en cinq 
quartiers, contenant en fon fond un 
piftil.ou bouton qui fe change , après 
que la fleur eft pailée , en une capfule 
ou.tête fphérique, renfermant des fe- 
mences rondes , hériflées, blanches 
au commencement, puis noires quand 
elles font müres, plus menues que les 
grains de millet: fes racines font des 
filamens menus & jaunâtres, Certe 
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plante fleurit au mois de Juillet & 
d'Août: elleeft humeétante,rafraîchif. 
fante , propre pour arrêter les fleurs 
blanches des femmes, étant prife en 
décoction.  : | 
Cyprès, C’eft un grand arbre que 
Von cultivedans quelquesjardins : fon 
boiseftdur, folide, compacte, decou- 
leur jaunâtre, ne fe corrompant que 
très - difficilement , couvert d’une 
écorce brune : fes rameaux font dif, 
pofés , depuis le milieu jufqu’au fom- 
met de l'arbre , en pyramide, accom- 
pagnés de feuilles toujours vertes, dé- 
conpées menu comme celles du ta- 
marilc : fes chatons font à plufeurs 

_ feuilles rangées en écailles , articulés 
à des bources pleines d’une poufliere 
menue. Les fruits naïflent fur lemème 
pied du Cyprès, mais en des endroits 
féparés, ce font des noix groffes com- 
me des mufcades, de couleur grife, 
qui s’élevent, quand elles font mûres, 
en plufieurs fentes , & laiflent tomber 
des femences roufles, menues, angu- 
Jeufes, applaties, Cet arbre produit 
auf une racine femblable à lathéré 
bentine, d’un goñttrèsâcre: fes fruits 
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£e peuvent amafler en Janvier, Mai & 
Septembre. Son bois, fes feuilles & fes 
früits font aftringens , deflicatifs , ver- 
mifuges; on s’en fertendécoétion con- 
tre les hernies, pour appaifsr les dou 
leurs de dents, pour arrêter la diar- 
rhée, la dyfflenterie , les crachemens 
de fang, La gomme a les mêmes ver- 
tus , & elle eft propre pour guérirles 

fievres intermittentes, La dofe eft d’un 
demi gros. 


£ NT de chien ou Chiendenr, C’eft 
une plante que l’on trouve par-tout , 
principalement dans les terres fablon- 
neufes; elle pouffe des tiges ou tuyaux 
à la hauteur de deux ou trois pieds, 
ronds, creux, noués, ayant à cha- 
que nœud des feuilles liffes, vertes, 
longuettes, pointues, larges de trois 
ou quatre lignes, embraflant intime 
ment la tige de même que lefegle : fes 
fleurs font difpolées comme celles du 
millet , aux fommités des tiges, néan. 
moinspluspetites, compolée chacune 
d’un calice oblong , écailleux , qui 
contient plufieurs étamines _— | 
cs 
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fes femences font menues, oblonzues, 
rougeâtres, quelque peu farineufes, 
_approchant pour la figure du bled : 
_ fes racines font nouées, blanchâtres, 
d'un goût doux & aflez agréable, 
ferpentant furlaterre, ayant à chaque 
nœud des fibres dures & comme li- 
gneufes ; c’eft par le fecours de ces 
Sbres que cette plante fe multiplie : 
elle feurit en été, on arrache fes ra- 
cines en automne. $a racine eff inci- 
five , apéritive, déterfive, vulnéraire, 
defficative , réfolutive , diurétique, 
vermifuge : fa décofion convientaux 
maladies des reins & de la veflie, dans 
la colique néphrétique , l’hydropifie, 
les difficultés d’uriner, & pour faire 
mourir les vers des enfans. Or en met 
dans les bouillons, les tifannes & les 
apozemes, On fait avec cette plante 
des eaux diftillées ; un extrait; des fels 
fixes & effentiels, 

Prenez trois gros de térébenthine 
de Venife , diffoute dans un jaune 
d'œuf, une once de miel rofat ; dé- 
Jayez -les dans cinq onces d’eau de 
Chiendent, pour un julep à prendre 


contre l’ifchurie & l’ulçere des reins 


n 
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Prenez de la dé-oéion des racines 
de Chiendent cinq onces, de la con- 
feétion d’hyacinthe, dela poudre con- 
tre-vers demi-gros, fix gros de lyrop 
de limon pour une potion 

Dent de lyon. Pffeniie. Plante bafe 
qui croit d'elle-même dans les prés, 
aux lieux humides, Elle poule de fa 
racine des feuilles longues , vertes, 
étroites, éparles à terre , découpées 


profondément comme celles de la chi- : 


corée fauvage : il s’éleve d’entr’elles 
plufieurs pédicules à à la hauteur d’ un 
pied , ronds, creux , tendres, lifles , 


tranfparens, laiteux, rougeÂtres, gros 


comme un tuyau de plume à à écrire 
foutenant chacun une fleur ; jaune , 
compofée de plufieurs pétales étroits, 
longuets, & de one de petits Gla- 
mens, lefquels, quandla fleur eft paf- 


fée , fe changent en des femences ob-. 


longues , menues , garnie chacune 
d’une aigrette, qui s’envole au moin- 
dre vent, & laifle à découvert une 


tête nue, creufe, pleine de vuide: fa 


racine eft laiteufe, grofle comme le 
doigt d’un enfant. Toute cette plante 
a un goût amer & vifqueux : fa fleur 


Le 


303) 

durependanttoutle printems. La Dene 
Na lion eft déterfive, apéritive., ra 
fraîchiffante , fortifie l'eftomac, pu- 
rifie le fang, eft propre pour la gonor- 
| ane ou chaude-pifle, la jaunille ,.les 

_pâles couleurs, pourexciter les mois 
aux femmes & les urines. On en fais 
_desfalades au commencementdu prin- 
tems, quand elle eft encore tendre. 
On tire des eaux difiliées de cette 
_plaate au commencementde Mai. 
…. Digitale où Gants Notre- Dame. 
Cette plante croît dans les bois; on 
- facultive dans les jardins : fa tige s'é- 
leveà la hauteur de deuxoutroispieds, 
ronde, droite, velue, blanchâtre, co- 
tonneufe que lquefois anguleute : fes 
“feuilles fonr oblongues, rés & am- 
_ples, crenelées fur leurs dors. ridées, 
.vertesen deflus , bla anchâtres & coton- 
neufes en deffous . d'un goût.amer 


… femblables aux fouilles de- bouillon 


blanc: fes fleurs font difpofées en épi 
‘vers le fommet de la tige, chacune 
d'elles eft ua tuyau enfé, blanc. ou 
_purpurin ou diverfifié, gros comme 
de doigt , percé au bout, panché & 
snçliné vers terre, contenant en fon 
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“milieu quelques étamines jaunes, fon 
calice eft adhérant à un pédicule 
“accompagné d’un brin feuillu, & di- 
vifé en cinq quartiers ; 1l contient dans 
fon fond un piftil pyramidal , qui fe 
change dans la fuite en un fruit ob- 
long , partagé en deux loges, rem- 
plies de femences menues , d’un goût 
‘amer & d’une odeur agréable : fa ra- 
cine eft noirâtre , garnie de fibres. 
Cette plante fleuriten été : elle eft in- 
cifive , apéritive , attenuante, laxative 
& enleve Îles obftrutions des vifceres, 
Domptée - venin. Cette plante croît 
aux lieux pierreux , montagneux & 
déferts ; elle pouffe une ou plufeurs 
tiges, rondes, nouées , rougeñtres, à 
Ja hauteur d'environ deux pieds ; fes 
feuilles font vertes, oblongues , lui- 
fantes , finifflant en pointe, oppoñées 
deux à deux à chaque nœud des tiges: 
les fleurs ne naïflent pas précifément 
aux aifelles des feuilles, mais à côté, 
ce font des petits baffins blancs , odo- 
rans, découpés en cinq quartiers , fou- 
tenu chacun par un calice, fort petit, 
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peine à Pen lee cette fleur cofs 
tient en fon milieu cinq étamines fort 
couttes, & un piftil qui fe change, 
quand elle eft pañlée, en une fi ilique 
verte , longue , pointue, faite comme 
le bec d’une cigogne , remplie de fe- 
mences oblongues, jaunâtres, appla- 
ties , avec chacune fonaigrette argen- 
tine: fa racine eft blnche. nouée , fi= 
breufe, d’une odeur forte. Cette plante 
fleurit en Juin & Juillet : fa racine eft 
incifive, apéritive, fudorifique , defli« 
cative , vulnéraire, attenuante, alexi- 
tere; elle res pour la pefte, la pe- 
tite vérole, la palpitation , la fyncope, 
les fievres malignes & la morlure des 
chiens enragés. On lemploieaufi dans 
Vafthme , l'hydropilie, la jaunifle, la 
mélancolie hypocondriaque & la co- 
lique néphrétique. La dofedela racine, 
en poudre , eft depuis un demi-gros 
jufqu’à deux ; en infufion, jufqu’à de- 
mi-once. On tire de cette plante une 
eau diftillée ; un extrait. 

Prenez des eaux de fcabieufe & de 
chardon beni, de chacune trois on- 
ces, un demi- gros des racines de 
Dompte : + venin en poudre, douze 
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grains de poudre de vipere, un demi. 
gros de confeétion d’hyacinthe, avec 
ane once de fyrop d œillets, faites un 
juiep fudorifique , à prendre dans la 
pefte , la petite vérole & les fievres 
malignes. ss 
Dai feuille. Elle croît dans les 
Bois, aux lieux ombrageux & humi- 
des, & jetreune feuletige, haute d’en- 
viron un pied , ronde, tendre, facile 
a rompre , groffé comme un tuyau de 
ilume à écrire accompagnée vers 
fon milieu de deux feuilles vertes, ob- 
longues , tendres, aflez larges, atta- 
chées fans queue, embraffant la üge 
par leurs parties inférieures , ayant 
Beaucoup de rapport avec les féuilles 
du plantain. I naît , vérsle fommer de 
éètte plante, un épi ‘de féurs, compo- 
féè chacunede fix pétales herbeux cinq 
defquels fontdifpofésen coëffe, le fixie- 
me, qui eft inférieur & le plus long, 
_éf divifé en deux parties, ayant la fi- 
gure d’une barbe à la capucine, &’ 
contient en fon milieu un piftil, fair 
comme la tête d’un ferpent , avec une’ 
étâmine jaune , qui lui fert de langue: 
cette fleur eft foutenué ; fans calice, 
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par un petit bouton oblong, cannelé, 
verdâtre, qui fe change , quand elle 
eft pañlée, en un fruit triangulaire, 
rempli de femences femblables à de la 
fciure de bois: fa racine eft nouée, 
garnie d’un grand nombre de fibres , 
entrelaflées les unes dans les autres en 
mauiere de reth. Cette plante fleurit 
_en Juin: elle ef déterfivé, aftringente, 
vulnéraire, confolidante, proprepour 
agglutiner les plaies. | 
Douce-amere. C’eft un arbrifleau 
qui croît le long des foffés , aux lieux 
aqueux & humides , dont les tiges 
s'éleventà la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, rondes, vertes, blanchâtres, 
ligneufes vers le bas, rougeâtres en 
haut , s'appuyant aux haies ou arbrif- 
{eaux voifins , jettantune odeur forte, 
aromatique , quand on les coupe: fes 
feuilles font oblongues , pointues, 
les unes divilées en deux ou trois brins 
feuillus, les autresentieres, de cou: 
leur verte, brune, femblables à cel- 
les de la morelle ordinaire : fes fleurs 
font diviféesen bouquets, vers le fome- 
met des rameaux , de couleur bleue : 
chacune d'elles eft d’une file piece 
IV 
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divifée en cinq parties pointues & re: 
courbées, contenant en fon milieu un 
piftil Dre qui tombe avec la fleur : 
{on calice foutent pour lors un fruit 
rond ou oval, de la grofleur d'une 
baie de genievre , verd au commen- 
cement , puis rouge comme du corail. 
mol , empreint d'un fuc défagréable 
au goût , & de quelques femences me- 
nues : fa racine eft ligneufe , garnie 
de fibres. Elle fleurit en Juin & Juil- 
let , fes baies font müres au mois 
d'Août; fes feuilles & fes baies font 
apéritives, déterfives , digeftives , ré- 
{olutives, deflicatives ; elles excitent 
les mois aux femmes & les urines; 
elles conviennent dans lhydropifie , 
la jaunifle , les pâles couleurs, les 
hernies , les efforts, pour difloudre 
je fang caillé, pour effacer les taches 
de la peau. 

Doucette, Blanchette. Ponte graîfe. 
C’eft une plante baffle qui croît dans 
Les vignes, dans les jardins, aux lieux 
humides , & qui poufle, dès le com- 
mencement du printems , plufieurs 
feuilles oblongues, tendres, vertes, 
blanchâtres, difpofées en rond & at- 
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tachées fans queue à la racine : il s’€- 
leve d’entr'elles des petites tiges ron- 
des , rougeâtres , rameules , accom- 
pagnées de feuilles oblongues , ver- 
tes , pâles, arrondies à leursextrémi. 
tés, elles ont environ un pouce de 
long furquatre ou cinqlignes delarge: 
au fommet des tiges naïflent plufieurs 
fleurs bleues, quelquefois blanches , 
fort menues; chacune d’elles eft d'une 
feule piece, découpée ordinairement 
en cinq quartiers; il s’éleve de fon mi- 
lieu quelques étamines prefqu’imper 
ceptibles & un piftil qui fe change dans 
la fuite en une femence verte, blan- 
châtre & applatie : fa racine eft petite, 
rougeâtre. La deucette fleurit au mois 
de Mai: elle humecte; elle rafraîchit, 
elle appaife la foif, ‘elle tempere le 
trop grand mouvement des humeurs, 
elle excite l’appétit: on la mange en 
falade fur la fin de l'hiver & au com- 
mencement du printems, lorfqu’elle 
eft encore tendre, 
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ragers , dont les tiges s’élevent à la 
hauteur de la main , rondes, creufes, 
enflées vers le milieu, accompagnées 
dé feuilles longuettes, fiftuleufes: fes 
tiges portent en leurs fommités des 
têtes fphériques , compolées de fleurs 
à fix pétales difpofés en fleurs de lys: 
il leur fuccede ,; quand elles font paf. 
fées, des fruits fphériques , remplis 
de femences rondes ; fa racine eft une 
bulle garnie de fibres en deffous. Cette 
planté à un goût & une odeur d'ail ; 
miais moins forte : élle fleurit au mois 
de Juillet: elle eft apéritive , diuréti- 
que, alexitere, propre pour la pierré, 
Ka réténtion d’urine, les maladies con 
tagieufes & pour exciter l'appétit. 

. Efatine où Wéronique femelle. C’eft 
“ne plante qui croît parmi les bleds ; 
aux lieux aqueux & humides: fes ti- 
ges font grêles, velues, rampantes, 
de la longuéur de la main , garnies de 
feuillés velues , inégales, prefque rons 
des , faites comme celles de la Véro 
nique ordinaire ; mais un peu plus 
pointues , dentelées légérement au- 
tour de couleur blanche , & d’un 
goût drant fut l’amer + fes fleurs for 
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tent des aifelles des feuilles , jaunâtres, 
peu velues , affez fembiables à celles 
de la linaire; chacune d’elles contient 
un bouton ou un piftil en fon milieu, 
qui {e change dans la fuite en un fruit 
oblong, divilé intérieurement endeux 
loges , renfermant des femences me- 
nues, prefque rondes : fa racine eft 
fimple , blanche , garnie de fibres, 
Cette plante fleurit É la fin de l'été: 

elle eft déterfive, vulnéraire, aftrins 
gente, proprepour la diarrhée, la dyf- 
fenterie , les fluxions & inflamma- 
tions des yeux. 

Ellébore où Helleébore blanc, Plante 
qui croît dans les bois, aux lieux mon:- 
tagneux ; on la cultive aufli dan les 
jardins : fa tige s’éleve à la hauteur 
d'environ un pied, ronde , droite, 
creufe , accompagnée de feuilles 
oblongues , larges, attachées fans 
queues , nerveufes & comme pliffées , 
femblables à celles du plantain, mais 
plus claires & beaucoupplus grandes : 
fa tige fe divife vers le haut en plu- 
fieurs rameaux ou épis de fleurs her 
beufes , blanchâtres, compofée cha. 
çune de fix pétales difpofés en rofes ; 

v] | 
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d'autant d’étamines, avec un piftil 
qui fe change , après que la fleureft 
pailée , en trois ou quatre filiques 
membraneufes |, renfermant des fe- 
mences de la figure d’un grain debled: 
fa racine eft une bulbe groffe comme 
le pouce, jaunûâtre en dehors & blan- 
che en dedans , d’un goût amer & 
garnie de fibres. Elle fleurit pendant 

’été : fes racines doivent être cueil- 
lies en automne. 

Elléboreou Helléborenoir, C’eft une 
plante quicroïtfur les montagnesäpres 
& pierreules , que l’on cultive auffi 
dans les jardins : elle produit, dès fa 
racine , des pédicules longs, rougeñ- 
tres, gros comme une plumeàñécrire, 
ayant chacun neuf ou dix feuilles lif. 
es , vertes , oblongues, pointues , 
rangées en main, dentelées légére- 
ment {ur leurs bords, depuisle milieu 
juqu’à la pointe, approchanten figure 
de celle du laurier, mais plus longues 
_ & moins larges : il s’éleve d’entre ces 
feuilles d’autrespédiculesgrêles, longs 
comme la main, marquetés de taches 
purpurihes , accompagnés de quel- 
ques brins feuillus ; foutenant chacun 
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une fleur à cinq pétales, blancs au 
commencement , puis purpurins, én- 
fuite verdâtres, femblables à la rofe 
 dechien, mais plus petits, entourés. 
d’une touffe d’étamines jaunes, cou- 
ronnés de plufieurs cornets verts: ces 
. piftils fe changent dans la fuite en au- 
tant de goufles ou filiques, courtes, 
pointues , qui renferment des femen- 
ces noires, prefque rondes : fa racine 
confifte en beaucoup de fibres noires, 
d’un goût âcre , amer & dégoûtant. 
La fleur de cette plante commence à 
paroître au mois de Janvier, & mal- 
gré la gelée & les grandes froidures , 
continue jufqu’à la fin de l'hiver. Les 
Ellébores purgent par haut & par bas 
les humeurs mélancoliques, bilieufes, 
brûlées ; ils font même un peu cauf- 
tiques. On lesemploie dans l’épilepfie, 
Papoplexie, la manie , la rage, la 
. mélancolie hypocondriaque, la fievre 
quarte, la toux invétérée , les affec- 
tions foporeufes , en un mot, toutes 
les fois que les autres remedes ne peu- 
vent opérer; on s’en fert en infufion , 

our les fiftules, pour la galle, la 
gratelle, pour le mal des dents , poux 
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faire mourir les rats, les mouches, 
les poux & autres infectes. Leur cor- 
rectif eft le vinaigre : ils operent avec 
beaucoup de violence; c’eft pourquoi 
les vieillards, les enfans, & les perfons 
nes foibles doivent s’en interdire lu- 
fage. L’Ellébore blanc fe donne en 
fubftance depuis un demi-fcrupule juf- 
qu à vingt- cinq grains , en infufion 
juiqu’à un gros. La dofe du noir eft 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros, 
prisen poudre; en infufion depuis un 
demi- gros jufqu’a deux. L’hiftoire 
rapporte qu'un bon vieillard vêcut 
deux fiecles pour s’être fouvent fervi 
de racines d'Ellébore noir. On faitun 
miel avec les racines d’Ellébore ; un 
fyrop ; un extrait avec les racines du 
noir ; des pilules. 

Prince tirenls gros d’Etlébore blanc 
enpoudre , un gros de tartre foluble; 
faites - les infufer dans du vin ou du 
lait ; l’on boira la colature le matin 
contre la manie, la mélancolie & les 
affections loporeufes. 

. Prenez des racinesd’Elléboreblanc 
féchées à l'ombre , deux fcrupules, 


de tacannelle, dufenouil, du gingem- 
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bre, de chacun deux fcrupules ; fai- 
tes-les infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes, dans quatre onces 
de bon vin blanc ; l’on boira la cola- 
ture le matin contre la rage provenant 
de la morfure d’un chien enragé. 
Ellébore noir à fleur verte. C’eft 
une plante qui croît le long des haies, 
des buiflons & des grands chemins : 
fa tige eftrougeâtre, branchue, grofle 
comme le petit doigt, haute d’un pied 
ou d’un pied & demi: fes feuilles font 
attachées par delongues queues, ran- 
gées en main , crenelées fur leurs 
bords , de couleur verte obfcure, ap- 
prochanten figureà celle du chanvre, 
mais plus épaifles : fes fleurs naifent 
au fommet des rameaux , difpofés en 
ombelles , compofée chacune de cinq 
feuilles vertes, blanchâtres ou her- 
beufes ; il s’éleve d’entr’elles plufeurs 
Étamines & deux ou trois piftils qui fe 
changent dans la fuiteen des goufles, 
renfermant deux rangées de femences 
oblongues : fa racine eff petite, noï- 
râtre , garnie de fibres. Cette plante 
a un goût, âcre cauftique , & une fort 
mauvaife odeur : elle fleurit au com 
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mencement du printems. On: fe fert. 
de cet Ellébore pour les maladiesides 
animaux, pour la galle , la gratelle, 
& pour faire mourir les poux, apple 
quée extérieurement, 
Elléborine. C’eftune plantequicroit 
dans les bois, aux lieux humides & 
ombrageux : fa tige eft ronde, droite, 
haute d'environ un pied, enveloppée 
de fept ou huit feuilles oblongues, 
nerveules , pointues, de couleur verte, 
jaunûtre, d’un goûtamer, femblables 
à celles de l’Ellébore blanc, mais plus 
petites : {es fleurs font blanches ou 
herbeules, difpofées en épis au fom- 
met de la tige, compofée chacune de 
fix pétales inégaux., articulés à un pe- 
tit bouton qui fe change dans la fuite 
en un fruit triangulaire , renfermant 
des femences menues comme de la. 
fciure de bois: fa racine eft rougeître, 
fibreufe, Cette plante fleurit en Mai 
& Juin : elle eft déterfive, vulnéraire, 
elle réfifte au venin, on l’emploie 
contre les maladies du foie. 
Endive ou Scariole. L’Endive eft 

une plante que l’on cultive dans les 
jardins potagers & qui produitd’abord 
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des feuilles oblongues , aflez larges ; 
lifles, légérement dentelées fur leurs 
bords, d’un goût amer, de couleur 
verte, blanchâtre & aflez femblable 
à celle de la laitue. [1 s’'éleve d’en- 
treelles une tige à la hauteur d'environ 
deux pieds, ronde, vuide , cannelée, 
rameule, portant en fes fommités des 
fleurs bleues , rarement blanches; 
compofées de plufieurs demi fleurons 
oblongs, dentelés au bout, difpofés 
en rond , avec chacun fon étamine, 
fitués dans un calice vert, velu, écail- 
Jeux, qui contient, quand la fleur 
eft pañlée , des femences anguleufes : 
fa racineeft blanche, garnie de fibres. 
Cette plante fleuriten Juillet& Août: 
elle eft humectante, rafraîchiffante , 
déterfive, apéritive, diurétique, for- 
tifie le cœur & l’eftomac, on s’en fert 
en décoétion pour les inflammations 
des yeux & pour les éréfipeles. On 
‘la mange aufli en falade. On tire un 
fuc d'Endive , par expreflion ; on 
en fait des eaux diftillées ; du fy- 
rop fimple ; du fyrop compofé; un 
extrait; des fels fixes & eflentiels, 
 Epi d'eau, plante qui croît dans les 
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ruiffeaux , les fontaines, les eaux crou- 
pies : fes tiges font longues, gréles 
nouées , as , farmenteufes ; s’é- 
tendant beaucoup, ayantenleur nœud 
deux fortes de feuilles ; celles qui naif- 
fent dans l’eau font étroites, longues 
comme celles du chiendant; mais celles 
qui font vers le fommet de la plante, 
reflemblent aux feuilles du plantain , 
& furnagent la fuperficie de l’eau, 
{es fleurs font rougeâtres , purpuri- 
nes, rangées en épis aux fommets des 
rameaux , compofée chacune de qua- 
tre feuilles difpofées en croix, aux- 
quelles fuccedent quatre femences 
oblongues dures & rougeûtres ; fa ra 
cineelt longue , blanche, nouée, ram- 
pante, garnie de fibres, Cette plante 
fleuriten Août & Septembre ; elle eft 
aftringente , rafraîchiffante, vulné- 
raire, propre pour arrêter la dyflen- 
terie, pour les dartres, la gratelle , les 
plaies, lesulceres, la douleur de goutte, 
les éréfipeles & les infammations | in 
ternes ou externes. 

Epinars. C’eft une plante que lon 
cultive dans les jardins potagers, & 
qui poufleune tigeronde, creufe, can- 
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helée ,rameufe, rougeâtre vers le bas, 
groffle comme le doigt d’un enfant, 
accompagnée de feuilles oblongues, 
vertes , brunes , tendres, découpées 
profondément en plufieurs angles, 
finiffant en pointe & attachées par de 
longues queues. Il paroît dès le mi- 
lieu de la tige jufqu’en haut des fleurs 
herbeufes ; ce font des petites capfules 
qui, ens’épanouiflant, répandentune 
efpecede poufliere , s'ouvrent en qua- 
tre parties, & laiflenr voir quelques 
_petits filets ou étamines blanches. Ces 
fleurs ne laiffent rien après elles: les 
fruits naïflent fur des pieds différens 
qui ñe portent point de fleurs ; cefont 
des capfules pointues, épineufes qui 
renfermentdes femences prefque ron- 
des : fa racine eft fimple, blanche & 
menue. Les épinars font fort connus 
dans les cuifines ; ils humeétent , ils 
rafraîchiflent, ils amoliflent, ils con- 
viennent dans la toux, les maladies du 
gofier & dela poitrine; ils purifient le 
fang & guériflent la morfure des bêtes 
venimeufes ; maïs ils engendrent des 
vents & des naufées: fes femences don- 
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nées au poids de gros, putgent 
par le bas & guériflent! la fievre.… 

Epine-vinerte, C’eft un arbriffeau 
rameux ,; épineux qui croit dans les 
taillis, les haies, les buiflons , aux 
lieux pierreux & arides: fon tronc & 
fesrameaux fontcouverts d’uneécorce 
blanchâtre anguleufe & s’élevent à la 
hauteur d’un homme : fesfeuilles font 
lies, vertes, oblongues, luifantes, 
inégales, creneléeslégerementfur leurs 
bords difpofées par touffe le long des 
rameaux. Du milieu de ces touffesfor- 
tent de petites grappes de fleurs à fept 
ou huit pétales jaunes, odorans, ran= 
gés en rofe; chacune d’elles contient 
en fon milieu plufieurs étamines & un, 
piftil qui fe change dans la fuiteen des 
petits fruits rouges, cilindriques , dif. 
pofés en grappe de même que la fleur, 
empreints d’un fuc aigrelet, aftrin- 
gent, contenantdes noyaux oblongs , 
durs, de couleur rouge brune: fes ra- 
cines font jaunêtres & ligneufes. Cet 
arbrifleau fleurit en Mai & Juin: fes 
fruits font mürs fur la fin de l’été; ils 
humectent , ils rafraichiflent ; ils don 
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nent des forces ; ils temperent la trop 


grande effervefcence de la bile, dans 
les fievres ardentes ; ils défalterent, 


ils arrêtent le vomiflement, les diar- 


rhées, la.dyflenterie, les pertes de 


fang & le flux immodéré des hémor- 


_roïdes ,étantprisintérieurement. Cette 


plante produit vers le mois de Mai des 


nouveaux rejettons que l’on pourroit 
‘manger en guife d’afperges. On fait 
du fyrop d’Epine-vinette, dès eaux di- 
 flillées avec fes fruits, des trochifques, 
des tablettes. 3 


Prenez une once de fyrop fait avec 


‘les fruits d’Epine-vinette délayés dans 


une livre d’eau de fontaine pour boire 


contre l’ardeur d’arine , fa foif immo- 


dérée, le vomiflement bilieux & le 


flux de ventre, | 
Prenez dela gelée des fruits d’Epine- 


- vinette uné once que vous délayerez 


LR? 


“dans fix onces d’eau de fontaine pour 


rendre contre la foif immodérée. 
Prenez de l’eau des fruits d'Epine- 
vinette & d’ozeille de chacune trois 
onces , une once de fyrop d'Epine- 
vinette, demi gros de {el de prunelle, 


faites un julep à prendre dans Ja foif 


immodérée, 
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Prenez du fuc des fruits d'Epine- 
_vinette dans leur maturité récemment 
exprimé & nettoyé, du fucre blanc 
-de chacun deux livres ; faites lescuire 
-par un feulent jufqu’àlaconfiftance du 
fyrop donton {e fervira contre la trop 
grande effervefcence du lang. 
… Epithime, plante quis ’entortille au 
-thim & qui produit, au lieu detiges , 
des fibres longues , menues , fans 
feuilles de couleurbrune ou rougeàtre, 
d’une odeur forte, garnies vers Îeur 
fommet de fleurs blanches tirant fur le 
rouge. Chacune d'elles eft une DE 
.de campaux percée dans fon fond , 
coupée par le haut en quatre ou cinq 
pointes , contenant en fon milieu un 
pifil qui fe change dans la fuite en un 
fruit membraneux , prefque rond, ren- 
fermant des femences brunes & me- 
nues. On neluitrouvepointderacines. 
-Fuchfus a cependant obfervé qu’elle 
fortoit de terrecomme les autres plan- 
tes, mais que fa racine fe deffeche à 
mefure que {es fibres s’entortillent au 
thim pour y prendre leur nourriture, 
L’Epithime eft apéritif, déterfif, ar- 
thritique , très- PEU; Purgauf, PERTE 
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_ pour enlever les obftru@tions du foie 
& de la rate, pour purifier le fang 
pour la goutte, les rhumatifmes, a 
mélancolie hypocondriaque. La dofe 
eft d’une ou deux pincées en infufion, 
On fait du fyrop d’Epithime, des tro- 
chifques , des pilules. 

Epurge. On appelle cette plante 
Epurge, parce qu elle purge violem- 
ment, C’eit une plante qui croît dans 
_les jardins proche les murailles, & qui 
pouñle une tige ronde, déétrée ra 
meule , creufe vers le bas, groffe 
comme le doigt, accompagnée de 
feuilles, les unes difpofées en Croix, 
les autres fans ordre , oblongues, aflez 
larges , de couleur verte , douces au 
Biche , approchant en figure aux 
feuilles du faule. Celles qui naïflent le 
long des rameaux font plus larges, 
plus pointues & moins longues queles 
premieres, {es fleurs font vértés, jau- 
nâtres, fituées chacune entre deux 
‘feuilles qui femblent tenir lieu de ca- 
lice compolé de quatre pétaies cor- 
nus , & de plufeurs étamines ; il 
s’éleve de fon milieu un pédicule fou . 
tenant un petit bouton qui fe change 
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dans la fuite en un Ruie compofé de 
trois cap{ules , renfermant trois {e- 
mences rondes, jaunûtres en dehors, 
remplies en dedans d’une moëlle blan- 
che: fa racine eft dure, ligneufe, gar- 
nie de fibres. La femence de cette 
plante purge vigoureufementpar haut 
& par bas les lérofités ; ÿ Mais on n'en 
doit donner qu'aux payfans & à ceux 
qui font d’une conftitution robufte, à 
çaufe de fa grande violence. La doi 
eit depuis fept & grains jufqu'à quioze 
dans du vin, du bouillon ou de quel 
qu'autre lgueur, 

‘Prenez dix femencesd'Epurge;ava- 
lez-les dans un bouillon gras, après 
les avoir pilées, 

. Prenez douze grains d’ Epurge, des 
amandes douces fans écorce cinq pai- 
res; pilez-lesdans un mortierde marbre 

-en Îles arrofant peu à peu avec fix on 
ces d’eau de fontaine & une once de 
{yrop de capi llaire pour une émulfion 
purgative très agréable àprendredans 

Ja cachexie. 

:: . Erable, C’eftun arbrequicroitdans 
les bois aux lieux montagneux & dé- 
ferts; fon bois eft blanc, fragile, cou- 

Vert 
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vert d’une écorce rougeître: fes raz 
- meaux s'étendent beaucoup ; ils font 
_revêtus de feuilles grandes, amples, 
dentelées à l’entour & découpées en 
_ cinq angles, comme celles de la vi: 
gne, de couleur verte, bruneen deflus, 
bianchâtres en deflous : fes fleurs font 
des rofetres herbeufes difpofées en 
grappes , contenanten leurmilieu plu- 
fieurs étamines & un piftil quifechange 
dans la fuite en un fruit oblong , aîlé, 
_compofé de deux capfules qui renfer= 
ment chacune fa femence dure, blan- 
châtre, ovale, ou prefque ronde, d’un 
goût défagréable, fes feuilles & fes 
fleurs paroïflent au printems & fes 
. fruits fur la fin de l'été, | 

_ Ers.C’eftune plante que l’on feme & 
cultivedansles champs; festiges s’éle- 
vent à la hauteur d'environ un pied ; 
foibles, anguleufes, rameufes, fe foute. 
nant avec peine, accompagnées de 
féuilles vertes , oblongues , oppofées 
deux à deux, le long d’un même nerf, 
_ comme celles de Ja lentille ; il fort de 
leurs aiffelles des fleurs blanchâtres ou 
purpurines , légumineufes, foutenues 
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par des calices formésen cornetsdente- 
lés. Leur piftil fe change dans la fuite 
en une graine articulée qui renferme 
trois ou quatre femences prefque ron- 
des, d’un goütaflez agréable : fes ra- 
cines font des fibres menues. Cette 
plantefleurit pendant l’été : fes femen- 
ces font incifives , apéritives , déterfi- 
ves, adouciffantes ; elles purifient le 
fang , excitent les mois aux femmes 
& les urines, & augmenrentle lait aux 
nourrices ; on les emploie contre la 
galle:, la teigne , les engelures. 

Epatule. Glayeul puant. C’eft une 
plante qui croît dans les jardins, aux 
lieux humides, & qui, dès fa racine, 
poufle des feuilles longues d’environ 
2 picds, pointues; faites comme celles 
de l'iris, mais plus étroites, aceom- 
pagnée de feuilles plus petites que les 
premieres, foutenant enleur fommet 
des fleurs, compofée chacune de neuf 
pétales purpurins ; illuifuccede, quand 
elleeft pañfée, une goufleoblongue qui 
s’ouvreen müûriflant,entroisparties, & 
laiffe voir des femences rondes, rouges, 
luifantes, grofles comme des petits pois, 
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œui noirciflent, quand elles font fe- 
ches & acquierent un goût âcre & 
brûlant: fa racine étant encore jeune, 
eftunelouperondecommeun oignon, 
garnie de fibres ; mais elle devient ion- 
gue , nouée , rampante, à mefure que 
ja plante vieillir, d’angoûtâcre, brû- 
ant, de même que la femence : fa 
fleur paroîten Juillet & Août: fa {e- 
mence eft müre en automne. La fe- 
mence & la racine font incifives, apé- 
| ritives » digeftives , réfolutives , at 
fuantes, purgatives, FAR 
elles eue les obftruétions , &con- 
viennent dansl'hydropifie, les rhuma 
tifmes, lesconvulfions, lesécrouëlles, 
les œdemes, les difficultés d’uriner, les 
inflammations internes ou externes. 
_ Effragon. On cultive l'Eftragon 
dans les jardins potagers: fes tiges 
s'élevent, à la hauteur de deux ou 
trois pieds rondes, vertes , rameufes, 
revêtues de feuilles étroites, longuet- 
tes , finifant en pointe, faites comme 
celles de l'hiflope , mais un peu plus 
grandes, de couleur verte ‘obfcure , 
d’un goût âcre, aromatique & allez 
agréable : fes fleurs naïflent vers le 
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fommet des rameaux , foutenus par 
_ des calices verts, écailleux , compo- 
fés de beaucoup de fleurons ou petits 
tuyaux jaunâtres , évalés par le haut 
en étoiles ; il leur fuccede dans la 
fuite des femences menues, ferpentant 
& fe multipliant comme celledeladene 
de chien. Cette plante fleurit en Juil- 
let & Août: elle eft incifive , apéri- 
tive , déterfive, ftomacale, fudorifi- 
que, cordiale, carminative , anti-fcor. 
butique ; ellle réfifte au venin , donne 
de l’appétit , excite le crachat, l'urine 
& les mois aux femmes ; on en mange 
en falade parmi les herbes rafraichif- 
fantes comme la laitue, le pourpier , 
&c, On fait un vinaigre avec fes 
feuilles. 

Eupatoire, plante qui croit dans les 
foflés , aux lieux humides & qui éleve 
{es tiges le plus fouvent à la hauteur 
d’un homme , rondes, droites, nouées, 
rougeûtres , quelquefois velues, ra- 
HE pleines de moëlile , répan- 
dant une odeur aromatique quand on 
les écrafe*fes tiges fontaccompagnées 
de feuilles vertes, oblongues, velues, 
finiffant en pointe, difpofées plufeurs 
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énfemble à chaque nœud, approcharit 
en figure des feuiliesdu chanvre. Cette 
plante foutient en fes fommités des 
ombelles de fleurs purpurines , blan- 
châtres , compofées de plufieurs fleu- 
rons , évalés par le haut en quatre 
ou cinq parties contenant chacun en 
fon milieu deux petits filets, & foute- 
nus plufieurs enfemble par un calice 
écailleux : les Aeurons font articulés à 
des petits boutonsqui fe changentdans 
La fuite en des femences oblongues, 
fort menues, garnies d’aigrettes : fa 
racine eft blanche, grofle comme Je 
doigt, ayantbeaucoup de fibres : elle 
eft apéritive, atténuante, vulnéraire, 
vermifuge , pouffe parles urines , pu- 
rifie le fang, réfifte au venin, excite le 
crachat; elle convient dans l’hydro- 
pifie , la jaunifle, les pâles couleurs , 
les fievres tierces & quartes ; elle en- 
leve les obftructions du foie & de là 
rate. On lemploie intérieurement où 
extérieurement pour la galle , la gra- 
telle & les démangeaifons de la peau. 
Quelques: uns rapportent que les cerfs 
fe trouvant bleffés par les Chaffeurs, 
fe guériflent en mangeant de cette 
Mao 
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herbe. On en LA de l’eau difillée, 
lorfqu’elle eft en fleur. 

Prenez des feuilles d'Eupatoire, 
d’aigremoine , de ceterac, de cha- 
cune deux poignées ; faites-les infu- 
fer dans cinq livres de vin blanc; 
l'on prendra la celature pour boiflon 
ordinaire , contre Les obitructions des 
_vifceres. | | | 

Euphraife. L'Euphraife croît dans 
. les prés, fur les bords des bois, aux 
lieux expofés au foleil : elle poufle 
_unetige ronde , grêle, peu velue, ra- 
meufe, d’un rouge obfcur , à lahau- 
teur d'environ deux pieds : fes feuilles 
fontpetites, vertes, luifantes , poin- 
tues , inégales , crenelées {ur leurs 
bords en dentdefcie, attachées & op- 
pofées deux à deux le long de latige 
& des rameaux : il naîten leurs aiflel- 
les des petites fleurs ou tuyaux évafés 
par le haut en deux levres ; ces fleurs 
font marquetées de plufeurs lignes 
nofratres ou purpurines , & de quel- 
ques taches jaunes, ayant chacune en 
{on milieu une étamine , & foutenue 
par un calice divifé en quatre quar- 
tiers , Contenant un bouton vert, qui - 
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fe change + après que la fleur eft paf- 
{ée ,enunfruitoblong, divifé en deux 
loges , renfermant des femences blañ: 
ches & menues: fa racine eft grêle, 
_ ligneufe , jaunûtre, accompagnée de 
quelques fibres : l'Euphraife fleurit au 
printems, & plus fouvent en automne. 
Elle eft déterfve, aftringente, ophtal- 
mique , propre pour les maladies des 
yeux , les Ritons , la jaunifle, les 
vertiges ; étant prife en guife de tabac 
elle fortifie la vue & fait renaître la 
mémoire. On fait avec l’'Euphraifeun 
vin qui convient dans toutés les mala- 
dies fufdires & fur-tout aux vieillards 
qui ne peuvent voir fans lunettes. On 
fait unceau diftillée de toute la planté, 
amañl£e en Juillet; des conferves de 
{es fommités, 

. Prenez un gros de faffran des mé 
taux réduit en poudre très-fine, qua 
tre onces d’eau d’Euphraile pour un 
collyre dont on mettraquatre gouttes 
tiedes dans les yeux , étant couché 
far le dos, trois ou quatre fois par 
jour , dans la fuffufion & les fluxions 
des yeux. | 
_ Prenez des eaux d’Euphraife, de ver< 
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veine & de rofes, de chacune une de- 
mi-once , un gros de thé préparé, de 
Ja nacre de perle mife en poudre très- 
fobtile deux gros ; mélez-les & faites 
un collyre, dont on fera couler quel- 
ques gouttes dans les yeux enflammés. 


E 


Érorie On cultive le Fenouil 
dans les jardins: fa tige s’éleve à la 
hauteur d’un homme, ronde, crenelée, 
rameufe, ayant depuisle haut jufqu’en 
bas desnœuds auxquels font attachées 
des feuilles vertes, brunes, laciniées 8c 
découpées fort menu , rangéesle long 
d’une côte ronde, âflez grofle, qui 
embraffe entierementla tige par fa par 
tie inférieure, Les rameaux foutiens 
nent des ombelles de fleurs jaunes, 
compolée chacune de cinq pétales 
roulés & recoquillés en dedans, entre 
lefquels il paroît cinq étamines. Ces 
fleurs font foutenues par des petits 
boutons verts, qui fe changent dans 
la fuite en des femences oblongues, 
cannelées, applatties, d’un goütdoux, 


(333) 
un peu âcre & d’une odeur aflez agréa- 
ble : fa râcineeft longue , droite, peu 
‘odorante. Le Fenouil Aeurit en Juillet 
& Août. La déco@ion des feuilles de 
Fenouil eft bonne pour la maladie 
des reins, de la veflie, pour la petite 
“vérole, l’hydropifie, la jaunifle, les 
pâles couleurs , la colique venteufe & 
néphrétique, On en faitune eau diftit- 
lée quieft propredans la fuffufion pour 
“éclaircir & fortifier la vue : fafemence 
eft apéritive , réfolutive , Carmina- 
* tive, cordiale, elle aide à a digef- 
tion , fortifie l’eflomac, arrête le vo- 
miflement , appaife la toux, excite le 
 laitaux nourrices & donne bonne bou- 
‘che. On l’emploie dans les fauces & 
… dans les ragoûts : fes racines font apé- 
ritives , fudorifiques, diurétiques , el. 
.- les purifientle fang , excitent les mois 
“aux femmes & les urines. La dofe des 
 fémences eft depuis un fcrupule juf- 
qu'äungros. On fait des eaux diftillées 
de toute la plante & de fa femence ; du 
_ {yrop de fa graine; des eflences ; des 
 Lextraits ; du fel tiré par la calcination 
_- fa racine entre dansla compofition du 
‘fyrop des cinq racines apéritives, 
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Prenez demi-poignée de feuilles de 
F'enouil , demi-once de lentilles fans 
écorce , fix figues choïfies ; faites-les 
bouillir dans une fufifante quantité 
d’eau de fontaine ;onajoutera àla cola. 
turequinzegrains de corne de cerf, fix 
grains de caftoreum : l’on boira cette 
liqueur à la cuillerée , pour provoquer 
les puftules de la petite vérole. 

Prenez des femences de Fenouil & 
d’anis, de chacune demi gros , demi- 
poignée de feuilles de fenouil ;' faites- 
les cuire dans une fuffifante quantité 
d’eau de fontaine ; vous ajouterez à 
quatre onces de la colature, deux on- 
ces d'huile d'amandes douces pour 
un julep à prendre contre la colique 
venteufe & néphrétique. 

Fenugrec. C’eftune plante que l’on 
feme & cultive dans les champs, dont 
la tige eft haute d'environ un demi- 
pied, fimple, creufe , menue, ra- 
meule , accompagnée de feuilles ver- 
tés en deffus, blanchätres en deflous, 
articulées trois enfemble à un même 
pédicule, comme celles du trefle : fes 
‘fleurs font petites, blanchâtres, légu- 

mineufes, foutenues par des çalices 
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dentelés , contenant en leur milieu 
plufieurs piftils qui fe changent dans 
. la fuite en des filiques longues, poin- 
tues , applaties, courbées en maniere 
de corne , remplies de femences ob- 
Jengues, jaunâtres , anguleufes, d’un 
goût mucilagineux, & d’une odeur 
qui n’eft pas défagréable : fa racine 
eit blanche, menue , fibreufe : {a fe- 
mence eft digeftive, réfolutive , émol- 
liente , anodine , vulnéraire , & un 
peu laxative : elle convient dans les 
obfiruétions du foie & de la rate , la 
colique, les inflammations, le tenef- 
me , la dyffenterie, les chancres , la 
teigne , & pour faire mourir les len- 
tes. On l’emploie en lavemens & en 
_cataplafme : quelques-uns s’en fervent 
“auf parmi les alimens ; maïs on s’ap- 
perçoit qu’elle fait mal à la tête, On 
tire de fa femence un mucilage. 
_. Fern,plantequicroïtdansleschamps, 
far-tout lorfque l'hiver a été plu- 
vieux & humide : fes tiges ou tuyaux 
s’élevent à la hauteur d'environ trois 
pieds, ronds, creux, noués , accom- 
pagnés à chaque nœud de feuilles 
étroites , longues nr celles du 
M vi 
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froment. Ses épis font femblables à 
ceux de l’avoiné, contenant, dans des 
calices feuillus , des femences oblon- 
gues, velues, rougeîtres : fa racine 
_eft blanche , fibreufe. On prétend que 
cette plante eft digeftive , réfolutive, 
émolliente, & qu’elle procure la fup- 
puration, 
Feye. On cultive la feve dans les 
. jardins potagers ; elle pouffe une ou 
plufieurs tiges droites, creufes , an- 
“guleufes, vertes, pâles, rougeñtres 
en quelqu’endroit , à la hauteur de 
deux ou trois pieds : ces tiges font re- 
vêtues de feuilles oblongues,tendres & 
arrondies , qui naïflent par intervalle, 
difpofées deux à deux le long d’un 
même nerf, articulé à un brin feuillu 
-qui embrafle la moitié dela tige ; cha- 
cune de ces feuilles eft terminée par 
une petite pointe, Îl naît en leurs aif- 
{elles plufieurs fleurs légumineufes , 
de couleur blanche , purpurine en 
quelqu'endroit, marquetées & rayées 
de taches noires, avec un calice di- 
vifé vers le haut en cinq quartiers; 
cette fleur renferme un piftil qui fe 
change dans lafuiteenunegoufle verte 
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au commencement , laquelle fe deflé- 
chant devient noire & fe divife en 
deux côtes renfermant plufieurs grof- 
{es Feves blanchâtres , oblongues & 
un peu applaties, partagées en deux 
lobes couverts d’une peau jaunâtre, 
dure comme du parchemin: fa ra- 
cine eft menue, noirâtre & fibreufe. 
_ La Feve fleurit au mois de Mai & de 
Juin : fes fruits font mürs peu de tems 
après : les feuilles, tiges & gouffes des 
Feves font adouciflantes , apéritives, 
& rafraîchiffantes, étant priles en dé- 
cottion, La Feve eft déterfive, aftrin- 
gente , nourriflante; elle provoque 
le fommeil, appaife lamigraine , mais 
elle engendre des vents & la goutte. 
Onenprépareune farine qui eft déter- 
five, émolliente , digeftive , réfolu- 
tive, cofmétique, quiexcite la fup- 
-puration & fait perdre lelait aux nour- 
rices. On fait des eaux diflillées de 
fleurs de Feves qui font pour adoucir 
& décrafler la peau ; un {el tiré par la 
calcination de toute la plante. 

Prenez la moitié d’une Feve, ap- 
pliquez-la avec une forte ligature fur 
_lartere ouverte, 
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Prenez de la farine d'orge & des fe. 
mences de lin, de chacuneur gross 
faites - les cuire dans une fufifante 
quantité d’oximel , auquel vous ajou- 
terez de l’huile de lys pour un cata- 
plafme qu’il faut appliquer fur les tu- 
meurs dures des tefticules. 

Figuier, C’eft un arbriffleau que l’on 
cultivedansles caifles, dans les jardins 
& qui s’éleve ordinairement à la hau- 
teur d’un homme : fon tronc & fes ra- 
meaux font grêles, tortus, couverts 
d’une écorce jaunâtre ou cendrée, 
parfemés de feuilles grandes, amples, 
divifées en trois ou cinq parties arron- 
dies , de couleur verte , brune , ner- 
veufes & aflez dures au toucher : fes 
fruitsnaiflent le long des branches fans 
avoir été précédées d’aucun chatonni 
fleurs apparentes : ce fontdes Figues' 
grofles commedes petites poires , ver- 
tes au commencement , puis blanchä- 
tres en dehors & rougeñtres en de- 
dans, pleines d'un fuc vifqueux , rouge 
comme du fang, & des pepins pref: 
que ronds, d’un gout doux, exquis 
8 délicieux , quand elles font mûres: 
fes racines font longues , jaunâtres;, 
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divifées en beaucoup de rameaux. Les 
: Figues fontbonnes à manger au com- 
mencementde l'automne : quand elles 
fontvertes elles caufent des tranchées, 
des coliques & même la dyflenterie ; 
les feches font humeétantes , adou- 
ciffantes , émollientes , réfolutives , 
diurétiques , digeftives, propres pour 
hâter la fuppuration, pour réfifter au 
venin, pour adoucir les âcretés de la 
poitrine, dans la toux, la fquinancie, 
les ulceres de la bouche & du gofier, 
pour la goutte, pour les maladies des 
reins & de la vefñie, pour l’hydro- 
pifie, pour l'afthme. Le fuc du Fi- 
guier fait coaguler le lait : on s’en fert 
contre les dartres, la gratelle & pour 
faire pañler les poireaux & les cors des 
pieds. Les cendres faites avec le bois 
de Figuier , font aftringentes, déter- 
fives ; on les emploie contre les her- 
nies, la dyflenterie & pour éclaircir & 
fortifier la vue. On fair avec les Fi- 
gues récentes de l’eau diftillée. 
Prenez des grofles Figues féchées , 
deux onces , une once de pañfecrilles, 
une livre d’eau-de-vie , faires-les in- 
fufer & macérer ; lesayant exprimées, 
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faites brûler la colature jufqw'à con. 
fiftance de fyrop, on y ajoutera du 
{ucre blanc en fufinre quantité , 
_& lon s’en fervira dans la toux 
lafthme. - 

Figuier d'Inde. C ft une plante que 
l’on cultive dans les jardins, compo 
fée de feuilles articulées les unes fur 
les autres, qui s'étendent en aîles a 
différente hauteur ; ces feuilles font 
vertes , oblongues, épaifles d’un tra- 
vers de doigt, garnies de petites épi- 
nes blanches , empreintes d’un fuc 
vifqueux : 1l-nait en leurs extrémités 
des fleurs à plufieurs pétales jaunes 
ouincarnats , difpofés en rofes , fou- 
tenues par un calicequife changedans 
la fuite en un fruit charnu, pyrami- 
dal , femblable à une figue ordinaire, 
empreint d’une pulpe rouge comme 
du fang , d’un goût doux & aflez 
agréable. On trouve dans cette pulpe 
des femences menues, Les Figues 
d'Inde font humeétantes , pectorales, 
rafraîchiffantes ; elles donnent une 
couleur rouge à l'urine de ceux qui en 
ont mangé, 

Filipendule, Cette plante croît es 
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les bois, aux lieux rudes, pierreux, 
ombrageux , elle poufle, dès fa ra- 
cine, des feuilles oblongues, décou- 
pées & dentelées fur leurs bords , ver- 
_tes, brunes, luifantes en deflus, ran- 
gées par paires le long d’une même 
côte terminée par une feule feuille. 
L'on voitentre ces feuilles quelques 
brins feuillus : cette plante produit 
deux ou trois tiges hautes d'environ 
un pied , rondes, nouées , rameufes, 
accompagnées de quelques feuilles fai- 
tes de même que les premieres ; ces 
tiges ont en leurs fommités des bou- 
quets de fleurs blanches , quelque peu 
odorantes , compofée chacune de fix 
pétales difpofés en rofes, foutenus par 
un calice divifé de même quela fleur; 
elle contient en fon milieu plufieurs 
étamines & un petit bouton qui fe 
change dans la fuite en un fruit com- 
pofé de plufieurs femences applaties , 
qui s’attachent aux habits des pañlans: 
fes racines font beaucoup de tubercu- 
les noires, fufpendues par desfilamens 
menus. Cette plante fleurit en Juin & 
Juillet : elle eft vulnéraire , attenuan- 
te, apéritive, déterfive, diurétique, 


(342 ) 

carminative , pectorale ; elle excite 
les mois aux femmes & les urines; on 
s’en fert dans la colique ventenfe, les 
fleurs blanches des femmes, les hé- 
morrhoïdes ; elle convient à ceux qui 
ne peuvent uriner quegoutteà goutte. 
Sa racine en poudre eft un fpécifique 
pour l’afthme, le calcul, les écrouel- 
les , pour is fortir 1 ent mort 8 
larriere-faix retenu, La dofe eft d’un 
gros. 

Fougere mâle, C’eft une plante qui 
croît dans les bois, aux lieux rudes, 
pierreux , ombrägeux & déferts, qui 
produit de fa racine des côtes longues 
d'environ un pied & demi, fur lef- 
quelles font difpofées alternativement 
d’autres côtes rangées en aîles, ac- 
compagnées d’un grand nombre de 
petites feuilles oblongues , arrondies, 
crenelées légerement le long de leurs 
bords , de couleur verte, d’une odeur 
aflez agréable : ayant en deffous une 
efpece de poufliere femblable à de la 
fciure debois, que quelques-uns ont 
cru être la femence de cette plante: 
elle n’a ni tiges, ni fleurs : fa racineeft 
grofle, noire & fort fibreufe, Cette 
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racine, coupée obliquement, fait vois 
la figure d’un aigle ayant les aîles 
étendues, 

Fougere femelle. Elle differe de la 
précédente en ce que fa tige eft ra- 
meufe & qu’elle s’éleve à la hauteur 
d’un homme. Les Fougeres mâles & 
femelles font apéritives, émollientes, 
diurétiques , vulnñéraires, flomachi- 
ques, vermifuges; elles tuent les Vers, 
réfiftent au venin, enlevent les ob- 
ftructions du foie & de la rate, dans 
lhydropifie, la jaunifle, les pâles cou- 
leurs , elles font fortir l’ariere-faix & 
Penfant mort, font mourir les infec- 
tes & fur-toutles punaifes. On dit que 
leurs racines mifes dans du vin, em- 
péchent qu’il nes’aigriffe. On tire de la 
cendre de Fougere un {el dont on fait 
le verre ; elle fert aufi à engraifler la 
terre & la rendre plus fertile, La dofe 
des racines de Fougere en poudre eft 
depuis un gros jufqu’à trois. On fait 
un extrait de fes racines. 

Prenez un gros de racines de Fou- 
gere mâle, dix grains d’ellébore noir, 
faites une poudre contre-vers à pren- 
dre dans un bouillon. 


LS 
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Fraifier, Le Re céoît dans les 
bois, dans les taillis & le long des 
buiflons : il jette, dès fa racine , des 
pédicules longs, rougeâtres, velus, 
qui foutiennent chacun trois feuilles 
larges d'environ un pouce , fur deux 
travers de doigt de longueur, dente. 
lées fur leurs bords, de couleur verte 
en deflus , velues, blanchâtres & ner- 
veufes en deflous. De la racine naif- 
fent d’autres pédicules, divifés, ronds 
& velus , de même que lesprécédens: 
ces derniers foutiennent chacun une 
fleur de cinq pétales blancs , difpolés 
en roles, compris dans un calice dé- 
coupé en dix parties; du milieu de 
cette fleur s’éleve un petit bouton jau- 
nûtre, lequel grollit peu à peu & fe 
change en. un fruit, qui eft d’abord 
‘vertpâle, puis il devient rouge , mol, 
fucculent , vineux , d’un goût doux, 
‘délicieux & d’une odeur aflez agréa- 
ble, Cette plante produit en outre 
quelques filamens longs, menus, qui 
férpentent à terre, & y prennent ra- 
cine ; c’eft par le fecours de ces fila- 
mens qu’elle fe multiplie : fa racine eft 
menue, noirâtre , garnie de fibres. Le 
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Fraïlier fleurit vers la fin du mois 
d'Avril, fon fruit eft mûr en Juin & 
Juillet: fes feuilles & fes racines font 
déterfives apéritives ; elles enlevent 
les obftructions , excitentles mois aux 
femmes & les urines : leur décoction 
en gargarifme.eft propre pour déter- 
ger les ulceres de la bouche, pour 
affermir les dents & la gencive. Les 
Frailes font humectantes, rafraïchif. 
fantes , apéritives ; elles purifent le 
fang , étanchent la foif; réliftentau 
venin, fortifient le cœur & le cerveau, 
On tire de l’eau diftillée de toute la 
plante en fleur ; de leau diftillée de 
fes fraits : du fyrop fait avec le fuc de 
Fraife, & égale partie de fucre; de 
lefprit de Fraifes, | 
.… Prenez eaux de fenouil & de Fraï- 
fes de chacune trois onces, deux fcru- 
pules de tutie préparée, un fcrupule 
de fucre candi, cinq grains de vitriol 
blanc : mêlez le tout pour un collyre 
contre la fuffufion. 

 Framboifier, C’eft un arbrifleau qui 
naît dans les bois, que l’on cultive 
auf dans les jardins : il poufle des 
tiges gréles , rougeâtres, rameules, 
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garnies de petites épines , à la hauteur 
de quatre ou cinq pieds : fes feuilles 
font vertes , oblongues , pointues, 
dentelées fur leurs bords, attachées 
trois à trois à un même nerfé épineux ; 
il fort de leurs aiflelles des queuespor- 
tant chacune deux ou trois fleurs blanz 
ches à cinq pétales fort petits, leur ca. 
lice qui eft diviféen cinq parties , con. 
tient un grand nombre d’étamines 
blanches, attachées à un petit bouton 
qui fe change dans la fuite en un fruit 
rond ou oval, compolé de plufieurs 
baies menues , jointes enfemble : ce 
fruit eft la Framboiïfe empreinte d’un 
fuc doux , vineux, fort agréable, & 
de plufieurs femences très - menues. 
Les Framboifes font müres en Juillet 
& Août. On fe fert en médecine 
des fleurs & des fommités du Fram- 
boifier : elles font déterfives, aftrin- 
gentes, propres pour les éréfipeles, 
les inflammations des yeux & du go- 
fier, le flux de ventre, la dyflenterie 
& les hémorrhoïdes. Les Framboifes 
font humectantes , rafraîchiffantes , 
cordiales ; elles purifient le fang , ex- 
citent les urines, fortifient l’eftomac 
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&: donnent bonne bouche étant mar 
gées. On fait du fyrop avec les Fram. 
boifes; deseaux diftillées ; du vinaigre, 

Fraxinelle, petit arbriffeau que l’on 
cultive dans quelques jardins, dont 
les rameaux s’élevent à la hauteur de 
deux pieds , ronds , rougeâtres, gar- 
nisde feuilles oblongues, lifles, vertes, 
luifantes , crenelées légerement fur 
leurs bords, fe terminent en pointe, 


rangées deux à deux fur une même 


çôte qui finit par une feule feuille, Il 
naît aux fommets des rameaux , des 


épis de fleurs , compofées chacune de 


Es 


pétales oblongs, incarnats, rayés de 
lignes plus foncées ; foutenus par un 
calice velu , rougeûtre, partagé en 


cinq quartiers ; du milieu de cette fleur 


s’élevent plufieurs filamens ou étami- 
nes aflez longues & un bouton ver- 
dâtre qui fe change dans la fuite en 
une tête compofée de cinq caplules 
fougeâtres , dans laquelle on trouve 
des fémences rondes, noires & lui. 
fantes : fes racines font longues, char- 
nues, blanchâtres, garnies de fibres. 


_ La Fraxinelle fleurit au mois de Juin: 


fes racines font apéritives, deflicati- 
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ves, digeflives, fudorifiques, atté- 


nuantes : céphaliques , cordiales; elles 


réfiftent aux venins tuent les vers, ai- 


dent à la refpiration, font fortir l’ar- 
_ riere faix & l'enfant mort hors dela 
matrice. On en met dans les tifannes 
fudorifiques contre les maladies véné- 


riennes. La dofe dela racine eft depuis 


deux gros jufqu’à une demi-once, 
Frêne. Le Frêne eft un arbre qui 
croît dans les bois, aux lieux ombra- 
geux & humides : fon tronceft droit, 
rameux , couvert d’une écorce unie, 
cendrée & verdâtre, fon bois eft dur, 
blanc, compa&t: fes jeunes rameaux 
fonttendres & contiennent une moëlle 


qui fe durcit & fe change en bois à | 


mefure qu'ils vieilliflent ; ils font re- 
vêtus de feuilles oblongues, vertes, 
brunes, d’un goût amer, crenelées 


- 


fur leurs bords, finiffant en pointe , 


oppolées deux à deux le long d’un 
même nerf qui fe termine par une 
impaire: fes fleurs paroiffent avant 
les feuilles. Ce font des grappes d’éta- 
mines qui paflent d’abord ; leurs pi- 


ftils fe changent en des filiques ou fol- 


licules ablongues, jaunâtres, appla- 
tie , 


À 


ties , ayant la figure de la langue d’un 
oifeau , dans lefquelles on trouve une 
femence oblongue moëlleufe, appla- 
tie, de couleur blanche, d’un goût 
âcre,amer:f{esraciness’étendentbeau- 
coup: fes fleurs paroiïflent dès le mois 
d'Avril : fon fruit n’eft mûr qu’en au- 
tomne : les feuilles , écorces, bois & 
femences font incififs, apéritifs, dif- 
folvans , diurétiques, alexiteres, fé- 
brifuges, fudorifiques, On les em- 
ploie contre l’hydropile , la pierre, 
les obftru&ions du foie & de la rate, 
le fcorbut, la grofle vérole, la mor- 
fure des ferpens & des autres bêtes ve- 
nimeufes. M. l'Abbé de Vallemont 
aflure que, par la térébration vers le 
mois de Mars, l’on pourroittirer du 
Fréneune manne, ayantlamémequa- 
Jité que la manne de calabre, On fait 
de l’eau du Frêne, de l’huile de bois 
de Frêne ; du fel tiré par la calcination 
de fon écorce, 

Prenez demi-once des cinq racines 
apéritives , des feuilles de pimpre- 
nelle: & de cétérac de chacune une, 
poignée, desécorces de Frêne & de [u. 
rgau de chacune demi-once, des baies 


N 


(350) 


de genievrecontufes deux gros ; faites: 
les cuire dans un pot de vin blanc, 
L'on prendra la colature par verres 
contre l’hydropilie &la rétention d’u- 
rine, 

Prenez du bois verd de Frêne , au- 
tant qu'il vous plaira ; brülez-le & 
amafñlez l’eau qui en diftille, gardez-la 
dans une bouteille ; elle eft propre 
pour lafurdité, fi on introduit du co- 
ton imbu de cette eau. dans l’ereille 
malade, 

Fumeterre, La Fumeterre croit dans 
les champs, aux lieux gras & humi- 
des ; elle poufle des tiges tendres, 
quarrées,rameufes, vertes pâles ,creu- 
fes en dedans, à la hauteur d’un pied. 
ou d’un pied & demi: ces tiges font 
revêtues de feuilles découpées menu , 
d’un goûtamer , de couleur de verd de 
mer , attachées à des queues aflez lon- 
gues comme celles du perfil : fes fleurs 
font difpofées en épis aux fommets 
des branches; chacune d’elles eft un 
tuyau attachépar fon milieu à un pédi- 
cule fort court, compofé de quatre 
pétales purpurins ou violets ou blan- 


Ghâtres, entourant un petitbouton qui 
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: e change dans la faiteen un fruit rond 
où oblong , renfermant des femences 
rondes , menues, d’un verd obfeur : 
& d'ungoût amer: fa racine eft dure, 
bianche, fibreufe , groffe comme une 
plume à écrire, Cette plante fleurit en 
Juin & Mai. La Fumeterre eft apéri- 
tive, attenuante, pénétrante & un peu 
Jaxative ; elle excite les urines, puri- 
fie Je fang , fortifie l’eftomac , éclaircit 
& déterge la vue; elle eft employée 
dans les obftruétions du foie & de 1a 
rate, la galle & la mélancolie hypo- 
condriaque. On fait une eau diftiilée 
de toute la plante en fleur, un fuc 
épaifi, un extrait, un conferve avec 
les fommités, du fyrop fimple & com. 
poié , des pilules : elles purgent la bile 
& les férofités depuisungros & demi: 
onen faitaufi des fels fixes & eflentiels, 
. Prenez des eaux de Fumeterre & 
de grand raifort, de chacune deux 
onces & demie, demi gros de fel de 
Fumeterre, avec une once de fyrop 
d’abfinthe; faites un julep à prendre 
dans le fcorbut qu’il faut réitérer fous 
vent, 
F s 
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Grancr. On cultive la Garance 
dans les jardins , en terre grafle ; fes” 
tiges font quarrées , rameufes, far- 
menteufes & s'étendent à la longueur 
dé deux outrois pieds, ayant à chaque 
nœudcinqou fix feuilles vertes, oblon- 
gues , difpofées en étoiles autour de 
la tige, garnies de poils qui les ren- 
dent rudes au toucher, avec lefquels 
elles s’attachent fortement aux habits 
des pañlans ; elles font faites de même 
que celles du gouteron , maïs /beau- 
coup plus grandes. [1 naît vers le fom. 
met des. rameaux des fleurs jaunes ; 
chacune d'elles eft un petit baflin dé- 
coupé par le haut en cinq où fix par- 
ties, foutenu par deux petits boutons 
qui fe changent dans la fuite en deux 
baies vertes, puis rouges , enfuite 
noires & pleines de fuc , lorfqu’elles 
font mûres, On trouve aufli dans cha- 
que baie une femence prefque ronde, 
Sa racine eft longue, rouge en-de- 
dans & en-dehots, tortue, diviféeen 
plufieurs rameaux, grofle comme un 
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tuyau de plume à écrire, d’un goût 
doux, amer & aftringent. Cette ra- 
cine eft vulnéraire , apéritive par les 
urines & aftringente par le ventre; 
elle excite les mois, enleve les ob- 
ftructions , réfifte au venin , réfout le 
{ang caillé. Ons’en fert dans l’hydro- 
pifie, la jaunifle, la fciatique & la 
paralyfie ; {a décotion convient à 
ceux qui font tombés de haut ou qui 
ont fait quelqu’effort. La racine de 
Garance fe donne en fubftance de- 
puisun demi-gros jufqu’à deux, en in- 
fufon jufqu’à une demi-once, 
Prenez demi_once de racine de Ga 
rance, des feuilles de grande cheli- 
doine une poignée , demi-pincée de 
petite centaurée, deux gros de canelle, 
un demi-fcrupule de fafran; faites in- 
fufer le tour pendant la nuit dans huit 
onces de vin blanc. On ajoutera à la 
colature une demi-once de fucreblanc 
pour une potion à prendre le matin 
contre la jaunifle ; 1l. faut la réitérer 

pendant quatre ou cinq Jours. 
© Gaude. Herbe jaune. Elle croit dans 
Jes champs & le long des chemins; fa 
tige s’éleve à la hauteur de deux ou 
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trois pieds , ronde , creufe, cannelée , 
rameufe, révétue 5 Pere vertes , 
luifantes étroités, longuëttes, fém- 
Blables à celles du faule ; les Aeurs font 
A (0imets dés Branches di fpofées 
en épis ; chacune d'elles eft Un 
d’un calice à quatre ou cinq pétales , 
contenant en fon milieu plufeurs éta- 
mines jaunes & trois piftils verds qui 
fe changent dans la fuite en un fruit 
divifé en trois parties renfermant des 
femences menues ,luifantes, noirâtres 
& prefque rondes : fa racine eft blan- 
che, ligneufe, groflé comme le petit 
doigt, d'un gôût âcre , approchant 
de celui du raitort. Cette plante feu 
rit en Mai & Juin; elle eft apéritive 
fudorifique , réfolurive , alexitere. 
M. Lemery ordonne de l'appliquer, 
après l'avoir écrafée fur le poignet 
pendant le paroxifme de la fievre. 
Genet d'Efpagne. C’eft un arbrif- 

feau que l’on cultive dans les jardins 
& quis’éleve à la hauteur d’unhomme: 
fes rameaux font ronds, verds, flexi-: 
blés, femblables aux ones , accom-. 
pagnés de quelquesfeuillesoblongues, 
Clairfémées & de fleurs jaunès 6do- 
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rantes, légurnineules , difpofées en 
épis vers les fommités, compofée cha- 
cune de quatre pétales & d’un piftil 
qui fe change, aprèsque la fleur eft 
paflée, en une goufle longue , noirà- 
tre , applatie , renfermant des femen- 
ces luifantes, dures, rougeâtres , de 
la figure d’un petit rein & d’un goût 
légumineux, fa racine eft dure, li- 
gneufe, Cet arbrifleau fleurit en Juin, 
Juillet & Août: fesfleurs & femences 
font incifives , apéritives , diuréti- 
ques, purgatives , attenuantes, €x- 
citent les urines & conviennent dans 
la pierre, la gravelle, lhydropilie, 
les obftructions & les écrouelles. La 
cendre faite avec le bois de Genet eft 
fort apéritive: on en fait une leflive 
qui eft propre contre l’hydropilie, la 
cachexie & la leucophlègmatie; elle 
évacue par les urines les férofités qui 
caufent les maladies fufdites. La dofe 
de fes femences eft depuis un demi- 
gros jufqu’à deux prifes en poudre 
dans un verre de vin blanc ou quel- 
qu'autre liqueur appropriée à la mala- 
die. | | 

Geneyrier, Genieyre, M À ffeau qui 

_Niv 
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naît dans les bois , furles montagnes, 
fon tronc eft tortu , rampant, couvert 
d’une écorce crevaflée , rude & rabo- 
eux; fon bois eft dur, compaéte, ré- 
RE ,odorant, fur- tout lorfqu’ il eft 
fec : (es rameaux font garnis d’un 
grand nombre de petites feuilles étroi- 
tes, pointues, toujours vertes: fes 
baies naiflent fans avoir été précédées 
d'aucune fleur, le long desrameaux, 

rondes, d'un verd jaunâtre au com- 
mencement , puis elles deviennent 
noires & de la groffeur d’un pois ; 
quand elles font mûres , elles contien- 
nent une pulpe rougeâtre avec trois 
femences oblongues , triangulaires, 

d'un goût âcre, doux & réfineux: fa 
racine ef ligneufe , ferpentante. Cet 
arbrifleau eft toujours verd & produit 
{es baies en tout tems. Celles-ci font 
incifives , apéritives, rélolutives, cé- 
phaliques, atténantes , aident à la di- 
geftion , fortihient le cœur & l’efto- 
mac , enlevent les obftru@ions du . 
foie & de la rate; elles font propres 
pour les vapeurs , pour l’afthme , 
pour la toux invétérée & les autres 
maladies de poitrine, pour la colique 


COS 

venteufe & néphrétique, La dofe eft 
depuis fix jufqu’à douze de fes baies. 
Le bois de Genievre eft fudorifique , 
nerval, céphalique. On l’emploie en 
_ décoétion, &on le fait brûler dans les 
chambres contre la pefte & le mauvais 
air, La gomme de Genievre convient 
dans la paralyfie, le catharre & la ré- 
folution des nerfs. On fait des eaux 
diftillées de fes baies, du fyrop, des 
eflences, del’extrait; la dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu’à deux, un rob de 
Genievre , une huile avec le bois, des 
els par la calcination de fes baies, de 
fon bois & de fon écorce; ilsfont pro-. 
pres pour les dartres & la gratelle, 

Prenez une once de baies deGenie- 
vre écrafées, une demi-once de ra- 
cine de lys & autant de celle de gui- 
mauve, deux gros de femences de 
lin, une pincée de fommités de mille- 
pertuis , faites bouillir le tout pendant 
unquart-d'heure, dans cinglivresd‘eau 
de fontaine ; on ajoutera à la colature 
unelivrede bon vinblanc.Gardezcette 
tifanne dansun vaifleau defayence bien 
bouché à prendre pour es ordi: 
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naire contre la pierre & la colique né- 
phrétique. | - 

Prenez quinze baies de Genievre, 
demi-gros d’aloës , avec une fuffifante 
quantité de cafle récente, faites des 
pilules pourune dofe, à prendre contre 
Ja perte d'appétit. : 

Pour le Genét on fait des conferves 
de fes fleurs , du fyrop fimple & com- 
pofé ; de l'huile par infufion, 

Gentiane, Cette plante croît aux 
” Jieux ombrageux & montagneux: fes 
tiges s’élevent à la hauteur de deux ou 
trois pieds , rondes, droites, nouées, 
ayantà chaquenœuddesfeuillesoblon- 
gues , aflez larges , liffes , vertes, pà- 
les, nerveufes , femblables à celles de 
l’ellébore blanc : fes fleurs fortent des 
aiflelles des feuilles rangées par an- 
neaux depuis le milieu jufqu’au fom- 
met des tiges , de couleur jaune ; cha- 
que fleur eft d’une feule piece, divifée 
par le haut en cinq ou fix pointes dif- 
pofées en étoiles , foutenue par un ca- 
lice oblong ; elle contient en fon mi< 
lieu plufieurs étamines & un piftil qui 


fe change dans la fuite en un fruit 
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oblong , membraneux ,; coriteriant 
des femences rougeûtres & applaties : 
fa racine eft grofle comme le pouce, 
longue d’un pied, de couleur obfcure 
en-dehors , d’un rouge jaunâtre en- 
dedans, fansrodeur & d’un goût amer. 
La racine de la Gentianeeft déterfive, 
apéritive , vulnéraire , attenuante, 
ftomachique, alexitere, fudorifique, 
deflicative : vermifuge, propre pouf 
les fievres caufées par les obftructions, 
par Les maladies du foie, de l’eftomac, 
les efforts, les douleurs de côté , les 
inflammations des yeux & les morfu- 
res des bêtes venimeufes. Son fuc con- 
vient aux afthmatiques , & pour efla- 
cer les taches de la peau : la dofe dela 
racine eft depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros, dans du vin ou quelqu'au- 
tre liqueur appropriée. On faitde l’eau 
de Gentiane compofée ; des extraits, 
= Prenez des racines de Gentiane & 
&’Ariftoloche ronde , de chacune une 
once ; desfeuilles de fcordium , des 
fommités d’abfynthe, de petite cen= 
taurée , de mille pertuis & de rofes 
rouges , de chacune demi-poignée : 
faites-les bouillir dans deux livres de 
N vi 
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vin blanc , l’on délayera dans lacola- 
ture du miel rofat & de l’eau de chaux 
.purifiée, de chacun deux onces, pour 
une décoction vulnéraire dont on fo- 
mentera les ulceres fordides, & l’on 
fera des injections avec une feringue . 
s'ils font fifluleux. 
.… Prenez des racines de Gentiane & 
du quinquina en poudre , de chacun 
demi-once, des fels d’abfynthe & de 
petite centaurée , de chacun un gros, 
avec une fuffifante quantité d’extrait 
d’abfynthe épaifli : formez des pilules 
qu'il faut envelopper avec une feuille 
d’or, pour prendre dans les fievres 
tierces & quartes : la dofe eft d’un 
gTOSs 

Germandree, Chênette, Perit chêne. 
C’eftune plante bafle qui naît & croît 
dans lesbois , aux lieux pierreux, dans 
les taillis , les bruyeres & fur le bord 
des champs fablonneux. Parmi fes ti- 
ges les unes font droites, les autres 
couchées furterre, gréles, nouées, 
velues , rougeûtres , ligneufes , ra- 
meufes, & ont environ demi-pied de 
Jongueur ; elles font accompagnées 
de feuilles oppofées deux à deux, ver. 
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tes, oblongues, luifantes, dentelées 
fur leurs bords, parfemées de quei- 
ques petits poils, attachées par des 
queues fort courtes, ayant la figure 
des feuilles de chêne. Vers le fommet 
des rameaux naiflent des épis de fleurs 
ou tuyaux purpurins , odorans, à éta- 
mines , évafés par le haut en gueule, 
contenus dans un calice vert, rougeà- 
tre, partagé en cinq quartiers , qui 
renferme en fon bord quatre femences 
prefque rondes : fes racines font pe- 
tites , ligneufes , jaunâtres , garnies 
de fibres. Cette plante fleurit en Juin 
& Juillet : elle eft incifive, apéritive, 
fudorifique , vulnéraire, fébrifuge , 
anodine, artritique : fa décoction eft 
propre pour réfoudre les duretés du 
foie & de la .ate; elle convient dans 
la paralyfie, lhydropifie, lépilepfe, 
Vafthme , le fcorbut, la fievre quarte 
& les difficultés d’uriner ;elleéclaircit 
la vue ,elle confolide & déterge les 
vieux ulcerés. La dofe de fes feuilles 
en poudre eft depuis un gros jufqu'à 
deux. On fait des eaux diftillées de 
toute la plante en fleur ; du fyrop de 
Germandrée ; un extrait ; de la con- 
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ferve de fes fleurs ; du fel fixe & effen: 
tel, 

Prenez feuilles de Germandrée & 
d’ivette, de chacune une poignée, des 
fleurs de mille pertuis, de primevere, 
de chacuneune pincée, faites une dé- 
cotion dans une fufffante quantité 
de petit lait, dont on fomentera les 
parties du corps attaquées de goutte 
& de rhumatifme. 

Geffe. Plante qui croïtdansles haies, 
tesbuiflons , en terregrafle & humide ; 
fes tiges s’élevent à différente hauteur, 
anguleufes & comme feuilletées, ac- 
| compagnées, d’efpace en efpace, de 
deux feuilles vertes, oblongues, ner- 
veufes, pointues, attachées enfemble 
à un même pédicule qui finit par des 
capreoles avec lefquelles elle rampe 
& s'attache aux plantes & arbrifleaux 
voifins : fes fleurs font compofées de 
deux pétales légumineux, difpofés en 
bouquet , au bout d’un pédicule fort 
long , foutenus par descalices divifés 
vers le haut en cinq pointes, de cou- 
eurherbenfeau commencement, puis 
rougeûtres , purpurins, tirant fur le 
Dieu, contenant chacun en fon mi: 
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lieu un pifil qui devient dans Ja fuite 
une filique blanche , applatie ; com- 
pofée de deux cofles qui renferment 
_ des femencesrondes, dures, blanches 
en dehors & jaunâtres en dedans : fa 
racine eft dure, grofle & ligneufe, 
. Cette plante fleurit au moisde Juillet: 
{es femences fent aftringentes , nour- 
xifflantes , rafraîchiffantes , propres 
_ pourarrêter les hémorragies , les cra- 
chemens de fang & les fleurs blanches 
… des femmes. On les mange en potage 

de même que les pois. 

Geum, Saxifage blanche. Benoite 
des Alpes. C’eft une efpece de fanicle 
que l’on cultive dans les jardins, & 

qui, dès fa racine , pouffe des feuilles 
vertes, velues , crenelées, arrondies , 
‘aflez épaifles , éparfes à terre & difpo- 
fées en rond : il s’éleve de leur milieu 
plufieurs tiges à la hauteur de fept ou 
huit pouces, grêles, vertes , rougeä-. 
tres, velues, fe divifant vers les fom- 
mités en quelques rameaux qui por- 
tent chacun une petite fleur belle & 
agréable , compofée de cinq pétales 
blancs , oblongs & difpofés en rofe , 
fnarquetés de quelques points rouges 
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tomme des goutrelettes defang , fou 
tenues par un calice verd , divifé en: 
cinq quartiers : cette fleur contient 
dans fon milieu quelques étamines & 
un piftil rougeâtre, pyramidal, ayant 
deux cornes, lequel fe change, quand 
elle eft paflée , en un fruit de la même. 
figure , mais plus gros , divifé inté- 
rieurement en deux loges remplies de. 
femences noires, fort menues : fa ra- 
cine eft blanche , écailleufe, garnie 
de fibres. Cette plante fleurit en Juin: 
elle eft déterfive , confolidante , vul- 
néraire. 

Glais ou Glaieul, C’eft une plante 
qui croit dans les prés , aux lieux 
herbeux, que l’on cultive aufli dans 
les jardins, & qui , dès fa racine, 
poufle des feuilles longues , étroites , 
pointues, dures, pliées en deux, ayant 
la figure d’un glaive, embraffänt la 
tige par leursparties inférieures : cette 
tige eft ronde, nouée, verte, & s’é- 
leve à la hauteur de deux ou trois 
pieds : vers fon fommet naifflent des 
fleurs purpurines tirant fur le rouge, 
penchées feulement d’un côté de la. 
Uge : chaque fleureft d’une feule piece 
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divilée prefque jufqu’à la bafe , en fix 
parties oblongues ; inégales, conte- 
nant dans fon milieu trois ou quatre 
étamines, & foutenue par un petit 
bouton entouré d’un calice à deux ou 
trois pétales verds, longuets, poin- 
tus : le bouton grofit & fe change, 
quand la fleur eft pañlée, en un fruit 
gros comme une olive, oblong & 
prefque rond, divifé en trois loges 
remplies de femences rougeûtres : fa 
racine eft compofée de deux tubercu- 
les pofés l’un fur l’autre , dont linfé- 
rieur {e change en plufeurs petites bul- 
bes garnies defibres. Cetteplante fleu- 
rit en Juin : fes racines font incifives, 
apéritives , digeftives , réfolutives , 
defficatives ; elles aident à la fuppu- 
ration , excitent les mois & les uri- 
nes; on l’emploie contre les hernies, 
. Glands de terre. Veffe fauvage. Ma- 
guffon, Plante qui croît dans les champs 
parmilesfromens , aux bords des fen- 
tiers : fes tiges font foibles, anguleu- 
fes , rameufes , couchées fur terre , & 
s'étendent à la longueur d’un pied ou 
d’un pied & demi rout au plus: elles 
font accompagnées de feuilles vertes, 
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oblongues , inégales, attachées deux 
enfemble à des pédicules fort courts, 
finiffant par des capreoles qui s’accro- 
chent à ce qu'ils rencontrent: il naît 
auf le long de fes rameaux , aux aif- 
felles des feuilles, d’autres pédicules 
beaucoup plus longs que les précé- 
dens, portant chacun trois ou quatre 
fleurs légumineufes , d’un beau rouge 
tirant fur le purpurin, d’une odeur 
qui n’eft point défagréable; chacune 
de ces fleurs eft compofée de quatre 
pétales inégaux , dont l’inférieureft le 
plus large, les deux autres font dif- 
pofés en aîles de mouche, & le fupé- 
rieur fert d’enveloppe à un piftil qui 
fort du calice de la fleur ; il fechange 
dans la fuite en une goufle verte, ob- 
longue , renfermañt intérieurement. 
trois ou quatre femences rondes: fes 
racines font des tubercules oblongs, 
glanduleux, de couleur noire ende- 
hors, blanche en dedans, d’un goût 
doux, approchant de celui de la chä- 
taigne. Cette plante fleurit en Juin & 
Juillet. On fait cuire pendant l'hiver 
fes racines dans de l’eau ou fous la cen- 
dre , & on les mange , elles font 


Col. 

aftringentes , nourriflantes, maisdif- 
ficiles à digérer, elles arrêtent les hé- 
morragies, les cours de ventre & les 
pertes de fang. | 

_ Grande centaurée. Plante qui naît 
fur les montagnes, dont la tige s’éleve 
quelquefois à la hauteur d’un homme, 
ronde, droite, rameule, accompa- 
gnée de feuilles vertes , oblongues, 
pointues, dentelées fur leurs bords & 
divifées jufqu’à la côte en plufieurs 
autres feuilles : fes fleurs naiflent en 
fes fommités ; ce font des têtes fphéri- 
ques , écailleufes , d’où fortent plu- 
fieurs fleurons à étamines, découpés 
par le haut en lanieres , de couleur 
purpurine, blanchâtre : cestêtes ren- 
ferment, quand la fleur eft pañlée, 
des femences oblongues , luifantes, 
garnies d’aigrettes : fa racine eft lon- 
gue , grofle, charnue, facile à rompre, 
de couleur noire en dehors, rougeûtre 
en dedans , empreinte d’un fuc rouge 
comme du fang , d’un goût doux, 
avec quelque peu d’aftriction : elle 
fleurit en été. Sa racine eft apéritive, 
vulnéraire , fébrifuge , alexitere ; elle 
provoque les mois aux femmes & les 
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urines ; on l’emploie contre les ob: 
ftruétions du foie, de la rate, dans 
lhydropifie , la jaunifle , les pâles 
couleurs, & pour confolider Les plaies 
& les ulceres. Elle fe donne en poudre 
depuis un gros jufqu’à deux. 

Grande Chelidoine. Eclaire, C'eft 
üne plante qui croît dans les haies , 
dans les fentes des murailles & des 
vieux édifices : fes tiges s’élevent à la 
hauteur d'environ deux pieds, ron- 
des, velues, rameufes, revêtues de 
feuilles oblongues, molles, de cou- 
leur de verd de mer, crenelées & ar- 
rondies fur leurs bords, attachées 
deux à deux le long d’une côte quieft 
terminée par une. feule feuille : fes 
fleurs naïflent aux fommets .des bran- 
ches , compofée chacune de quatre 
pétales jaunes, difpofés en croix, con- 
tenant en leur milieu un piftil verd, 
âvec plufeurs étamines jaunes. Ce 
piftil fe change , quand la fleur eft 
pallée, en une filique longue, menue, 
remplie de femences rondes, jaunes, 
grofles comme celles du pavot, d’un 
goütâcre: fa racineeft jaune, fibreufe, 
divifée en plufieurs branches, Toutes 
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les parties de cette plante font em= 
preintes d’un fuc âcre, amer, jaune, 
Jaiteux. Elle commence à fleurir au 
mois de Mai & continue jufqu'à la fin 
de l'été : elleeftincilive, defficative, 
vulnéraire , déterfive , réfolutive, 
ophtalmique , propre pour enlever 
les obftruétions du foie , de la rate & 
des autres vifceres ,. pour la jaunifle, 
Vépilepfe : fa racine, étant mâchée, 
appaile les douleurs de dents : fon fuc 
mêlé avec une égale quantité de lait 
de femmes , réjouit , déterge & forti- 
fie la vue, On l’emploie intérieure- 
ment pour deflécher les dartres, Ia 
gratelle, pour les verrues & les vieux 
ulceres. On enfait des eaux diftillées ; 
du fel tiré parincinération de la plante. 
Prenez cinq onces de Grande Che- 
idoine , un gros de fafran des mé- 
taux ; faites diftiller trois où quatre 
fois par jour quelques gouttes de cette 
liqueur tiede dans l'œil attaqué defuf- 
fufion, 
Prenez des racines de Grande Ché- 
_ Jidoine & de garance , de chacune 
une once, des feuilles de Grande 
Chelidoine , de petite centaurce & 
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d’abfynthe, de chacune une poignée; 
deux ferupules de cannelle ; dix grains 
de faffran ; faites cuire le tout dans 
huit onces d’eau de fontaine’ L'on dé- 
layera dans la colature une once des 
cinq racines apéritives pour un apo- 
Zzeme à prendre le matin pendant huit 
jours, dans la jauniffe & les pâles cou- 
leurs. 

Grande l/aleriane des bois. Plante 
qui croit dans les haies, aux lieux 
ombrageux & humides : elle poufle 
de fa racine une tige ronde , nouée, 
cannelée, facile à rompre, creufe en 
dedans, à la hauteur d’un homme ; il 
naît à chacun de fes nœuds deux nerfs 
oppofés l’un à l’autre , embraffant la 
tige par leur bafe , le long defquels 
font difpofées alternativement des 
feuilles vertes , oblongues , un peu 
velues , détachées fur leurs bords, 
finifflant en pointe , faites à peu près 
comme celles de la ere Cette plante 
porte en fon fommet plufieurs petits 
rameaux rougeûtres , foutenant des 
ombelles de fleurs blanches, tirant fur 
Jincarnat , chacune d'elles eift un 
tuyau évalé & divifé par le haut en 
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cinq parties arrondies, contenant en 
fon milieu quelques étamines, & fou- 
tenu par un pédicule verd, qui fe 
change, après que la fleur eft paflée, 
en une femence oblongue, jaunâtre, 
applatie , accompagnée d’une aigrette, 
Sa racine eft fibreufe, blanchôtre, 
odorante. Cette plantefleuriten Juil- 
Jet : fa racine eft apéritive, cordiale, 
fudorifique , réfifte au venin, appaife 
les douleurs de côté, excite les mois 
& les urines ; on en donne contre les 
hernies , & à ceux qui font tombés 
de haut, La dofe eft depuis un gros 
jufqu’à deux. | ré 

. Grand Raïfort. Raïfort fauvage, 
C’eft une plante que lon’ cultive dans 
les jardins potagers : fes feuilles font 
vertes, luifantes, dentelées fur leurs 
bords en maniere de fcie, finiflant en 
pointe ; elles ont une coudée de lon- 
gueur , fur quatre ou cinq pouces de 
large , & font attachées à [a racine 
par des queues nerveufes & fort Ion- 
gues :il s’éleve d’entr'elles plufeurs 
tiges à la hauteur d'environ deux 
pieds, rondes , vertes, rameufes , Can= 
nelées, revêtues de feuilles plus pes 
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tites que les premieres, les unes dé- 
coupées profondément , les autres 
feulement dentelées en leurs bords : 
fes tiges & fes rameaux foutiennent 
en leurs fommités des épis de fleurs à 
fleurons, chacun d’eux eft compolé 
de quatre pétales blancs, difpofés en 
croix, foutenus par un calice divilé 
jufqu'à la bafe en quatre nn à cette 
fleur contient en fon milieu plufeurs 
_étamines jaunes & un piftil qui fe 
change dans la fuite en un petit fruit 
oblong , renfermant quelques femen- 
ces menues : fa racine eft longue, 
blanche , couverte d’une écorce fort 
épaifle , d'un goût âcre , poivré & 
‘comme brûlant, Cette plante fleurit 
au mois de Juin : elle eft incifive, 
apéritive , déterfive, réfolutive , an- 
tifcorbutique , elle excite les mois 
aux femmes & les urines ; on l’em- 
ploie ct la pierre, la gravelle, x 

fcorbut , l’hydropifie, lafthme, 
paralyfie & les ulceres chancreux. à 
fait avec cette plante des eaux GREBIES 

& compofées. 

Prenez du fuc de Grand Raifôrt &c 
de l'huile de petits chats, de chacun 
trois 
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trois oncés ; de l’efprit-de-vin cam= 
phré & du laudanum liquide, de cha- 
cun deux gros ; faites un liniment 
dont on fomentera la partie attaquée 
degouttefciatique , après lavoir frotté 


avec un linge un peu rude. : | 


Gratteron , ou Rible, Cette plante 


croit le long des haies aux bords des 
foflés : fes tiges font rudes , vertes, 
quarrées, parfemées de nœuds, s’en- 
tortillant & s’accrochant aux arbrif- 
feaux voifins : fes feuilles font vertes, 
longuettes, rudes au toucher, difpo- 


où 


fées en étoiles, couronnant la tige à 


chaque nœud : fes fleurs naiflent aux 
aiflelles des feuilles & aux fommités 
des tiges & des rameaux, compofées 
chacune d’un très-petit bafin blanc , 
divifé en quatre pétales, foutenus par 


deux boutons verts, qui fe thangene 
dans la fuite en deux fruits rudes, hé. 


riflés , joints enfemble , de la groffeur 


d’un pois, remplis d’une pulpe blan- 
che: fa racine eft menue, jaunâtre & 
fibreufe. Cette plante s’attache facile. 
ment aux habits des Paffans : elle fleu. 


rit aux mois de Mai & de Juin: elleeft . 


déterfive , vulnéraire, deflicative , fæ- 


O 


| (374) : 
dorifique, réfolutive, propre pour 
nettoyer les plaies & ulceres , pour la 
jaunifle, la goutte, les douleurs d’o- 
_reilles,la petite vérole,les fievres mali- 
gnes, la diarrhée, la dyflenterie & pour 
réfoudre les tameus fcrophuleufes. 
Prenez des feuilles de Gratteron & 
d’ofeille, de chacuneune poignée, une 
once de graïfle de porc fans étrefaléez 
pilez-les &-faites un cataplafme pou 
appliquer fur les parties fcrophuleufess 
Gratiole. Herbe du pauvre hommes 
C’eft une plante baffle qui croît dans 
les prés, aux lieux montagneux & hu: 
ides & KE poule des tiges à la hau- 
teur de neuf ou dix pouces, droites , 
quarrées , accompagnées de nœuds 88 
de feuilles vertes, étroites, veineufess 
longuettes, d’un goût amer, faites à 4 
peu près comme celles de Phifopes 1 
oppotées l’une l’autre à To 
des tiges. Îl fort de leurs aiflelles des 
fleurs outuyaux jaunes, marquetés de 3 
lignes brunes, percés au fond & divis 
fés par le haut en deux levres purpis 
rines, dont la fupérieure rl 
un cœur, & l’inférieure eft fubdivilk 
entroisparties: fon calice.eft un autré 
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tuyau partagé en cing quartiers : il s’éa 
leve de fon fondun piftil qui fe change 
dans la fuite en une capfule ovale ren- 
fermant en deux loges des femences 
 roufles & menues: fa racine eft blan- 
che, nouée, rampanrte, garnie de 
fibres: fesfleurs paroiflent vers le mois 
de Juin: fes femences font mûres en 
Août & Septembre, Cette plante eft 
Ancifive, apéritive, atténuante, dé- 
terfive , confolidante, vulnéraire; elle 
enleve les obftructions, tue les vers, 
réfifte au venin & à la pourriture; on 
lemploie dans lhydropifie, les fievres 
iatermittentes & invétérées; elle purge 
violemment par haut& par basleshu- 
meurs bilieufes & pituiteufes, à peu 
près de même que l’ellébore : fes feuil- 
les , fes tiges & fa racine fe prennent 
en infufion ou en décoétion depuis un 
gros jufqu'à deux; en fubftance de- 
“puis un {crupulejufqu’à un gros , dans 
-du lait ou quelqu’autre liqueur appro- 
priée. On fait un extrait de Grariole , 
Ja dofeeftdepuisun fcrupu.ejufqu’à un 
‘demi-gros. | | 
- Prenez desfeuilles& racines de Gra- 
tioleungros & demi, l’ayantfaitinfufer 


O i 


| (376) 

pendant la nuit avec cinq onces d’eau 
de fontaine ; l’ondifloudra dans la co- 
latureune once de mannefine pourune 
médecine à prendre dans l’hydropifie. 
Grenadier. On cultive le Grenadier 
dans les jardins ; il s’éleve fouvent à la 
hauteur d’un homme: fon tronc & fes 
rameaux font couverts d’une écorce 
rougeâtre ou brune, accompagnée 
de quelques épines & de feuilles vertes, 
oblongues , luifantes, inégales , atta- 
chées plufieurs enfemble avec des 
queues rougeûtres : fes fleurs naiflent 
le long des rameaux de couleur rouge, 


foutenuespardescalicesoblongs épais, 


charnus, divifés ordinairement par le 
hautencinqquartiers,contenanten leur 
milieu plufieurs pétales amaflés & plif- 
fés les uns contre les autres. La partie 
inférieure du calice fe change, quand 
la fleur eft pañlée, en un fruit rond, 


couvert d’une écorce dure commedu. 


cuir , rougeâtre dehors , jaune en- 
dedans; elle eft remplie degrainesen- 


taffées lesunes fur les autres, de cou-w 
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leur rouge , empreintes d’un fuc doux” 


& aigrelet, ayant chacune une fe- 


mence oblongue , jaunâtre ; fa racine” 


Ua TD 

eftligneufe, divilée en plufieurs raa 
meaux. Le Grenadier fleurit pendant 
tout l'été : fes fleurs & fes écorces fonr 
aftringentes, deflicatives, propres pour 
arrêter la diarrhée, la dyflenterie , la 
gonorrhée, la lienterie & les crache- 
mensdefang ;ellesaffermiffentles dents 
& la gencive. Lespommesde Grenade, 
quand elles font douces , font hu. 
mectantes, rafraîchiflantes, propres 
port la toux, pour adoucirles âcretés 
depoitrine; maiselles engendrentdes 
vents. Celles qui fontaigresréjouiffent 
& fortifient le cœur, excitent l’appé- 
üt, calment la foif, arrêtent le vomif- 
fement & le flux de ventre, On enfait 
fucer les grains aux malades dans la 
fievre & la trop grande effervefcence 
de la bile, Les femences de Grenade 
font aftringentes , rafraîchiffantes, for- 
tifient l’eftomac. On les emploie pour 
arrêter les crachemens de fang, les 
gonorrhées & les fleurs blanches des 
femmes ; on en met dans les garga- 
rifmes & dans les collyres. On fait des 
eaux avec les Grenades, un vin, du 
{yrop. | 

_Grofeiller, On cultive le Grofeiller 
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dans les jardins; il s’éleve fouvent à la 


hauteur d’un homme; il eft fort ra- 


meux , armé d’un grand nombre d’é- 
pines dures, piquantes : fon écorce eft 
rougeâtre , quelquefois raboteufe & 
crevaflée : fes feuilles naïflent cinq ou 
fix enfemble entre les épines ; elles 
font prefquerondes, vertes , un peu 
velues , découpées en leurs bords, 
femblables à celles du lierre terreftre, 
mais plus petites : {a fleur eft un très- 
petit baflin compofé de deux fortes de 


pétales entre lefquels il s’en trouve ! 
cinq extérieurs ; longs & larges d une : 
ligne, d’un verd tirant fur Pincarnat; ! 


fe intérieurs funt plus petits & de cou- 
leur pâle. Cette fleureft attachée aun 
petit bouton qui groflit peu à peu & fe 


change dans la fuite en un fruit rond * 
ou ovale ? gros comme une cerife, * 


i : 
A mi ir dites 


dur , verd & aigrelet au commence- 4 


ment, paisen müriflant, il s’amollit, # 


devient jaunâtre , rayé de quelques” 
lignes vertes, empreintd’un fuc doux, “ } 
moëlleux , aflez agréable , contenant” 
quelques femences menues, dures 8" 
oblongues : fa racine eft longue, | 


dure, Tigneufe, Cet arbrifleau feurit. 
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nu mois d'Avril; fon fruiteft mür en 
Juin, Juillet & Août. La feconde ef- 
pece de Grofeiller naît le long des 
haies & des buiflons ; elle differe de la 
précédente en fes fruits qui font plus 
petits & de la groffeur d’un pois chi- 
che. Les Grofeilles vertes, non en- 
core mûres, font aftringentes , rafrat- 
chiffantes ; elles appaifent les inflam- 
mations, calment la foif, arrêtent le 
crachement defang & les flux de ven- 
tre; on lesemploie dans les fauces & 
Jes ragouts : on les mange, lorfqu'elles 
font mûres ; elles font alors un peu 
Jaxatives. | 

Grofeiller rouge, arbrifleau que lon 
cultive dans les jardins & qui pouffe 
des rameauxtendres, flexibles, decou- 
leur cendrée ,garnis defeuilles vertes , 
 dentelées en leurs bords, fe terminant 
en trois ou cinq angles comme les 
feuilles de la vigne, mais beaucoup 
plus petites: des aiffelles de ces feuilles 
naiffent dès le bas des branches juf- 
qu’en haut des petites fleurs fimples 
blanchâtres, difpofées en. grapes Île 
jong d’un pédicule; chaque fleur eft 
d'une feule piece, he de trois li- 
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gnes, quelquefois davantage, décou- 


pée par le haut en cinq quartiers & fou- 


PR 
ee 0 


tenue par un petit bouton qui grofit. 
peu à peu , & devient dans la fuite un … 


fruit rouge, mol, luifant, plein de 
fuc & de petites femences, d’un goût 
aigrelet & afflez agréable : fes racines 


font ligneufes, de couleur purpurine 


noirâtre, Cette plante fleuriten Avril ; 
fon fruit eft mûr en Juin & Juillet. Les 
Grofeilles rouges font aftringentes,ra- 


fraîchiffantes, réfiftent au venin ,exct- 


tentl’appétit,fortifientl’eftomac,appai- 
fentlafoif,temperentlesardeursdufang 
& dela fievre, arrétentle vomiflement, 
les hémorrhagies & les cours de ventre. 


On en tire des eaux difüullées ; on les. 


confit, on fait un fyrop avec leur fuc 


& égale quantité de fucre ; de la gelée. * 


Prenez des eaux de chicorée & de 
nénuphar, de chacune deux onces, 
deux gros de fel de prunelle, une once 


de fyrop de Grofeilles rouges ; faites | 


un Julep rafraîchiffant dans la diflolu- 
tion des humeurs. 

_ Guefde, ou Paflel, On cultive cette 
plante dans les jardins & dans les 


champs; fa tige eft ronde , rougeätre, | 
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le plus fouvent groffe comme le petit 
doigt, accompagnée de feuilles lon- 
gucttes, de couleur verte cendrée, 
ayant la figure de celles de l’ofeille ; 
cette tige s’éleve à la hauteur d'environ 
deux pieds, & fe divife versleur mi- 
lieu en plufieurs rameaux grêles , fou- 
tenant en leurs fommités des petites 
fleurs jaunes compofées de quatre pé- 
tales difpofés en croix, qui contien- 
nent en leur milieu plufieursétamines; 
Je calice eftdiviféde même quelafleur: 
il lui fuccede, quand elle eft pañée, 
des fruits oblongs, noirâtres, appla- 
tis, renfermant chacun une femence 
jaunâtre , arrondie fur le dos & fillon- 
née de l’autre côté : fa racineeft dure, 
blanche , ligneufe , garnie de quel- 
ques fibres. La Guefde fleurit au mois 
de Mar. Elle eft aftringente, deflica- 
tive, réfolutive, vulnéraire, propre 
pour arrêter les hémorrhagies, pour 
réfoudre les obftrutions , les dûretés 
du foie ou de la rate. On l’applique 
aufñ écrafée au bras des fébricitans 
pendant leparoxifme de la fievre ; elle 
fertaux teinturierspourteindreenbleu. 

Gurmauve ordinaire. La Guimauve 
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croit aux lieux humides proche les ri- 
vieres: fes tiges s’élevent à la hauteur 
de trois ou quatre pieds , tendres, 
creufes, velues , ligneufes, difficiles à 
rompre , accompagnées de feuilles 
vertes ,oblongues , crenelées fur leurs 
bords , couvertes d’une efpece de poil 
lañnugineux qui les rend douces & 
comme veloutées : fes feuillesontquel- 
que reflemblance avec celles de la 
mauve commune ; mais elles font plus 
longues , moins rondes & attachées le . 
long des tiges par des queues de gran- ! 
deur médiocre, fl fort de leurs aiflelles 
des fleurs blanchâtres tirantfur l’incar- 
nat, compofée chacunede cinq péta- . 
les difpofés en rofes , faits en maniere 
de cœur, contenant en leur milieu 
plufieurs étamines ; chaque fleur eft 
foutenue par deux fortes de calices 
verts, velus, dont le premier eft di- 
vifé en cinqquartiers. Le fecond, plus 
petit, fe divife en neuf ou dix parties. | 
Ces calices renferment , après que la 
fleur eft pañlée ,un fruit plat , arrondi, 
compofé de plufieurs femences , ap- 
platies, faitesen maniere de petit rein, 
Ses racines s'étendent beaucoup dans | 
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laterre & font divifées en plufieurs 
branches grofles comme le doigt, de 
couleur blanchâtre, d’un goût doux 
& vifqueux. Cette plante fleurit vers 
la fn de l'été; fes feuilles & fa racine 
font humeétantes, émollientes , laxa- 
tives, adouciflantes, réfolutives ; elles 
appaifent les inflammations & con- 
viennent dans les maladies de la poi- 
+trine, des reins & dela veflie, contre 
les ardeurs d'urine, la pleuréfie., la 
toux, les âcretés du gofier , les diar- 
rhées & les dyflenteries ; en un mot 
on emploie cette plante comme la 
mauve ordinaire & pour les mêmes 
maladies, On fait avec la Guimauve 
des eaux diftillées, du fyrop fimple & 
_ compolé; on confit es fleurs ;-on 
fait un mucilage , des tablettes fim- 
-ples& compofées , de la conferveaveé 
{és racines , de Phuile par l'infufion de 
fes fleurs: fes racines font la bafe de 
Ponguent & de l’emplâtre d’althæa. | 

Prenez une pincée d’orge entier ; 
des racines debuglofe & denénuphar, 
de chacune deux onces, de la racine 
de Guimauve une once, des fleurs de 
mauve & de violettes, de chacune uñé 
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pincée , trois gros de réglifle ; faites 
cuire le tout dans cinq:livres d’eau de 
fontaine pour une tifanne qui eft pro- 
pre pour adoucir la trop grande âcreté 

des humeurs, dans la dyflenterie, la 
colique néphrétique, la rétention d’u. 
rine &au commencement de la chau 
depifle. | 

Prenez cinq onces de racines de 
Guimauve, une once de femences de 
lin , faites-les cuire dans une livre de 
Jait de vache, lesayant broyées & paf- 
fées par le tamis; vousajouterezà cette 
pulpe une fuffifante quantité d'huile 
de lin pour un cataplafme qu'il faut 
appliquer {ur le bas-ventre de ceux qui 
ont la pierre. 
. Prenez trois onces de pulpe de la 
racine de Guimauve cuite dans de l’eau 
d'orge, du fucre blanc une fuffifante 
quantité, faites-les cuire felon l’art 
dans de l’eau d’orge jufqu’à ce qu'ils 
aient acquis une jufteconfiftance pour 
faire des tablettes qui doivent pefer un 
gros ; on en tiendra une dans la bou: 
che pendant la toux violente. 

Guy de Chêne. C’eft uneexcroiffance 
qui eft adhérente aux branches des 
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vieux arbres, comme au chêne, au 
pommier , au poirier, & qui fait fou 
vent mourir les arbres fur lefquels elle 
naît en tirant leur fuc & leur nourri- 
ture ; fes rameaux s'étendent à la lon- 
gueur d'environ deux pieds ronds, 
noués,ligneux,accompagnésdefeuilles 
 oblongues, épaifles, veineufes, op- 
pofées deux à deux à chaque nœud, 
affez femblables à celle du buis, mais 
un peu plus longues: fes fleurs font 
des petits baflins jaunâtres divifés en 
quatre parties; il ne leur fuccede au- 
cun fruit. Il naïten des endroits fépa- 
rés des baies molles, blanches, lui- 
fantes, tranfparentes, grofles comme 
des pois , attachées plufieurs enfemble 
aux nœuds desrameaux, remplies d’un 
fuc vifqueux & de quelques femences 
noires applaties , échancrées en cœur : 
{es baies {ontameres en automne. Le 
Guy de Chêne doit être choif dur, 
. pefant, attaché, s’il eft poflible, aux 
morceaux de chêne , il .eft réfolutif, 
céphalique, vermifuge , émollient, 
propre pour l’épilepfie, l’apoplexie, 
les convulfons , les vertiges & les au- 
tres maladies du cerveau, La dofe eft 
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d'un gros: fes baïes font employées 
pour faire la glue ; elles müriflentles 
abeès, procurent lafuppuration, amo- 
liflent les écrouclles, les fchirres du 
foie & de la rate. 


H 


H ARICOT: Faféoles. Féveroles.C’eft 
une plante que lon cultive dans les 
jardins potagers : ja tige eft gréle, 
nouée , farmenteufe, s’attachant & 
s’entortillant autour des plantes, ou 
échalats voifins: il fortdechaquenœud 
trois feuilles oblongues , pointues, 
affez larges, ayant en leurs aïffelles 
des petits pédicules, qui foutiennent 
chacun deux ou trois fleurs blanches ; 
lézumineufes, contenues dans des ca- 
lices verts, divifés en deux parties ; 
hs fleur eft compofée de trois 
pétales difpofés en aîles & d’un qua- 
trième recoquillé à lentour d’un piftil 
qui grofit dans la fuite, & fe change 
en une goufle verte, tendre au com- 
mencement; enfuite elle devient dure, 
jaunâtre, fedivifant en deux coffes qui 
renferment plufieurs femences blan- 
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ches ou rouges, ou jaunes , ou noires, 
ou diverifiées, ayant la figure d'un 
petit rein: fes racines font dures, pref- 
que ligneufes , garnies de fibres. Cette 
plante fleurit pendant tout l'été : fon 
fruit eft mür vers la vendange. Les 
feves d'Haricot, nouvellement cueil- 
lies, font apéritives , réfolutives , 
émollientes, & provoquent les urines: 
feches , elles font fort pefantes fur l’e- 
flomac , difficiles à digérer, engen- 
drent des aigreurs, excitent des fon- 
ges turbulens. On en fait une farine 
qui eft employée dans les cataplafmes. 

Hélianthème. Herbe d’or. Plante qui 
croîtaux lieux rudes , pierreux , mon- 
tagneux expolés au foleil : fes tiges 
one rondes , gréles , velues , nouées , 
rougeûtres ; rampantes àterre, lon- 
gues de neuf ou dix pouces , garnies à 
chaque nœud defeuillesvertes, oblon- 
gues, velues, grandes comme celles 
du mirthe commun , oppolées vis-à- 
vis l’une de l’autre : fes fleurs naiflent 
aux étamines des tiges , compolée cha- 
cune de cinq pétales jaunes, difpotés 
en rofe, foutenus par un calice à trois 
feuilles jaunes, tranfparentes , mar- 
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quetées de ae vertes. Cette 
fleur approche fort en figure de celle 
de l’argentine ; elle contient en fon. 
milieu plufieurs étamines & un petit 
bouton verd qui fe changedansla fuite 
en un fruit oblong quis’ouvreen trois 
parties, & laifle voir des femences 
prefque rondes: fa racine eft rougeà- 
tre, ligneufe, garnie de fibres. Cette 
plante Heutit pendant tout l’été ; elle 
eft aftringente , vulnéraire, propre 
pour les ulceres de la bouche , pour 
arrêter les cours de ventre , les hémor- 
rhagies , les crachemens de fang, le 
flux immodéré des mois & les hémor- 
rhoï des , étant prife en décoction. 
Héliotrope. Herbe aux Verrues. 
Plante qui croît aux lieux gras, maré- 
cageux, près des étangs : fes tiges s’é- 
ievent à la hauteur d’un pied , rondes, 
grêles , rameufes , cotonneufes, les 
unes droites, les autres couchées fur 
terre, accompagnées de feuilles ver. 
tes, oblongues, blanchètres, coton 
neufes. Le fommet des rameaux eft 
recourbé comme la queue d’un fcor- 
pion , garni de fleurs blanches, dif- 
pofées en épis , compoñée chacune 
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d’un petit bouton découpé ordinaire= 
ment en cinq quartiers: il lui fuccede , 
quandelle eft pañlée, quatre femences 
oblongues jointes enfemble : fa racine 
eft dure , noirâtre , ligneufe. Cette 
plante fleurit en Juillet & Août ; elle 
eft apéritive , déterfive, fébrifuge , ré- 
folutive. La décoétion d’une poignée 
de fes feuilles purge par le bas les hu- 
meurs bilieufes & pituiteufes ; elle ré- 
fout les verrues & les corps des pieds : 
on s’en fertintérieurement & extérieu- 
rementcontre la goutte, lesécrouelles, 
la douleur de tête, pour exciter l’u.. 
rine & les mois aux femmes. 
Hépatique.C’eftuneefpecedemouile 
qui croît aux lieux pierreux, ombra- 
brageux & humides : fes feuilles font 
grafles, charnues, pleines defuc, ran- 
gées en écailles, plus vertesen deflus 
qu’en deffous; ils’éleve d’entrellesdes 
pédicules courts, foutenanc chacun 
une fleur à fept pétales étoilés, de cou- 
leur herbeufe : Æs racines font des 
fibres menues avec lefquelles elle s’at- 
tache aux rochers & aux vieilles mu- 
railles ; elle eft dans fa vigueur en Mai 
& Juin; elle eftapéritive , déterfive » 
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rafraîchiffante, propre pour les maz 
ladies du foie & dela rate, pour la 
jaunifle , la gratelle, les fluxions , les 
fievres tierces & aiguës, pour purifier 
le fang , pour appaifer les inflamma- 
tions. On en fait des eaux diftillées 
vers la fin de Juin. 

Hépatique des bois ou Herbe aux 
poumons. C’eft uneefpece de moufle 
qui naît dans les bois, aux lieux piet- 
reux, ombrageux , le long des ro= 
chers & fur les troncs des vieux ar- 
bres ; elle ne produit ni tiges nifleurs 
si femences agparentes : fes feuilles 
font grandes , velues, inégales, po- 
{ées.les unes fur les autres en maniere 
d’écailles , de couleur verte en deflus, 
blanchâtres & comme cendrées.en def. 
fous. Cette plante eft deflicative, ra- 
fraîchiffante, vulnéraire , aftringente, 
Pionre contre l’afthme, la phthifie, 
la toux invétérée , le crachement de 
fang , les ulceresinternes ou externes, 
pour arrêter le Voiniffement, le flux 
de bouche, 

Herbe à coton. EMe maît aux lieux 
fablonneux, dansles chamos ftériles , 
& poufletrois ou quatre tiges fa hau- 
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teur de neuf ou dix pouces, rondes ; 
rameules , les unes droites, les autres 
couchées fur terre garnies de feuilles 
étroites , longuettes , lanugineufes, 
faites comme celles de la lavande : 
{es fleurs font luifantes, jaunâtres, 
étoilées, foutenues par des calices, 
d’où voltigent, quand les Murs font 
pañlées , des femences menues, gar- 
nies d’aigrettes : fa racine eft blan- 
che, ligneufe , accompagnée de fi- 
bres. Cette plante fleurit en Mai, Juin 
& Juillet : elleeft rélolutive, deflica- 
tive , aftringente , propre contre les 
cancers des mamelles, pour arrêter la 
dyffenterie, le tenefme, prife en dé- 
coétion. 

Herbe aux Charpentiers. Plante qui 
croît dans les champs ; on la cultive 
auffi dans les jardins potagers: fes ti- 
ges s’élevent à la hauteur d’un pied & 
demi, creufes , crenelées , rameufes, 
accompagnées de feuilles oblongues, 
découpées profondémenit jufqu’à vers 
leur côte, de couleur verte, noirâtre, 
luifantes, aflez femblables à celles des 
raves, mais pluspetites & moins rudes 
au toucher : fes fleurs font compofées 
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chacune de quatre pétales jaunes, dé: 
coupésen croix, ayanten leur milieu 
un piftil qui fe change dans lafuiteen 
une filique ronde , renfermant des fe- 
mences roufles, prefque rondes: fà 
racine eft oblongue médiocrement, 
Cette planteeft verte pendant l’hiver: 
fa fleur paroîten Mai, & fa femence 
en Juin : elle eftincifive, apéritive, 
déterfive , vulnéraire ; elle convient 
aux fcorbutiques , pour purifier le 
fang, pour enlever les obftruions 
du foie & de la rate, pour exciter les 
mois aux femmes & les urines, pourla 
colique néphrétique, en un mot elle 
approche , pour les vertus, de celles 
du creflon : on la mange en falade 
pendant l’hivér , Iorfqu’elle eft encore 
tendre, 

Herbe aux chats. Cette plante croît 
proche les murailles & aux bords des 
champs humides : fes tiges s’élevent 
à la hauteur de deux ou trois pieds, 
vertes, velues, quarrées, peu rameu- 
fes , ayant des nœuds à chacun def- 
quels font difpofées deux à deux , des 
feuilles vertes, velues, oblongues, 
dentelées fur leursbords, faites comme 
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celles de l’ortie, mais plus petitess 
{es fleurs font comme en épis aux aif- 
felles des feuilles vers le fommet des 
tiges ; chacune d'elles eft un tuyau 
blanc ou jaunâtre ou incarnat , évalé 
parle haut en gueule, foutenu par un 
tuyau à cinq pointes, qui contienten 
fon fond , lorfque la fleur eft pañée , 
quatre femences menues , ovales, 
jointes enfemble : fa racine eft fibrée, 
T'outecette plante a une couleur blan- 
châtre & une odeur forte; elle fleurit 
en Juillet & Août: elle eft incifive, 
apéritive , vulnéraire , atténuante, 
alexitere ; elle facilite la tranfpiraüon, 
excite les moisaux femmes & les uri- 
nes , fait fortir l’enfant mort & l’ar- 
riere-faix retenu : elleeft en outre pro- 
pre contre les douleurs de tête invété- 
rées, & pour ceux qui ont fait quel= 
que effort, On ne l’emploie qu'exté- 
rieurement à caufe de fa mauvaife 
odeur. 

Herbeaux cuilleres. C’eftuneplante 
que l’on cultive dans les jardins , aux 
lieux humides , & qui poufle deux for- 
tes de feuilles ;les premieres font pref- 
que rondes, lifles , vertes, luifantes, 
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creufées en maniere de cuillere & at- 
tachées à la racine par des queues de 
longueur médiocre ; les tiges qui s’é- 
lévent d’entrelles ontenviron un pied 
de longueur , vertes, anguleufes, ra= 
meufes, accompagnées d’autres feuil- 
les plus petites que les précédentes ; 
ces feuilles font oblongues, médio- 
crement larges, fans queues, faites 
comme celles de l’ofeille , mais beau- 
coup plus petites. [l naït aux fommités 
des tiges des petites fleurs blanches, 
compofée chacune de quatre pétales 
difpofés en croix ; le calice qui les 
contient eft aufli partagé en quatre , 
il s’éleve de fon fond plufieurs étami- 
nes jaunes & un piftil qui fe change 
dans la fuite en deux capfules, renfer- 
_ mant des femences rondes, menues, 
de couleur roufle : fes racines font 
petites, blanches & fibreufes. Cette 
plante fleurit à la fin d’Août & au 
commencement de Mai, deux ans 
après qu'elle eft femée , fa femence eft 
mûre en Juin: elle eft apéritive, dé- 
terfive , vulnéraire, fudorifique, at- 
ténuante, anti-fcorbutique : on l’ef- 
‘time propre pour le fcorbut, pour la 
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mélancolie hipocondriaque, pour pue 
rifier le fang, pour les uiceres de la 
bouche, pour affermir les gencives, 
pour les obftructions de foie & de la 
rate, pour exciter les urines , dans la 
pierre, la colique néphrétique, étant 
prile en décoction. On fait avec cette 
plante de l’eau difillée ; du fyrop ; des 
conferves, par le moyen de fes fuil- 
les; un extrait ; des efprits; des fels 
fixes & eflentiels. 

Prenez une once de racinede grand 
raïifort , des feuilles de beccabunge, 
d’'Herbeauxcuilleres, de chacuneune 
poignée; faites les cuire avec un mor- 
ceau de mouton, aubain-marie, pour 
unbouillon anti- db our qu'il faut 
réitérer pendant huit ou neuf jours. 

Herbe aux gueux. Clematite. Vigne 

Jauvage. Onlappelle Herbe aux gueux 
parce qu'ils fe frottent avec les feuilles 
de cette plante pour s “ulcérer les par- 
ties du corps. C’eft un arbrifleau qui 
croît le long des chemins , dans les 
haies & les buiflons : fes tiges font gré- 
les , peu velues ; cendrées ou rougeñ- 
ttes 2 be. nouées , farmen- 
teules ;, tortues, rampantes autour des 
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FE & arbrifleaux voifins : à chacun 
de leurs nœuds font oppofées deux à 
deux des côtes rondes, accompägnée 
chacune de cinq feuilles lifles, entie- 
res, finiffant en pointe, Il fort de leurs 
sifelles d’autres côtes quarrées ou an- 
guleufes, rougeätres, fe divifant en 
plufieurs petits rameaux, chargéesde 
fleurs blanches odorantes, difpofées 
en maniere de bouquet: chacune de 
{es fleurs eft compofée de quatre ou 
cinq pétales oblongs , recourbés en 
arriere ,; fans calice, contenant en 
leur milieu plufieurs étamines ou filets 
déliés, qui fe changent, quand la 
fleur eft paffée, en des femences ob- 
longues , menues, rougeûtres , gar- 
nie chacune d’une aigrette : fa racine 
eft fibreufe , rougeâtre. Cette plante 
fleurit en Juillet & Août: elle eft pro- 
pre pour la gratelle , la teigne, les 
dartres, 

Herbe aux perles ou ane Elle. 
croît le long des haïes , des chemins, 
aux lieux pierreux, fablonneux & in- 
cultes: fes tiges s’élevent à la hauteur 
d’environdeux pieds, rondes, velues, 
ramgufes , difficiles à rompre, de cou- 

leur 
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leur verte, blanchâtre., garnies de 
fe.illes oblongues , rudes autoucher, 
d’un verd obfcur en deflus, blanchà- 
tres en deflous, attachées fans queue, 
& fe terminent en pointe. Îl naïtaux 
fommets desrameaux des petites fleurs 
blanches ; chacuned’elleseftun tuyau 
percé au fond & divifé par le hauten 
cinq parties arrondies; le calice qui 
eft attaché à des pédicules fort courts, 
eftvelu, partagé de même que la fleur; 
celle-ci contient en fon milieu cinq 
_étamines & un piftil foutenu par qua- 

tre petits boutons , qui fe changent 
- dans la fuite en des graines ou femen- 
ces dures comme de la pierre, blan- 
ches, luifantes, polies, approchant 
pour la forme de celle de petites per- 
les: fa racineeft dure, ligneule, grofle 
comme le poucé , couverte d’une 
écorce noirâtre, crevaflée & épaille, 
accompagnée de quelques hbres. Cette 
plante fleurit en Juin & Juiller : fa 
graine eft mûre vers la fin de été : fa 
_ femence eft apéritive, déterlive , diu- 
rétique , excite les mois aux femmes 
& lesurines : on l’emploie dans la dyt- 
{urie, la ftrangurie ; c’eft un remede 
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fpécitique pour attenuer la pierre, & 
pourfaire fortir:la gravelle. La dofe 
-eft depuisun demi-gros jufqu’à deux, 
dans un verre de vin blanc. On fait 
des eaux diftillées avec fes feuilles; un 
extrait ; du fel fixe &eflentiel. 

Prenez des femences d'Herbe aux 
‘perles, d’ortie & de creflon aquatique, 
‘de chacune un gros ; on lespilera dans 

un mortier de marbre, ajoutant peu 
à peu fix onces d’eau de parietaire, 
‘une once de fyrop de nénuphar pour 
une émulfion à prendre dars la pierre. 

Herbe aux puces. C’eft une plante 

que l’on cultive dans quelques jardins 
& qui naît aux lieux incultes : fes ti- 
ges s’élevent à la hauteur d'environ 
un pied , rondes, droites, velues , 
nouées , rameulfes, garnies de feuilles 
étroites, longuettes , nerveufes, peu 
velues, oppofées deux à.deux à cha- 
que nœud , & affez femblables à celles 
de l’hyflope : il fort de leurs aiflelles 
des pédicules longs, grêéles ; qui fou- 
tiennent des têtes oblongues, com- 
pofées d’écailles & de fleurs ou petits 
tuyaux blancs , lanugineux, décou- 
pés en quatre parties, ayant en leur 
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milieu quelques étamines & un piftii 
qui fe change en une capfule cylin- 
drique , renfermant des femences lif: 
fes, noires, luifantes , femblables à 
des petites puces , d’un goût un peu 
âcre : fa racineeft fimple, blanche & 
_ fibreufe. On doit recueillir fa graine 
fur la fin du mois d’Août : elle eft ra= 
fraichiflante , déterfive , anodine & 
un peu purgative ; on entire, après 
lavoir fait infufer dans de l’eau chau- 
de ,un mucilage qui eft propre pour le 
tenefme, pour arrêter les dyflenteries, 
les diarrhées & lescrachemens de fan g, 
pour calmer la foif, tempérer la trop 
grande chaleur de la fievre, appaifer 
les inflammations ; on l’emploie con- 
tre l’ophtalmie, la brûlure , lesclous, 
les hernies. 

 Avicene & plufieurs autres Méde- 
cins Arabes rapportent que le trop. 
grand ufage de fes femences afloiblit 
leftomac & caufe des fyncopes. Elles 
fe donnent en fubftance depuis un 
gros jufqu’à deux. On fait un élec- 
tuaire de p{ilio. rx. 

Prenez des femences de lin, de pfil- 
Lum ou Herbeaux puces FA decoignaf. 

1} 
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fier, de chacun demi-once, un gros 
dé fücre de Saturne , avec une AE 
fifante quantitéd’huile delin: faites un 
liniment contre la brûlure & l’inflam- 
mation des hémorrhoïdes. 
Prenez le mucilage des femences 
de pfillium & decoings tiré dansl’eau 
de rofe , de chacun deux onces, dela 
décoëtion de fleurs de camomille & 
de mélilot ; faites un collyre donton 
mouillera un linge, &on l'appliquera 
tiede dans la fuffufion , après la petite 

£role, felon M. Bat autrefois 
Re Médecin de Montpellier, 

Herbes aux viperes. Bourrache fau- 
age, Plante qui croît dans les champs, 
le onu grands chemins, aux lieux 
pierreux , fablonneux & fériles : fes 
tiges s’elevent à la hauteur d'environ 
rois pieds, rondes, velues, rameufes, 
vertes , moëlleufes, märquetées de 
quelques points noirs, garnies d’un 
grand ombre de feuilles ! longuettes , 
de couleur verte obfcure, parfemées 
de poils qui les rendent un peu rudes 
au toucher ; dès le milieu, jufqu’au 
{fommet des tiges, naïffent des épis de 
fleurs , attachées ‘plufieurs enfemble 
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bar des pédicules velus, aux aiffelles 
de chaque feuille. Ces fleurs fontpur- 
purines dès qu’elles commencent à 
paroître, puis en s’épanouiflant elles 
_e changent en destuyäaux bleus, per- 
cés au fond, évafés & divifés par le 
haut en cinq parties inégales, conte- 
nant en leur milieu cinq étamines pur- 
purines, qui font adhérantes à cha- 
cune de ces parties. Le calice qui eft 
divifé de même que la fleur, con- 
tient en fon fond un bouton fort 
peut qui fe change dans la fuite en 
quatre femences noires , Jointes en- 
femble, ayant féparément la figure 
de la tête d’une vipere : fa racine eft 
dure, ligneufe, groflecommele pouce, 
Cette plante fleurit pendant tout l'été: 
elleeft humectante, adouciffante, pec- 
torale , émolliente ; elle appaife la 
douleur des reins, purifie le fang, & 
fait naître le lait aux nourrices. 
Diofcoride & plufeurs autres Au- 
teurs, fondés fur la figure des femen- 
ces de cette plante , avancent qu’elle 
guérit la morfure des ferpens, ce qui 
mériteroit confirmation. Der 
Herbe de la Trinite, Hépatique C'elt 
F PS 
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üne plante qui croît dans lesboïs, la- 
quelle, au commencement du prin- 
tems, produit des petites fleurs à fix 
étales oblongs, de couleur bleue, 
tai par trois autres pétales ve- 
lus & comme cendrés, qui tiennent 
lieu de calice : fes feuilles paroiïffent 
après la fléur , attachées à la racine 
par des pédicules longs, velus, rou- 
geâtres ; elles font lifles , vertes, lui- 
fantes en deflus , un peu velues en def- 
fous , divifée éhacuné en maniere de 
trefle, en trois parties arrondies : il 
fuccede aux fleurs des petites femences 
oblongues, blanchâtres , difpofées en 
rond & foutenues par té calice de la 
fleur : fes racines font menues, noi. 
râtres & fibreufes. Cetteplante fleurit 
en Mars, & porte fa femence dans le 
mois de Mai : elle eft aftringente, ra- 
fraîchiffante , purifié le fang ; on s’en 
fert dans les maladies du foie & de la 
rate , dansles hernies & les inflamma- 
tions du gofier , étant prifes en dé- 
cottion. | 
Herbe de l'épervier. Plante qui croît 
dans les praïries & autres lieux her- 
beux , qui élève une tige velue, can- 


: A 
helée , raméule, creufe en dedans, à 
la hauteur d’environ deux pieds : fes 
feuilles naiflenc les unes de la racine, 
les autres font attachées fans queues 
le long des tiges; elles font vertes , ve- 
lues , rudes au toucher, dentelées 
profondément de part & d’autre , de 
même que celles de la dent de lion: 
chacun de fes rameaux foutient une 
fleur compofée de pluheurs pétales 
jaunes , étroits , longuets, dentelés à 
leur extrémité , & de quantité de fila- 
mens qui fe changent dans la fuite en 
des petites femences longuettes , jau- 
nâtres, garnie chacune d’une aigrette : 
gette fleur eft foutenue par un calice 
noirâtre , écailleux : fa racine eft pe- 
tie, fibrée , empreinte d’un fuc lai- 
teux. Cette plante fleurit en Juin & 
Juillet : elle humecte ; elle rafraïîchit ; 
on la croit propre contre les inflam- 
tions & chaleurs d’entrailles , la mor- 
fure, les maladies des yeux. 

Herbe de S. Chriflophe. C'eft une 
efpece d’aconit ou une plante qui croît 
dans les bois, aux lieux pierreux 8e 
montagneux , dont les tiges s’élevent 
À la hauteur d’environ se pieds, 

iv 
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‘rondes , grêles , rameufes”, accompäs 
gnées de feuilles oblongues, vertes, 
_ luifantes, incifées & denteléesfur leurs 
bords, finiflant en pointe, difpofées 
deux à deux fur un nerf long, grêle , 
qui finit par une feule feuille : aux 
fommers des tiges paroiffentdes petites 
fleurs blanches , rangées en maniere 
d’épis, compofée chacune de quatre 
pétales difpofés en rofes , qui tombent 
en s’épanouiflant , & laiflent voir plu- 
fieurs étamines avec un piftil ou bou- 
ton blanc, oblong, arrondi , qui fe 
change , quand la fleur eft pañlée , en 
une “baie molle , noire ; charnue, 
prefque ronde , renfermant deux ran- 
gées de femerces applaties : fa racine 
eft compofée de beaucoup de fibres 
noires en dehors & blanches en de- 
dans. Cette plante fleurit en Juillet ; 
{es fruits font mürs vers le mois de 
Septembre. C’eft un poifon mortel à 
tous les animaux ; on pourroît néan- 
moins s’en {ervir extérieurement con- 
tre la galle , la gratelle , & pour 
faire mourir la vermine. 

:+  Herniole. Turquette. Boutoner. Cette 
plante eft un fpécifiquepour guérir les 


[ 
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hernies ou ruptures, Elle croîtau lieux 
pierreux , incultes & expolés au {o- 
Jeil : fes tiges s’érendent à la longueur 
de fept ou huit pouces, rondes, ver- 
tes, nouées, rampantes à terre, par. 
femées de feuilles vertes , oblongues, 
inégales., plus petites que celles du 
{erpolet ; l’on voit en leurs aiflélles 
des petites fleurs herbeules, jaunûtres, 
à cinq pétales, difpofées en rofe: il 
leur fuccede , quand-elle eft pañée, 
des capfalesoblonguesqui renferment 
-queiquesfemences ménues & fortnom- 
_-breufes ; fa racineeftfimple, blanche, 
fibrée, Cette plante fleurit en Juin, 
Juillet & Août: elle eftincifve, apé- 
ritive, diurétique , atténue la pierre 


_du rein & de la weflie ; excite les uri= 


nes, guérit les hernies inteftinales, La 
dofe:, prifeen poudre, eft depuis un 


des eaux diftillées.. . 


fcrupule jufqu’à.un gros. On:en fait | 


Prenez des feuilles d’Herniole avec 


toute la plante, trois poignées; faites: 
les bouillir légérement dans deux li- 
vres d’eau de fontaine ; vous ajoute- 


rez la colature une once deconferve ’ 


de fleurs d'orange , pour prendre par 
V 


: 
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gobelets dans la pierre & la colique 
néphrétique. 

Prenez une poignée dHerniole, 
use demi-once de racine de grande 
confoude , deux grosde limaçons rou- 
ges ; faites une poudre qu’il faut don- 
ner foir & matin aux enfans attaqués 
d’hernies, dans un peu de panade ou 
de bouillie, La dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. 

Hêtre, Fau. Fouteau. C’eftun gros 
& grand arbre qui naît dans les bois, 
fur les montagnes. Son tronc & fes 
rameaux font couverts d’une écorce 
grife, cendrée & unie ; fon bois eft 
blanc : cet arbre produit avant les 
feuilles des chatons ronds , pendans, 
compofés de fleurs qui font des petites 
cloches dentelées , contenant en leur 
milieu quelques étamines jaunâtres : 
fes feuilles font lifles , vertes, oblon- 
gues , luifantes, un peu velues lorf- 
qu’elles commencent à paroître. Les 
fruits naïflent en des aide is féparés 
des chatons, blanchâtres, hériflés de 
pointes, s’ouvrant, quand ils fontmärs, 
entrois ou quatre quartiers, conte- 
tant chacun deux femençés oblon- 
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gues , triangulaires , couvertes d’une 
peau rougeâtre brune , comme celle 
de la chataigne, on les mange après 
en avoir Ôté la peau, elles ont un goût 
doux & quelque peu aftringent. Ses 
chatons paroïiflent au mois d'Avril, 
& fes fruits ne font mûrs qu’en au- 
tomne : fes feuilles font déterfives ; 
rafraichiffantes & un peu aftringentes; 
on les emploie en décoétion pour la 
crampe, pour les inflammations des 
devres & des gencives. Ses fruits qu’on 
appelle foëne, appaifent la douleur des 
reins dans la pierre & la colique né- 
phrétique. On tient que la cendre des 
bois de Hêtre pourroit fervir à faire 
du verre, 

 Houblon. On cultive certe plante 
dans les jardins ; fes tiges font grêles, 
foibles , farmenteufes , s’étendent en 
long & en large, s’entortillant aux 
perches & aux échalats circonvoifins, 
accompagnées de feuilles rudes , ver- 
tes, noirâtres , dentelées fur leurs 
bords, oppofées deux à deux , ayane 
trois angles comme celles de la vigne. 
Ses fleurs font à cinq ou fix pétales 
herbeux , difpofées en rofes qui con- 

P vj 
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tiennent en leur D iiCE pluf eurs Éta- 
mines & ne laiffent rien après elles ; les 
fruits naiflent fur des pieds différens 
qui ne pouflent point de fleurs & font 
des têtes rondes ou ovales, difpofées 
en grappes, compofées de plufieurs 
feuilles ou écailles jaunâtres qui con- 

tiennent des femences rondes, me- 

nues , noirâtres, d’une odeur d’ail : 
fa racine eft fibrée, Il naît dans les 
haies, les buiflens ; lelong des che- 
mins une autre efpece de Houblon qui 
differe de la précédente en ce qu’elle 
eft plus petite en toutesfes parties : fes 
fleurs & fes fruits paroiflent au mois 
d’Août & de Septembre. On emploie 
en médecine les feuilles , fleurs& fruits : 
de Houblon; elles font apéritives, dé- 
terfives, attenuantes , réfolutives & 
un peu purgatives ; elles purifient le 
fang ; levent les obftruétions du foie 
& dela rate; on s’en fert contre la jau+ 
mile, le fcorbut, la douleur de tête, 
la mélancolie hypocondriaque , les 
contufions, la gratelle. Les fleurs de 
Houblon entrent dans la eompofition 
de labiere'; le pain pétriavec leur dé- 
coction fermente beauçoup plus faci- 
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lement. On mange au printems, en 
guife d’afperges , les nouveaux bour- 
geons de cette plante , ils font très- 
propres pour puriñer le fang & pour 
la galle, On fait avec le Houbion des 
eaux diftillées ; du fyrop ; un extrait; 
du fel fixe & eflentiel. 

Prenez des racines de perfil, de 
grand raifort , de chacune une demi- 
once, des feuilles de l'herbe aux cuil- 
leres ; de beccabonge, de fommités 
de Houblon, de chacune demi poi- 
gnée, une pincée de fleurs d'orange; 
faites-lescuiredans une fufffante quan- 
_ tité d’eau de fontaine jufqu’à la réduc- 
tion de fix onces , dans lefquellesvous 
ferez infufer vingt grains de cannelle ; 
vous y ajouterez une demi - once de 
fyrep de kermès, une once d'eau de 
fleurs d'orange , pour un apozeme 
clarifié & aromatilé , propre à atte- 
nuer le fang épaiffi, à prendre contre 
le fcorbut , la jaunifle & la fyncope. 

Houx ou ‘Huffon. C’eft tantôt un 
arbre, tantôt un arbrifleau, qui croît 
dans les bois ombrageux : fon tronc 
&fes rameaux font de grofleur mé- 
diocre , çouverts d’une écorce life ; 
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verte & vifqueufe , d’une odeur défa- 
gréable: fes feuilles font toujours ver- 
tes, fermes, petites, luifantes , épi- 
neufes à l’entour, de la grandeur de 
celles du laurier. Chaque fleur eft 
d’une feule piece découpée en quatre 
parties, ayant en fon milieu un bou- 
ton qui fe change dans la fuite en une 
baie ronde , rouge , d’un goût défa- 
gréable , renfermant un noyau blan- 
châtre : fa racine eftligneufe. Ses baies 
prifes au nombte de dix ou douze, 
chaflent les vents & purgent les férofi- 
tés par le ventre: fon écorce& faracine 
appliquées extérieurement, fontémol- 
lientes, rélolutives, on en fait des fo- 
mentations contre les luxations & os 
fraturés : fon écorce moyenne fert à 
faire la glu dont on prend les oifeaux. 
Quelques Auteurs prétendent qu’on 
peut greffer des oranges fur le Houx 
avec fuccès. 

Houx frélon. Petit Houx. Houx 
fragon. Brufc. C’eft un arbriffeau qui 
croît dans les bois, aux lieux rudes, 
pierreux & incultes, fur-tout dans les 
pays chauds; on le cultive auffi dans 
quelques jardins : il produit au com- 
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mencement quelques pédicules ou re- 
jettons tendres , verts qui peuvent 
être mangés comme des afperges ; ils 
deviennent rameux dans la fuite, & 
s’élevent à la hauteur d’environ deux 
pieds, accompagnés de feuilles lifles, 
faites comme celles du buis, mais plus 
fermes, plus nerveufes & plus poin- 
tues : fes fleurs font petites, formées 
en grelots fur le milieu des feuilles ; il 
leur fuccede dans la fuite desbaies ron- 
des , vertes au commencement, puis 
rouges & groffes comme des poisdans 
leur maturité , renfermant quelques 
femences dures comme de la corne : 
fa racineeft ligneufe , garnie de fibres, 
de couleur blanche , d’un goût âcre 
& un peu amer : fes baies font mûres 
en automne, On s’en ferten médecine 
de même que de fes racines : elles font 
incifives, apéritives , attenuantes, pro- 
pres pour la pierre, la coliquenéphré- 
tique , la jaunifle , les difficultés d’u- 
riner. Sa racine entre dans la compo- 
fiion du fyrop des cinq racines apé- 
ritives. 
Prenez des racines de brufc & d’af- . 
perges , de chacune une once ; des 
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feuilles de chicorée, de pimprenelle, 9 


de ceterac, de chacune une demi- 
poignée 3; faites -les cuire avec une 
poule ou un morceau de mouton, 
pour un bouillon à prendre le matin, 


pendant quinze jours, contre les ob- 


frudions des vifceres. É 

Hyflope. C'eft une plante que l’on 
cultive dans les jardins, dont les tiges 
s’élevent à la hauteur d’un pigd ou 
d’un pied & demi, rondes , rameules , 
bianchâtres , dures, ligneufes, lon- 
guettes, pointues , difpofées plufieurs 


enfemble à chaque nœud des tiges & 


des rameaux. I! naît versles fommités 
de cette plante des épis de fleurs tour- 


nées prefque d’un même côté ; .cha- 


cune d'elles eft un tuyau découpé par 
le hauten deux levres , fubdiviféesen 
plufieurs autres parties inégales; le 
tuyau contienten fon milieu plufieurs 
étamines bleues ; fon calice fe change 
dans la fuite en une capfule , qui ren- 
ferme quatre femences oblongues, 
d’une odeur de mufc : fa racine eft 
dure, ligneufe ,groffecommeledoigt. 


L’'Hyflope fleurit au mois de Juillet. 


& d’Août, Cette plante eft incifive, 
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apéritive , déterfive, vulnéraire, ré- 
folutive, vermifuge, fortifiante & uni 
peu purgative ; elle excite Pappétit en 
attenuant les humeurs vifqueufes qui 
s’attichent à l’eftomac; on s’en fert 
dans l’afthme , la toux invétérée, la 
pleuréfie , la fquinancie, l’épilepfe , 
les douleurs de dents & la retention 
d'urine, intérieurementen décoction, 
ou appliquée extérieurement dans 
Pophtalmie, les contuñions, les in- 
flammations ; & les tintemens d’oreil- 
les ; les mouches à miel en font fort 
friandes. On fait une eau au bain ma- 
rie avec la plante en fleur ; un fyrop 
fimple ; un fyrop compolé; une con: 
ferve avec les fleurs ; une eflence sun 
extrait; un {el tiré par l'incinération 
de la plante, | 
Prenez des feuilles d'Hyflope & d 
marrube blanc, de chacune demi- 
pincée ; de la racine de pivoine mâle 
“ deux gros, un demi gros de cafto- 
reum , vingt grains d’afla fœtida , avec 
une fuffifante quantité de fuc d'Hyf- 
fope ; faites des pilules dont la dofe 
eft d’un gros qu’il faut prendre matin 
& foix dans l’afthme & l’épilepfie, 


| (414) a 
Prenez des feuilles d'Hyffope deux 
poignées ; faites-les bouillir dans une 
pinte de bon vin : on délayera dans 
Ja colature deux cuillerées de miel , 
pour en boire un grand verre le matin 
dans la pleuréfie, après quoion aura 
foin de fe bien couvrir. | 
- Prenez demi-once de la racine d’au- 
née, des fommités d’'Hyfope & de 
marrube, de chacune demi-poignée, 
une pincée de fleurs de pavot rouge ; 
faites-les bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine ; l’on ajou- 
tera à chaque verre de cette tifanne 
une once de fyrop de lierre terreftre 
pour prendre dans l’afthme & la toux 
invétérée, 
J 


ac à r. Cette plante croît dans les 
prés, le long des chemins ; fes tiges 
s'élevent à la hauteur d’un pied & 
demi ou de deux pieds , vertes, quar- 
rées , rameulfes , aflez dures & diff- 
ciles à rompre , accompagnées de 
feuilles oblongues, velues, de cou- 
Jeur verte, noirâtre, pointues, les unes 
découpées, les autres entieres, atta- 


1 
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chées fans queue le long des tiges & 
des rameaux : fes fleurs naillent en 
fes fommités compofées d’abord d’un 
calice noirâtre , écailleux , répréfen- 
tant une tête, lorfqu'il commence à 
paroître, & en s’épanouiffant il laifle 
- fortir quantité de fleurons ou tuyaux 
purpurins , divifés en plufieurs parties 
inégales ; ceux du milieu contiennent 
chacun une étamine & font foutenus 
par de très-pétits boutons, qui devien- 
nent dans la fuite des femences bru- 
nes, luifantes, applaties, contenues 
au fond du calice dela fleur : fa racine 
eft dure, noirâtre, ligneufe , accoin- 
pagnée de fibres. Cette plante fleurit 
en Juin & Juillet : elle eft déterfive 
vuinétaire, aftringente ; on s’en fert 
en gargari(me , contre les inflamma- 
tions & ulceres de la bouche ou du go- 
fier. On fait des eaux diftillées detoute 
la plante en fleurs. à | 

Jacinie. Vaciret, Cr une plante 
quel’on cultive danslesjardins, à caufe 
de Ja beauté de fa fleur; fes feuilles 
{ont lifles , vertes, longuettes, étrol- 
tes , luifantes , faites comme celles du 
pavot, mais plus petites : il s’éleve 
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d’entrelles une tige ronde , à la hau- 
teur de fept ou huit pouces, foutenant 
en fa fommité des fleurs ou tuyaux 
oblongs , découpéspar lehaut en cinq 
ou fix pointes de couleur ordinaire- 
ment bleue, quelquefois blanche ou 
purpurine, d’une odeur aflez agréa- 
ble. Il leur fuccede , quand elles font 
ue , des fruits triangulaires , ren- 
fermant chacun dans trois loges quel- 
ques femences noires, arrondies : fa 
racine eft blanche , bulbeufe, em- 
preinte d’un fuc vifqueux , comme le 
refte de la plante : elle fleurit en Avril 
& Mai. Sa racine eft déterfive, aftrin- 
gente , deflicative, agglutineule, ra- 
fraichiffante , étant appliquée fur quel- 
ques parties, elle empêche le poil de 
poufler: fa femence “EH , dé: 
terfive, propre pour Ja jaunifle, la 
morfure des ferpens & autres bêtes vé- 
nimeufes , la dofe eft depuis un demi- 
gros jufqu’ain gros, | Us 
Jacobee. Herbe de Saint - Jacques. 
lante qui croît dans les prés, aux 
lieux humides, & qui poufle une ou 
plufieurs tiges à la hauteur d’un pied 
& demi, rondes, çannelées, rameu- 
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fes, de couleur A  blanchâtre, où 
rougeître, ou citronneule , remplies 
de moëlle, accompagnées de feuilles 
vertes, oblongues , découpées pro- 
fondément , celles qui font vers le 
haut des tiges font plus petites, atta- 
chées fans queue & découpées comme 
celles de la roquette; les rameaux de 
cette plante fe fubdivifent vers leurs 
fommités en plufieurs autres , qui fou- 
tiennent chacun une fleur jaune, ra- 
diée , contenue dans un calice écail- 
leux , compoféed’un amas de fleurons 
fort menus , couronnés de feuilles ob- 
longues , de même que la marguerite; 
chacun de ces fleurons eft un petit 
baffin divifé en cinq quartiers, conte- 
nant en fon milieu une étamine atta- 
chée à un pédicule qui fe change dans 
ja fuite en des femences rougeûtres, 
garnies d’aigrettes. La racine de cette . 
plante eft dure, ligneufe , blanchâtre, 
‘accompagnée de fibres: elle fieurit en 
Juin , Juillet & Août : elle eft apéri- 
tive, déterfive, réfolutive, vulnéraire, 
‘émollieifé, propre pour les fiftules & 
‘ulceres cancéreux. 

Jaloufie, Pafle velours. Amarante 
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de trois conleurs, C’eft une plante que 
l’on cultive dans les caifles , fur les 
fenêtres & dans les jardins, dont la 
tige eft haute d'environ un pied , can- 
nelée , rougeâtre , garnie de feuilles 
faites comme celles de la blette, mais 
colorées de verd, de jaune, d’incar- 
nat & aflez agréableà la vue : fes fleurs 
naiflent aux aiflelles des feuilles difpo- 
fées en rofes , de différente couleur ; 

leur piftil fe change dans la fuiteen un 
fruit membraneux qui s’ouvre en tra- 


vers & laïffe voir des femences prefque 


rondes : fa racine eft petite, blanche 
& fibreufe. Cetteplante eft envigueur 
pendant tout l'été : elleeft proprepour 
arrêter les cours de ventre , les hémor- 
rhagies , les crachemens de fang , en 
décoction, 

Jafmin commun. C’eft un arbriffeau 
que lon cultive dansles jardins, proche 
les murailles, dontles tiges & rameaux 

font verds, foibles , courbés, canne- 
lés , parfemés de nœuds , S'étendant 
beaucoup & s’élevant à différente hau- 
teur ; à chacun de fes nœt 
‘pofées par paires des feuillés vertes , 
oblongues, pointues , trois ou cinq 


ee 
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ou fept , lelong d’un nerf quifinit bar 
une feuille plus large & plus longue 
que Îles autres. Les fommités des ra 
meaux font chargées de petites fleurs; 
belles ; blanches, d’une odeur douce 
& fort agréable: chacune de ces fleurs 
eft un tuyau percé au fond , évafé & 
divifé par le haut en cinq, fix ou fept 
#euillesoblongues, poiritues, difpofées 
en maniere d'étoile: ce tuyau contient 
en fon milieu deux étamines jaunes : 
il eft foutenu par un calice verd, di- 
vifé en cinq quartiers, renfermant un 
Piflil fort court qui fe change, après 
que la fleur eft pañlée, en un fruit ou 
baie ronde, molle, verdâtre, ren- 
fermant quelques femences applaties 
femblables à celles du fapin : fa racine 
eft fibreufe. Le Jafmin fleurit en été: 
fes fleurs font apéritives, émollientes, 
digeftives, réfolutives; elles aident à 
la refpiration & conviennent dans la 
pleuréfie, le rhume, la colique, les 
catharres, les tumeurs fcrophuleufes, 
les maux d’eftomac : fes feuilles font 
déterfives, propres pour décrafler & 
emporter les taches de la peau. On 
fait une eau des fleurs de Jafmi ; une 
huile ou effence. k 
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On contufe groflierement les fleurs 
de Jafmin dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois on les met dans 
un vaifleau convenable avec de l’huile 
d'olive; on fait infufer le mélange au 
foleil, dans un vaiffeau clos pendant 
douze ou quinze jours: au bout de ce 
tems, on pañle le tout paï ei Dr se 3 
on lai dépurer l’huile au foleil, 
on la fépare de ces fœces & del’ um. 
dité, cette, huile fe trouve bien cdos 
rante & : chargée de. l'huile eflentielle 
de ces fleurs : on remet infufer une 
nouvelle quantité de fleurs récents ; 
& on procede. de même que ci deffus; 
on téitere même les infufions jufqu’à 
douze.ou quatorze fois, .& quelquei 
fois davantage, jufqu’à.cé qué l'huile 
foit bien chargéedel’odeur de la fleur, 
Quelques perloanes emploient l'huile 
de Béen à la place d'huile d'olive; ce 
qui vaut autant, parce qu'elle eftinfs 
niment moins fuietté à fe rancir. 
L'huile de Jafmin eft d'ufage pour la 
toilette ; à caufe de fa bonne odeur. Il 
a des cas où on pourroit l'employer 
à un pour ranimer & fortifer 
les nerfs & donner du ton, à la.peau, 
Fin du premier lolume, | 


